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PEUX ESPOIRS DE RÈGLEMENT NÉGOCIÉ EN AFRIQUE 


MAURITANIE 


Nouakchott accueille avec satisfaction 
l’heure I le cessez-le-feu 


de la conciliation ? décidé par le Polisario 


t ÿKH*' 


Le conflit du Sahara occiden- 
tal. qtri mena il n’y a pas si 
longtemps le Maroc et son allié 
mauritanien an bord de la guerre 
arec l’Algérie. sera-t-U réglé par 
la négociation ? La c-hate do 
président Ould Daddah a en (ont 
cas fait fleurir tes déclarations 
optimistes et se manifester des 
ouvertures inconcevables 11 y a 
quelques jours, tant la querelle 
entre les trois chefs d’Etat en 
cause avait pris un tour incon- 
ciliable et personneL Saisissant 
adroitement la perche qui leur 
était tendue par des déclarations 
conciliantes dn nouveau maître 
de Nouakchott, les dirigeants dn 
Polisariq ont d’ores et déjà dé- 
cidé un eesAez-Je-fen unilatéral 
en Mauritanie. Ds entendent 
an I offrir aux nouveaux respon- 
sables « l’occasion de réviser la 
position criminelle » du régime 
déchu. 

Cette décision est. bien évidem- 
ment, accueillie avec soulagement 
dans un pays roiné par un conflit 
d.ut il ne retire aucun avantage, 
sinon un morceau de Sahara 
sans grandes ressources et dont 
il n’a visiblement que faire. La 
volonté d’en finir avec le conflit , 
apparaît en filigrane dans les , 
déclarations dn lieutenant-colo- 
nel Onld SaJek. Ménageant le 
Maroc « frère », .voisin paissant 
qui est militairement présent- sur 
son territoire, il s'abstient tout 
aussi soigneusement de critiquer 
l'Algérie, vouée aux gémonies 
hier encore, et les combattants 
sahraouis, qui furent, dans le 
langage officiel, ses « créatures 
stipendiées ». On conçoit dans 
ces conditions qne le Maroc 
s’interroge avec quelque inquié- 
tude. tont en multipliant les 
chaleureuses démonstrations de 
solidarité, sur les véritables 
intentions de son voisin dn sud. 

Au moment où le ministre 
algérien des affaires étrangères, 
sur rc perron de TElysée. se dit 
d'accord avec M. Giscard d’Estaïng 
sur ia nécessité de « faire revenir 
la stabilité dans la région » et 
assure « inaugurer une cancer- 
talion politique » en des termes 
plus qu'aimables à l’égard de 
Paris, on peut se demander si le 
coup d’Etat de Nouakchott n'est 
pu venu à point nommé déblo- 
qoe» une situation dont plusieurs 
partenaires ne pouvaient indéfi- 
C-meot supporter la prolongation. 
Lj tout récent passage à Paris 
"du * numéro deux * de Tripoü 
pourrait même ajouter une dimen- 
sion libyenne à cette hypothèse.’ 
Alger et Tripoli semblent actuel- 
lement avoir quelques difficultés 
â harmoniser leur double parrai- 
nage da Polisario. 

En toute hypothèse, Paris appa- 
raît de plus en plus comme le 1 
cintre de gravité de cette vaste j 
pu.’e diplomatique. C’est là. seu- | 
lement qu’on peut faire accepter i 
au Maroc un compromis, et les | 
excellents rapports existant entre 
M- Giscard d’Estabag et le roi 
Ha«nn U peuvent y aider. En 
outre, toutes les parties en conflit 
sont désormais en termes pour le 
moins acceptables avec la France 
et pourraient en attendre une 
médiation on des suggestions. 

En effet, une paix séparée entre . 
maquisards sahraouis et mili- 
taires mauritaniens n'a ara U pas 
grand avenir si une solution 
politique plus vaste n'était pas 
envisagée. Il * est bien évident, 
étant donnée l’inflexible détermi- 
nation de Rabat à conserver les 
« provinces » do Sahara, que rien, 
n'est possible à cet égard dans 
l'immédiat. Toutefois, les projets 
d'association qui ont été maintes 
fois évoqués pour l'ensemble du 
Maghreb peuvent offrir nn cadre 
di^s lequel viendrait un _ jour 
s'inscrira le règlement saharien. 


PARAITRA 
NORMALEMENT 
LE 14 JUILLET 


Le Front Polisario a décidé 
unilatéralement, mercredi 
12 fuillet. de - cesser momen- 
tanément les opérations mili- 
taires en territoire maurita- 
nien > (nos dernières éditions 
du 13 juillet). En annonçant 
cette décision, M- Bachir 
Mustapha Sayed, secrétaire 
général adjoint ’ du mouve- 
ment, a souligné qu’elle 
constituait « nn geste de 
bonne volonté ». « L’occasion, 
a-t-il ajouté, est ainsi offerte 
aux nouveaux dirigeants en 
Mauritanie de réviser la 
position criminelle du chef 
déposé, car c’est l'unique 
condition de tout redresse- 
ment réel en Mauritanie. » 

Accueillie avec inquiétude à 
Rabat, l’initiative des dirigeants 
sahraouis y est qualifiée- de 
« manœuvre politique algérienne ». 
Elle est intervenue quelques 
heures après des déclarations 
apaisantes du colonel Ould Salek. 
nouveau chef du gouvernement 
mauritanien, annonçant qu’il 
allait établir avec le Maroc « un 
calendrier de travail peur engager 
un processus gui devra nous 
conduire i la paix ». 

A Paris. UL Bouteflika a éga- 
lement tenu des propos conci- 
liants & sa sortie de l’Elysée, où 
il venait d’être longuement reçu 
par M. Giscard d’Estaing. B s 
déclaré notamment : s Nous 
serons attentifs à toutes les ini- 
tiatives de nature à rétablir la 
paix sur la base d’une faste solu- 
tion du problème du Sahara occi- 
dental », ajoutant que « Paris et 
Alger étaient d’accord sur la né- 
cessité de ramener la stabilité 
dans la région ». 

(Lire page 2.). 


AU JOUR LE JOUR 


Une information en prove- 
nance des Etats-Unis nous 
apprend que quarante bateaux 
transportant plus de 5 00 ton- 
nes de marijuana ont été 
saisis gr&ca à l’usage de sa- 
tellites artificels gui repèrent 
de loin le transit des paradis 
artificiels. 

Voilà une nouvelle illustrant 
à merveille tous les efforts 
accomplis sur cette planète 
pour lutter contre les poisons 
dont usent les hommes pour 
se détruire la santé et le 
moral. Hais puisqu'on parle 
de poison, notons, au passage , 
que information ne précise 
pas si les mêmes satellites 
sont susceptibles de repérer 
de loün et de faire cesser la 
circulation des armes et des 
alcools. Peut-être parce que 
les armes et les alcools sont 
toujours considérés comme 
des drogues douces ? 

BERNARD CHAPUIS. 


NAMIBIE : 

Les dirigeants nationalistes acceptent 
le plan de paix occidental 

Les cinq pags occidentaux membres du conseil de sécurité de 
VONU ( Canada , France, Grande-Bretagne, Etats-Unis et Allemagne 
fédérale ) sont parvenus, mercredi 12 fuillet, à Luanda, à un accord 
avec les dirigeants de la S WAP O (Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain t quant aux modalités d’un réglement pacifique du 
conflit namibien, a annoncé un communiqué officiel publié au siège 
des Nations unies à New-York. 

La SWAPO a accepté le plan occidental en vue de r accession de ' 
la . Namibie à l’indépendance. Le gouvernement sud-africain avait 
déjà accepté ces propositions le 25 avril dernier 

Le communiqué stipule : c Fendant deux jours de discussions 
franches et cordiales, certains points de la proposition de s cinq puis- | 
d’aller devant le Conseil de sécurité, ouvrant ainst la voie à un 1 
s&nces ont été clarifiés, et les deux délégations sont Birmi convenues i 
règlement rapide et internationalement acceptable du problème i 
namibien. » ’ i 


Cet accord est l'aboutissement 
de quinze mois de négociations 
difficiles. A l'Issue des conversa- 
tions. M. Sam Nu j orna, président 
de la SWAPO. a déclaré, mer- 
credi. & r&gence angolaise de 
presse : « J’ai le ferme espoir que 
les résultats de ces discussions 
contribueront de façon positive 
à l’accession prochaine de la 
Namibie à l'indépendance. » Pour ' 
sa part, le chef de la délégation 
angolaise, M. Pascal Luvualo, a 
souligné que le résultat des pour- 
parlers constituait une « victoire 
pour r Afrique». 

Le plan, élaboré par le c groupe 
de contact», et soumis une pre- 


mière fois le 30 mars dernier à 
Pretoria et à la SWAPO (le 
Monde du 7 avril), vise à organi- 
ser, avant le 31 décembre 197a 
le transfert pacifique du pouvoir 
à un gouvernement namibien 
indépendant, issu d’élections au 
suffrage universel, il prévoit que 1 
les deux parties en conflit devront 
cesser s tous les actes hostües ». < 
Les soldats sud-africains (envi- 
ron vingt mille) se retireront 
progressivement dn territoire, à 
l’exception de mille cinq cents 
d’entre eux qui resteront dans 
deux bases situées au nord du 
pays (Grootfontein et Oshivello). 

(Lire la suite page 3.) 


La lenstu n ae Pais jasgae espagnol 

• Madrid envisage la création d'une police locale 

• La frontière demeure bloquée près d'Irun 

La situation reste tendue au Pays basque espagnol après 
quatre jours d’affrontements. La région demeure pratiquement 
isolée et la S-N.CJF. a fait savoir que toute circulation ferroviaire 
â destination de l’Espagne était, jusqu'à nouvel ordre, arrêtée 
à Hendaye. D’autre part, des barrages dressés par des mani- 
festants sur les routes rendent la circulation automobile à peu 
près impossible et, comme nous le signale notre correspondant 
à Bayonne, il est déconseillé aux touristes de se diriger vers 
Saint-Sébastien. Plusieurs postes frontières sont fermés. Ces 
troubles, qui ont fait encore plusieurs blessés mercredi 12 juillet; 
ont eu des répercussions en Catalogne : à Barcelone, des mani- 
festants qui protestaient contre l’attitude de la police au Pays 
basque ont dressé des barricades. 

Cependant, nn appel au calme a été lancé, le 12 juillet, 
par les partis et mouvements politiques basques, y compris par 
les groupes proches de l’organisation autonomiste ETA. Une 
réunion devait avoir tien ce .jeudi â Madrid entre M. MartorelL 
vice-président du gouvernement espagnol, et des représentants 
du pu i ssant parti national basque IPJI.V» démocrate-chrétien). 
La création d’une police basque parait sérieusement envisagée 
à Madrid comme l’une des solutions possibles à la crise actuelle. 

La grève décidée par les syndicats et Tes partis de gauche de 
la région, après la mort, le 11 juillet, d’un jeune homme tué par 
la police à Saint-Sébastien! a été largement suivie, notamment en 
Gnipuzcoa et en Navarre. Ce jeudi matin, le travail semblait 
reprendre normalement. 


Des appels au calme et à la 
reprise normale du travail ont 
été lancés, le mercredi 12 juillet, 
par les principales forces politi- 
ques et syndicales basques. Les 
communistes, les socialistes, le 
puissant Parti national basque 
(P-N.V-, démocrate chrétien), ma- 
joritaire dans la région, et des 
personnalités liées aux mouve- 
ments séparatistes, tel le sénateur 
Juan Maria Bandres, s’y sont 
associés. Cette unanimité pour- 


Un entretien avec le chancelier Schmidt 

«Il ny a pas de contradiction entre l'alliance avec les États-Unis 

et la construction européenne » 


Dans un entretien accordé aux quatre jour- 
naux membres du groupe « Europe » (page 18), 
la chancelier fédéral, M. Helmut Schmidt, 
estime que, depuis la rencontre de Brème, la 
C-E-E- se trouve « sur on nouveau chemin, 
dont la direction est bien définie ». Toutefois 
le renforcement de l’unité européenne et lés 


efforts d’intégration entre les Neuf ne lui 
paraissent pas contradictoires avec FaHiance 
avec les Etats-Unis, mais « complémentaires -, 
Du sommet de Bonn, le chancelier attend - plus 
qu’une amélioration de l’atmosphère », mais il 
se prononce contre la définition d’un objectif 
commun fixé en taux de croissance. 


Les bonnes relances et les autres 


« Frappons ensemble, mais séparé- 
ment, m Le vieux slogan syndical des 
heures de désunion semble repris à 
eon compta par les grandes nations, 
A ('approche du sommet de Bonn. 
L'O.C.D.E., qui redoute une aggra- 
vation du nombre des chômeurs de 
cinq cent mille personnes dans le 
monde , occidental el la croissance 
moyenne reste aux alentours de 
35®/t, demande à ses membres une 
action diversifiée : pour huit pays, 
six européens fF rance, Allemagne, 
Grande-Bretagne Halle, Belgique, 
Suisse) plus te Japon et le Canada, 
« expansion d’ampleur limités • ne se 
limitant pas à des «Infections de 
pouvoir d’achat supplémentaire » ; 
pour les Pays-Bas, consolidation de 
la relance entreprise l’an passé ; 
pour les autres, notamment les Etats- 
Unis, lutte prioritaire contra le dé- 
ficit des paiements et l'Inflation. 

C’est le même style de recomman- 
dations personnalisées qu'a adopté 
le Conseil européen i Brème ven- 
dredi damier : les Neuf entrepren- 
dront • une action commune en vue 
de parvenir i une augmentation sen- 
sible de la croissance économique et 


par GILBERT MATHIEU 

de réduire ainsi le chômage en 
Europe Ils prendront à cet effet les 
mesures nécessaires en fonction de 
leur marge de manœuvre écono- 
mique^. Les paya qui ne connaissent 
pas de problèmes sur le plan de 
(Inflation el de le belan.ee des paie- 
ments feront davantage pour aug- 
menter Ja demande Intérieure t en 
particulier d’investissements) et la 
croissance. Ceux dont les prix aug- 
mentent fortement porteront en pre-, 
mier Heu leur attention sur las déve- 
loppements Infletlonnlstae défavora- 
bles ». Ouelles conséquences pra- 
tiques peuvent avoir pour la France 
ces orientations, que les chefs d’Elat 
européens défendront dimanche è 
Bonn 7 

Le président de la République, qui 
a approuvé la déclaration de Brème. , 
est moralement tenu d'appliquer un , 
peu des deux médecines à la lois 

— relance et lutte contre l'inflation. 

— puisque la France connaît un 
regain de hausse des prix, mais n'est 
pas menacée présentement d'un 
grave déséquilibre des paiements. 


Même al M. Barre souhaite, lui, 
qu’on s'en tienne pratiquement au 
statu quo, l'Elysée, ce n’est un secret 
pour personne, est prêt A quelques 
» gestes » de bonne volonté, pour 
satisfaire ses partenaires Internat!»- ' 
naux, tout en répondant au veau de 
la grande majorité de l’opinion Iran- 1 
çaise. Sous quelle forme entre- 
prendre cette relance, et quelle am- 
pleur lui donner? 

(Lire la suite page 19.) 


. raît annoncer la fin des émeutes 
qui avaient commencé le 8 juillet 
à Pampelune. 

Des sources parlementaires no- 
tent que l’entrevue, ce jeudi à 
Madrid, entre M. Fernando Abri! 
Martoreil. vice-président du gau-, 
versement espagnol, chargé de 
l’économie, et considéré comme 
l’home de confiance de M- Adolfo 
Suarez, et des représentants du 
PJÎ.V. pourrait concrétiser cette 
« décrispation ». Madrid, estiment 
ces milieux parlementaires, pour- 
rait revoir sa position sur la 
question des autonomies régio- 
nales dans le projet de la .Consti- 
. tution espagnole, et accepter de 
« transférer * aux réglons certains 
pouvoirs, de poilce notamment, 
plutôt que de les leur * déléguer ». 

M. Rodolfo Martin VQla, 
ministre espagnol de l’intérieur, 
•a estimé pour sa part, dans une 
conférence de presse tenue mer- 
credi soir à Saint-Sébastien. 
«• qu’on pouvait songer à une 
police territoriale et locale 
[basque] », 

(Lire ta suite page 5J 

UNE DÉCLARATION 
AO «MONDE» 

DU GÉNÉRAL SYAAD BARRE 

« Nous demandons à la 
France de prendre net- 
tement position contre 
l'expansionnisme sovié- 
tique en Afrique. » 

(Lire page 3 Vartirie 
de PHILIPPE DECRAENE.) 


SUR UNE SONATE D’ALKAN 

£ea nateô 

et te pwytamme 


"Un livre admirable"' 

ROGER-GERARD SCHWARTZ EN BERG, 

Forum •• Historia " 

"Un livre important et emportant " 

MAURICE CLAVE4 Le Nouvel Observateur 

"Très important ouvrage... Une approche 
globale, neuve et convaincante d’un problème 
qui se pose à tous les Français, quelles flue 
soient leurs préférences politiques " 
FRANÇOIS GOGUEL, le Monde 


800.000 exemplaires 


Editée en 1 847, )a Sonate opus 1 3 
de Chorles-Valentin Mo range, dit 
Alkon (1813-1888) n'ovoit-elle 
jamais été donnée en concert en 
Fronce? C'est du moins ce qu'on 
comprend à la lecture du pro- 
gramme et cela donnait au concert 
de Pierre Reach, mardi soir, à 
l'église Notre - Dame - des - Blancs- 
Manteaux, un relief supplémentaire. 

Que ce jeune pianiste, lauréat 
il y a quelques années au concours 
Olivier Messîaen, possède une tech- 
nique à toute épreuve, qu'il ait le 
sens de la construction des plans 
sonores et de l'architecture de la 
forme, on pouvait s'en douter si 
on n'avait pas encore l'occasion 
de s'en rendre compte. 

Mais qu'il consacre, après Schu- 
bert, toute la seconde partie de 
sbn récital à une œuvre aussi 
monumentale et difficile qu'incon- 
nue, dont l'auteur, pianiste vir- 
tuose, omi dé Liszt et de Chopin 
(dont il recueillera les élèves à la 
mort de leur maître, ovécu,. à 
Paris, inconnu du public avant 
d'être oublié des musiciens eux- 
mêmes; voilà qui tranche avec les 
habitudes paresseuses dé la plu- 
part des virtuoses,., li y aurait tant 
de belle musique à louer si on 
s'ôtait de b tête que tes plus 


grands chefs-d'œuvre sont tout 
juste bons â servir d'ordinaire à 
ces curieux spectacles qu’on nomme 
« concerts » sans que personne ne 
sache très bien à quoi ils sont 
vraiment destinés. 

GÉRARD CONDÉ. 

(Lire la suite page SJ 


DEMAIN 
VENDRED1 14 juillet 

COURSES A SAINT-CLOUD 

PRIX 

MAURICE DE NEDIi 

150000 F au gagnant 

2 500 m. sur l'une des plus belles 
pistes de France aux portes de 
la «vitale. 

L’hippoâreme de Saint-Cloud est 
desservi directement par de très 
| nambnax et rapides moyens oft 
eonmumicitlOP- 


pn-. 










Page 2 — LE MONDE — 14 juillet 1978 



EUROPE 


Pour la coopération 


politique 


Les États-Unis 


et nous 


L ES prochaines étapes de ta 
construction européenne exi- 
gent une relance de la 
coopération politique entre Iss 
Etats. 

Au-delà des mécanismes commu- 
nautaires existants, il s’agit dans 
. l'esprit du traité de Rome de mieux: 
affirmer, et d'une même voix, nos 
intérêts communs afin de donner 
une dimension suffisante au traite- 
ment d'affaires qui dépassent le 
cadre natfonal. 

Cette exigence est aujourd'hui 
reconnue par tous ceux qui oeuvrent 
pour l'Europe. Maïs il serait vain 
de croire que cette unanimité 
d'objectif ne recèle pas d'extrêmes 
difficultés liées A la diversité de 
l'histoire politique, aux développe- 
ments différents de nos économies 
et à des Intérêts nationaux parti- 
culiers. La coopération politique 
n’est pas un acquis de départ. Elle 
ne pourra procéder que d'un long 
cheminement 

Il appartient aux «socialistes euro- 
péens déjà liés entre eux par la 
«solidarité du mouvement ouvrier, et 
depuis la dernière rencontre de 
Bruxelles par la définition d’objec- 
tifs communs, de rechercher ensem- 
ble les moyens de renouveler cette 
dimension de la concertation euro- 
péenne en privilégiant son domaine 
naturel, celui de l'expression de 
l'Identité européenne sur la scène 
mondiale. 

Soeeèsm 

Mesurons le chemin parcouru 
depuis trois ou quatre ans, l'énu- 
mération des succès n'est pas si 
longue : succès, les déclarations 
communes, sur Chypre, après le 
coup d'Etat sur la Palestine et le 
Proche-OriBnt, qui ont. permis d'af- 
firmer le point de vue de l'Europe; 
succès, même si le silence a ôté 
j, rompu trop tard, pour peser sur 
l'événement du fait de la réticence • 
de tel ou tel à prendre position 
avant Washington, Succès aussi, et 
de plus en plus fréquents, des 
attitudes communes aux Nations 
unies. Quand les Neuf parient d'une 
même voix, et quand cette voix ex- 
prime des préoccupations proches 
de celles du tiers-monde, la capacité 
de jeu des grandes puissances se 
trouve modifiée, et notre poids 
sensiblement accru. Succès enfin 
dans le domaine des droits de 
l'homme : la déclaration sur 
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r- apartheid » 8. Lagos en 1977, 
débouchant sur un code de conduite 
■ des nations Industrielles en Afrique 
dtr Sud, limita le lalsser-falra des 
sociétés privées. A Helsinki, puis & 
Belgrade, P attitude commune des 
Neuf a permis de donner une force 
accrue à nos thèses. Succès tout 
de même que ces quelques pas* 
Mais lia ne peuvent masquer tes 
grandes Insuffisances qui ont mar- 
qué notre existence communau- 
taire pendant la même période. 

i» et Insuffisances 

Insuffisance grave, notamment A 
propos de l'Afrique, h laquelle nous 
lient rhistoire, la proximité, l’éco- 
nomie et le mouvement des hom- 
mes. Certes, les accords de Lomé, 
qui existent en vertu des procédures 
communautaires, ont donné dans 
le monde une Image favorable de 
l'Europe. Mais, lorsque les prisas de 
position politiques qui en sont le 
prolongement naturel s’imposent, les 
difficultés s'accumulent Si bien que 
nous n'avons pas de position com- 
mune sur l'Afrique, hormis le cas 
particulier de l'Afrique du- SudL Une 
même critique s'applique ' au cas 
du continent asiatique. 

D'autres Insuffisances doivent être 
surmontées. Ainsi en va-t-il de 
l’absence de réaction à certains 
événements en dépit de l'accord 
spontané des neuf Etats. L’Indigna- 
tion générale lors de la mise A 
mort de cinq militants basques par 
le gouvernement franquiste n'a pas 
fait l'objet de déclaration commune 
de la part du conseil européen. De 
même, notre engagement aux côtés 
de la démocratie portugaise après 
la révolution des œillets n'a pas été 
exprimée en coopération politique 
malgré P évidente unanimité des 
Neuf. Autant de cas où une prise 
de position communautaire aurait 
eu un impact supérieur aux réac- 
tions de chacun des Etats, iden- 
tiques mais dispersées. 

. Pour pallier ces Insuffisances, 
plusieurs problèmes se posent II 
y a d'abord celui du champ d'ap- 
plication de la coopération poli- 
tique. Devraient lui échapper toutes 
les attributions qui relèvent norma- 
lement déjà de la compétente com- 
munautaire. Or les réunions au 
sommet ont davantage servi A 
dessaisir la Commission de ses 


compétences propres plutôt qu'à 
aborder les problèmes . qui rele- 
vaient vraiment de la coopération 
politique. Le résultat en est que les 
réunions au sommet n'ont pas pro- 
duit les efforts escomptés, il en 
est résulté un engorgement du pro-' 
cessus de décision pkttôt qu'une 
plus grande maîtrise politique. Ces 
procédures ont parfois retardé deé 
décisions qui auraient permis de 
foire face aux problèmes économi- 
ques et sociaux les plus urgents. 

Il faut prédeer également les pos- 
sibilités nouvelles de coopération 
politique avec les Etals qui ont 
demandé leur adhésion à ta C.E.E. 

En vue de contribuer à la conso- 
lidation de la démocratie grecque, 
espagnole ou portugaise, les socia- 
listes doivent demander que les 
engagements pris d'associer ces 
Etats aux travaux de la C.E.E. 
soient rapidement tenus. Quant A 
ta Turquie, dont on connaît la situa- 
tion, elle doit être réellement In- 
formée de la coopération politique. 

Pour une concertation 
effective 

La coopération avac les syndicats 
au niveau européen est encore In- 
suffisante. SI noua ne voulons pHS 
que l'Europe des travailleurs et de 
la solidarité resta une aspiration 
confuse. Il nous faut trouver des 
procédures permettant une concer- 
tation plus efficace sur les pro- 
blèmes les plus concrets. H reste 
aussi, mois peut-être est-ce un 
préalable A renforcer, la place dee 
travailleurs dans les instances de 
la communauté, dans le Comité éco- 
nomique et social en particulier. 
Ainsi seulement pourront s'exercer le 
contrôle des activités des multina- 
tionales et l'amorce d'une politique 
sociale négociée. 

Au moment où les partis socia- 
listes dee pays de la Communauté 
engagent solidairement leur cam- 
pagne sur l'élection de l' Assemblé^ 
européenne, les socialistes doivent 
souligner leur attachement à une 
coopération politique qu'ils prati- 
quent déjà depuis longtemps entre 
eux, comme le seul moyen d'enrayer 
les tentatives technocratiques ou les 
tentatives néo-libérales. Le dernier 
mot doit finalement rester au poli- 
tique. 

-A- Président de l'TTnlon des partis 
socialistes de la. C.R.B. 


L ES champs atlantique et 
européen ne sè confondent 
pas; seulement dans- les 
agendas présidentiels de cet été. 
Depuis que la France a échoué 
sous de Gaulle, puis renoncé 
après Pompidou, A convaincre 
nos partenaires et voisins euro- 
péens de la possibilité et de la 
nécessité de nous opposer collec- 
tivement A l'Amérique d’abord 
sur certains' points, puis — A 
mesure que notre défaillance 
commune renforça l'hégémonie 
américaine — A peu près sur 
tout aujourd'hui, l’Indépendance 
nationale doit confondre aussi 
ces deux champs . 

Four les labourer et les borner, 
il faut considérer la situation 
qu’y occupe la France quelles 
que soient les politiques passa- 
gères qu'elle pratique, ou qu’on 
pratique autour d’elle. 

Zjes Etats-Unis, depuis 1a fin 
de la guerre de Sécession,- n’ont 
pas A se poser la question de 
leur indépendance ; ou plutôt ils 
ne se la posent plus qu’en termes 
de sécurité et de résistance A 
une éventuelle coalition mon- 
diale. Us combinent donc deux 
pratiques et deux doctrines : 
celle de la marine de guerre bri- 
tannique au dix-neuvième siècle, 
toujours conçue pour tenir tête A 
l'ensemble des autres flottes, 
puis an moins à l'alliance des 
deux plus fortes ; celle du « père 
des peuples » constituant le 
glacis soviétique sur les ruines 
du ZH* Reich et de ce qui aurait 
dû continuel d'être I* Autriche- 
Hongrie. 

- Ainsi doivent s’analyser les 
prétentions américaines à Inter- 
dire toute vente de technologie 
nucléaire en dehors d’eux, toute 
fabrication d’avions commerciaux 
et très bientôt militaires en 
dehors d'eux. Ainsi s'explique le 
paradoxe d’une inconvertibilité 
du dollar et de constantes ren- 
trées d'or aux Etats-Unis par la 
réalisation opportune des gages 
métalliques fondant les grands 
prêts internationaux conclus sous 
couvert du RUX ces quatre 
dernières années. Ainsi se com- 
prend la régulation A la seule 
main américaine du cours des 
principales matières -premières, A 
commencer par celui du pétrole, 
qui permet A Washington de 
poursuivre la traditionnelle poli- 
tique d’économie préventive des 
ressources nationales ou de ren- 
tabilisation des gtepmpnta mar- 
ginaux. 

La France est dans une tout 
autre situation puisque pour elle 
sécurité et indépendance seraient 
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antinomiques, -que l'indépen- 
dance ne va pas sans risque ni 
effort, d'an tant que celle-ci au- 
jourd'hui — pour être autre 
chose qu’une référence à des rè- 
gnes passés ou un thème de dis- 
cours — est une libération. La 
sécurité, c'est-à-dire l'indépen- 
dance, américaine est fondamen- 
talement défensive, même si son 
■ champ est mondial ; l'indépen- 
dance française est fondamenta- 
lement offensive et postule chez 
nous un goût — qui n’existe 
peut-être plus pour le moment 
pour le risque calculé — et un 
choix très clair pour que passe 
notre . identité nationale avant 
une sécurité payée A terme trop 
■cher. 

Pas du même bois 

A ce discours sur deux philo- 
sophies de l’Indépendance com- 
plètement différentes par situa- 
tion, qu’il faudrait que noos te- 
nions aux Américains, doit s'en 
ajouter un autre A l'endroit de 
nos partenaires européens. Nous 
ne pouvons regarder du même 
œil que nos voisins ni les Etats- 
Unis ni l'entreprise européenne, 
telle que cette dernière fait 
fiasco et telle qu'on s’obstine à 
la projeter dans l'avenir. Tout 
simplement, la France n'est pas 
du même bols que ses voisins ; le 
voisinage et la coopération n’y 
changeront jamais rien ; il n'y a 
ni à s’en réjouir ni A le déplorer, 
mais A en tenir compta 
Notre pays et nos amis doivent 
s'arranger de ces réalités qui 
sont deux. Vis-à-vis des Etats- 
Unis. chacun des Etats euro- 
péens entretient une sorte de 
cousinage racial et démogra- 
phique. Anglais d'abord, puis 
ensuite Allemands , Italiens, 
Irlandais et même les peuples 
aujourd’hui derrière le c rideau 
de fer » ont contribué à la consti- 
tution et à l’expansion du peuple 
américain, à son esprit, a son 
nombre. 

Par millions, ces Européens 
constituent des groupes 'de pres- 
sion et des centres culturels et 
scientifiques de l'autre côté de 
l'Atlantique ; les familles sont 
aux Etats-Unis autant qu'en 
Allemagne on en Italie. Cette 
parenté n'existe pas pour la 
France ; nous n'avons fait que le 
Québec, nous l’avons longtemps 
oublié et il n'est pas encore in- 
dépendant — au contraire même 
des anciens peuplements portu- 


gais et espagnols qui donnent 
aux Etats Ibériques des répon- 
dants économiques, des témoins 
culturels et des groupes de pres- 
sion dans r hémisphère occiden- 
tal. Nous ne sommes donc pas 
démographiquement à l'intérieur 
des Etats-Unis, nous n'en som- 
mes pas physiquement membres 
comme le sont d’une certaine 
manière nos voisins ; M. Giscard 
d’Estalng l'a lui-^n&me paradoxa- 
lement reconnu eh s’exprimant 
en anglais à La Nouvelle-Orléans, 
et si nous devions les années 
prochaines trouver en Amérique 
du Nord un Etat indépendant 
qui est notre frère de race, ce 
serait faire preuve de ce même 
esprit offensif dont on cherche 
dans l’Hexagone les signes. 

En revanche, notre relation 
avec les Etats-Unis — A défaut 
d'être démographique et cultu- 
relle — a été dès l’origine émi- 
nemment politique ; sans les 
années et la flotte de la France, 
U n'y eût pas eu d'indépendance 
américaine à l'époque ou elle eut 
lir u Sur la substance et rhistoire 
américaines, nous n’avons donc 
pas le même regard que nos voi- 
sins européens, et l'Inconscient 
ne se transpose ni ne se mime. 

A cette première réalité qu'il 
nous faut tranquillement faire 
accepter tant aux Etats-Unis 
qu'aux Etats européens s’en 
ajoute une seconde. La plupart 
des membres de la Communauté 
européenne ont pu se constituer 
un peuple, survivre en tant que 
nation, préserver leur identité et 
leurs élites sans Etat, sans unité 
politique, parfois même sans 
indépendance de leurs parties 
composantes ; les exemples Ita- 
lien et allemand sont édifiants. 
Ces deux peuples ont vécu des 
siècles, et pourraient en vivre 
éventuellement d'aubes en tant 
que tels, sans Etats centralisés et 
sans unité nationale. Us sont 
faits ainsi et sont donc propres A 
survivre et même A s’épanouir 
dans des institutions supranatio- 
nales proprement européennes 
ou même atlantiques. Four la 
France, c’est question de vie ou 
de mort ; la France n'a pas 
d*nnité raciale, géographique ni 
même — on le vérifie mainte- 
nant — * culturelle ; elle n'a formé 
une . nation, un peuple — et 
combien gr&nds dans l' histoire et 
dans la p e nsés — que par l'en- 
tremise .et sous la responsabilité 
d'un Etat national, souverain et 
indépendant, c'est-à-dire sui- 
vant des normes strictement 
contraires A celles proposées pour 
bâtir une Communauté euro- 
péenne. La France sans Etat, son 
E* * sans souveraineté, et 11 n'y 
.a plus de peuple français. 



La centrale fle San-BaCOno, en 
Californie, est en émoi après le vol 
de ‘ combustibles nucléaires avec 
prise d’otages qui vient d'y avoir 
lien. Le chef dn service de sécurité 
explique au sergent Ryder et à son 
fUs, qui sont venus enquêter sur la 
disparition de Unie Ryder, employée 
A la centrale, les circonstances du 
voL Le docteur Jablensky, directeur 
de la centrale, revient de faire 
l’Inventaire des matériaux volés. 

L E docteur Jablonsky fouCUa dans 
la poche de sa blouse blanche 
et en sortit plusieurs petits 
grains pas plus grands que des balles 
de calibre 38. 

« VoilA de ITJ-238, enfin presque ; 
U contient environ 3 % (117-235 ; c’est 
de l’uranium légèrement enrichi, 
comme on dit. Four faire diverger 
le réacteur, fl en faut une sacrée quan- 
tité. Vous savez que c’est la fission 
nucléaire qui produit la chaleur néces- 
saire pour transformer l’eau en 
vapeur, pour faire tourner les turbines 
qui produisent notre électricité. Ici, 
à San-Rufflno, il nous faut assembler 
six millions et trois quarts de ces 
petites boules, c'est-à-dire dieux cent 
cinquante dans chacun e des barres de 
4 mètres de long qui constituent le 
coeur du réacteur, pour le mettre en 
marche. Le processus, comme vous le 
savez- sans doute aussi, doit être 
modéré au moyen de grandes quan- 
tités d’eau froide, et, pour l’hrrêter 
tout A fait, il faut laisser tomber des 
barres de bore au milieu des tubes 

d’uranium. 

— Et qu’arrWerait-ll, demanda Jeff, 
si vous étiez privé d'eau et que vous 
ne puissiez pas recourir aux paires de 

bore ? Une explosion ? 

— Non. Ce qui se produirait serait 
assez moche : des nuages de gaz 
radioactifs qui provoqueraient des 
milliers de morts et empoisonneraient 
des dizaines, voire des milliers de kilo- 
mètres carrés de terrain, mais cela ne 
s’est encore jamais produit, et le 
risque est extrêmement faible : une 
chance sur cinq milliards, d’après nos 
calculs, aussi ne se fait-on pas trop 
de bile A ce sujet Quant à une explo- 
sion nucléaire, elle est impossible. „ 
Four cela, U faut de l'uranium -235 
pur à plus de 90 %. 

— Ainsi, dit Ryder, Ils n’ont pas 
volé d’uranium-238, mais; si tel avait 


été le cas, est-ce qu’ils auraient pu 
le transformer en uranium-235 ? 

— Non. L’uranium naturel contient 
cent cinquante atomes d’U-238 pour 
chaque atome cFU-235. Pour extraire 
le second du premier, U faut se livrer 
A une opération scientifique qui est 
probablement la plus difficile de 
toutes celles que l'être humain a 
jamais réalisées. C’est le processus dit 
■de la « diffusion gazeuse », qui est 
extrêmement compliqué, d'un prix de 
revient prohibitif et impossible A 
mener A bien sans qu’on le détecte. 

» On peut aussi séparer Tura- 
nium-235 de l*aranium-238 par centri- 
fugation A grande vitesse; ce pro- 
cessus rejette A l'extérieur 117-238, qui 
est plus lourd que 1U-235 ; mais , pour 
obtenir les quantités nécessaires, fl 
faudrait des centaines de milliers de 
centrifugeuses, et cela coûterait les 
yeux de la tête ; je ne pas si cela 
a jamais été fait. LA encore, on ne 
sait pas si c’est vraiment possible : 
en admettant que ce le soit, il n'est 
pas exclu, qu’un petit groupe de gens 
puisse fabriquer de l’uranlum-235 «an« 
se faire remarquer, main u devrait 
s'agir de physiciens spécialisés dans le 
nucléaire — et d'une nim» exception- 
nelle. Du reste, A quoi bon se poser 
ces questions a dormir debout, 
puisqu'il suffit d’aller tranquillement 
dans un dépôt de matériel nucléaire 
et de voler oe sacré matériau tout pré- 
paré, comm e lis l'ont fait cet après- 
midi? 

— Sous quelle forme est-fl stocké ? 
demanda Ryder. 

— Dam des bouteilles d’acier de 
10 litres, dont chacune contient 7 -kilo- 
grammes d’uranium - 235, soit sous 
forme d'oxyde, soit sous forme de 
métal ; l’oxyde se présente sous 
l’Aspect d’une poudre brune très fine, 
le métal sous celui de petits morceaux 
qu’on surnomme des ■ boutons cas- 
sés ». Chaque bouteille est placée dans 
un cylindre de 12 centimètres de lar- 
geur, lui-même maintenu, au moyen 
d'étrêsilkms métalliques soudés sur les 
borde, au centre d’un récipient d’acier 
ordi n aire, appelé « cage A oiseau ». de 
200 litres de contenance. 

— Comment les transporte-t-on ? 
demanda Ryder. 

— Sur de langues distances. Us 
voyagent par avion. Mais, pour les 
trajets courts, on a recours aux trans- 
ports ordinaires. 


— Aux transporte ordinaires ? 

— N’importe quel vieux camion, 
n Importe quelle carriole sur laquelle 
an a pu mettre la main, intervint 
amèrement Ferguson. 

— Combien de ces c cages » y a-t-il 
dans un chargement moyen? 

— Le camion de San-Diego qulls 
ont piqué peut en contenir vingt. 

— Cent quarante kilos d’uranium, 
c’est bien ça ? 

— C'est bien ça. 

— On peut faire un Joli petit tas 
de bombes atomiques, avec cette 
cargaison. Et combien en ont-ils pris, 
en fait ? 

— Vingt ■ 

— Donc, un chargement complet ? 
— Oui 

— Et Us n'ont pas touché an pluto- 
nium? 

— J’ai bien peur que sL Au moment 
où le personnel de la centrale a été 
braqué, mais avant qu'on les enferme, 
quelques-uns des gars qui travaillent 
ici ont entendu le bruit d’un second 
moteur. Un diesel; Un poids lourd. 
Peut-être uh très gros machin , per- 
sonne ne l'a vu. » 

Le téléphone sonna, Ferguson 
prit l'appareil et écouta en silence 
ce qu’on lui disait, ponctuant seule- 
ment la conversation de quelques 
« qui? », « « quand? » et « où? », 
puis 11 raccrocha. 

« Mauvaises nouvelles ? demanda 
Jablonsky. 

— Je ne vols pas ce que ça change. 
On a retrouvé le camion. Vide, natu- 
rellement, sauf que le chauffeur et 
le garde étaient . étendus A l’arriére, 
troussés comme des dindons. Us ont 
expliqué comment l’attaque s’était 
produite. Us roulaient derrière un 
autre camion, une c déménage lise », 
sur un tronçon sans visibilité. lorsque 
l’autre <* freiné si brusquement qu’ils 
lui sont presque entrés dedans. Les 
portes arriére de la s démênageuse > 
se sont ouvertes, et .le chauffeur et le 
garde ont décidé dé rester sagement 
assis A leur place. On n'a pas envie 
de faire grand-chose quand on volt 
deux mitraillettes et un bazooka à 
moins de 2 mètres du pare-brise ! 

— Ou les comprend, dit Jablonsky. 
Et où est-ce qu'on les a retrouvés? 

— Dans une carrière, sur une route 
latérale désaffectée. Ce sont deux 
Jeunes gars. 


— Et, Intervint Innocemment Ryder, 
la « déménageuse » est toujours IA, 
elle aussi ? 

— Exact. Comment le savez-vous, 
sergent ? 

— Vous pensez qu’ils auraient trans- 
bordé leur butin dans un véhicule 
identifiable ? Ils avalent un second 
camion vide en réserve. » 

Ryder se retourna vers Jablonsky ; 
a Vous disiez donc, A propos du 
plutonium— 

— C'est un matériau intéressant, 
et si vous êtes un fanatique des 
bombes, il est beaucoup plus commode ■ 
pour fabriquer des armes atomiques 
que l'omnium ; mais cela demande 
un peu plus de connaissance et 
d'expérience. Il faut même vraisem- 
blablement avoir recours aux ser- 
vices d'un spécialiste de la physique 
nucléaire. 

— Un physicien qu'on aurait pris 
en otage ferait l’affaire ? 

— Je vous demande pardon ? 

— Les malfaiteurs ont fait prison- 
niers, œt après-midi, deux professeurs 
en visite ici, n'est-ce pas ? Sauf 
erreur, Us venaient de San-Diego et 
de Les Angels. 

— Le docteur Buraett et le profes- 
seurs Schmidt, ouL Mais votre hypo- 
thèse est ridicule. Je les connais tous 
les deux Intimement, ce sont des hom- 
mes d'une grande probité Intellectuelle, 
des hommes d’honneur, qui pour rien 
au monde ne collaboreraient avec les 
scélérats qui nous ont .volé nos maté- ' 
riaux nucléaires. > 

Ryder poussa un long soupir : , 
a Docteur Jablonsky, j'ai pour vous 
un profond respect, aussi me conten- 
terai-je de dire que vous avez la 
chance de mener une existence bien 
protégée. Ce sont des hommes de 
principe, dites-vous ? Des êtres pleins 
de décence ? 

— Comme j'ai pour vous autant 
d'estime que vous en avez pour moi, 
sergent. Je me bornerai A vous 
répondre que. lorsque j’ai dit quelque 
chose, je n'éprouve pas le besoin de 
2e répéter. 

— En outre, ce sont des êtres 
compatissants, je suppose ? 

— Sans le moindre doute. 

— Les malandrins ont enlevé ma 
femme et une sténographe— 

— Oui, Julie Johnson. 

— Julie Johnson, c'est ça. Quand ces 
gentils truands commenceront à faire 


passer ces dames A la mrmlinette, que 
croyez-vous qui l'emportera, chez vos 
amis, leurs grands principes ou leur 
compassion ? » 

Jablonsky ne répondit pas, mais il 
changea de couleur. Ferguson. lui, eut 
une petite toux sceptique : c'est un 
exercice assez acrobatique, m à f s , dans 
Je genre; il s'était bien entraîné. 

« Moi qui ai toujours cru que vous 
manquiez d'imagination, sergent ! 
cut-iL Vous ne croyez pas que vous 
poussez un peu les choses au noir? 

— Vraiment ? Dites -moi, mon- 
sieur Ferguson. en tant que respon- 
sable de la sécurité, votre rôle est 
a enquêter sur toutes les personnes qui 
sont candidates à un emploi dans 
. cette maison. Cette sténographe, Julie 
Johnson, d’où sort-elle ? 

— Elle gagne tout juste sa croûte 
comme dactylo. Elle partage un pe- 
tit appartement, rien de très extra- 
ordinaire, avec deux autres filles. 
Elle a une vieille Volkswagen. Ses 
parents sont morts. 

~ ~ Donc, pas une millionnaire qui 
travaille pour s’amuser? 

— Certainement pas. Gentille fille, 
remarquez, mais eue n'a rien d'ex- 
ceptlonneL » 

Ryder dévisagea un moment Ja- 
blonsky. 

« Bon. Faites le calcul. La pale 
d une sténographe ; celle d'un ser- 

S nt; celle d’un agent de la circu- 
□on. Mettez tout . ça ensemble ; 
est- ce q ue vous vous 'imaginez que 
ces gens croient qu'lis vont pouvoir 
demander une rançon d'un million de 
dollars pour chacune de ces dames? 
Ou pensez-vous peut-être qu’ils les 
ont e mm enées avec eux pour se rin- 
cer l'œil, le soir, quand lis en auront 
marre de trimer sur le nucléaire ? » 
Jablonsky garda le silence. ' 
a La moulin et te, moi, je vous ^Ik 
reprit Ryder, Alors, ce plutonium-. ? 

— Bon Dieu, mon bonhomme, vous 
avez donc une pierre à la place du 
cœur? 

r- n y a un temps pour tout. En 
ce moment, ce n'est pas le cœur, c'est 
le raisonnement qui compte. Et, pour 
ça, 11 ne serait pas mauvais d’en 
savoir davantage. 

— Peut-être. » 

(A suivre.) 
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Les dirigeants sahraouis veulent renforcer la position 
des Mauritaniens hostiles au conflit 


Satisfaction à Nouakchott 


Alger. — ■ Le Front Poüearlo, qui 
estimait avoir l'initiative militaire 
sur le terrain, a voulu marquer 
un point sur le plan politique et 
diplomatique, en décidant unila- 
téralement « de cesser momen- 
tanément les opérations militaires 
en territoire mauritanien a. Cette 
décision a été rendue publique 
dans la déclaration faite k Alger, 
le mercredi 12 juillet (nos der- 
nières éditions du 13 juillet), par 
M. Bachlr Mustapha Sayed, se- 
crétaire général adjoint du mou- 
vement et dont on trouvera le 
texte par ailleurs. 

Le Front Folisario vise plu- 
sieurs objectifs, n entend renfor- 
cer la position des membres de la 
nouvelle équipe mauritanienne 
qui sont le plus hostiles & une 

f erre ruineuse pour le paye et 
une alliance trop contraignante 
avec le Maroc. Il espère ensuite 
renforcer l'ensemble du peuple 
mauritanien dans son désir de 
préserver sa souveraineté. H es- 
time, en outre, avoir enlevé un 
argument majeur aux tenants de 
la présence militaire marocaine 
en Mauritanie. Les dirigeants 
sahraouis rappellent a ce propos 
que le roi Hassan H et l'ancien 
président Ould Daddah avalent 
affirmé à plusieurs reprises que 
Rabat évacuerait ses troupes si 
Nouakchott en faisait la de- 
mande. 

Le rôle de la France 

Os soulignent aussi que leux 
décisi on constitue également un 
nouveau geste en direction de 
Paris ; là encore, ils rappellent 
qu’à plusieurs reprises ils avaient 
fait savoir qu'ils entendaient res- 
pecter et voir respectées l’intégrité 
territoriale et la souveraineté de 
la Mauritanie, tout en prenant en 
considération les intérêts de la 
France dans ce pays. 

A leu» yeux cette position de 
principe n'est pas en contradiction 
avec les opérations menées jusqu'à 
présent sur le territoire mauri- 
tanien. Sa considèrent en effet 


De notre correspondant 

r 'elles ne faisaient que répondre 
« l'agression dont le peuple 
sahraoui, chassé de son propre 
territoire, était l’objet ». Us ront 
remarquer d'ailleurs que l'ancien 
secrétaire général du Front Poli- 
sario. M. Sayed EJ Ouah. tué lors 
de l'attaque de Nouakchott en 
juin 1976, avait, en diverses occa- 
sions. adjuré l'ancien président 
Moktar Ould Daddah de ne pas 
se lancer dans « une guerre fra- 
tricide a. Il avait souligné qu’en 
raison de ses faibles moyens la 
Mauritanie risquait d’être entraî- 
née dans le sillage de l’Algérie 
ou du Maroc, et fait ressortir, 
en revanche, que la constitution 
d'un Sahara occidental Indépen- 
dant. fédéré ou non à la Mauri- 
tanie, permettrait aux deux pays 
d'avoir plus de poids face A leurs 
deux puissants voisins. 

La France, selon eux. ne devrait 
pas être Insensible à ce problème 


d'équilibre régional et à la' posi- 
tion du Front Folisario. Les diri- 
geants sahraouis se montrent dis- 
crets sur le fait que le colonel 
Ould Salek, nouvel homme fort 
mauritanien, a souhaité le main- 
tien de l’aide militaire française. 
Officiellement, Us ont toujours' 
condamné cette aide et l'inter- 
vention des Jaguar contre le 
Front Poltearlo. Toutefois, ils ad- 
mettent en privé qu’une grande 
partie de la population maurita- 
nienne volt dans la présence fran- 
çaise un » contrepoids » aux quoi- 
que neuf mille soldats marocains ! 
stationnés dans son pays. ! 

Enfin, estimant que les nou- , 
veaux dirigeants « nationalistes » 
de Nouakchott « sont sensibles 
aux souffrances de la population 
et savent que tout redressement 
passe par la paix », le Polisario 
relève avec un vif intérêt la men- 
tion, faite par le lieutenant-colo- 
nel Ould Sadek, d'un « calen- 
drier » qui pourrait marquer les 
étapes de cette évolution. — P. B. 


« NOUS CESSONS MOMENTANÉMENT 
LES OPÉRATIONS MILITAIRES EN TH8HT0M MAURITANIEN » 


Voici, selon l’AJJP, le texte 
du message annonçant cette 
décision, que M. Bachir Mus- 
tapha Sayed. secrétaire géné- 
ral adjoint du Polisario, a lu 
aux agences de presse inter- 
nationales à Alger : 

«La guerre expansionniste 
contre le peuple sahraoui est 
la cause de tous les problèmes 
dans notre région, les peu- 
ples sahraoui, marocain et 
mauritanien ont lourdement 
souffert de ses conséquences 
injustes, et criminelles. 

» Le redressement qui 
s’opère en Mauritanie est le 
signe que les peuples ne peu- 
vent pas rester longtemps 
dans la résignation et faire les 
frais de l’entêtement des res- 
ponsables anti-nationaux. 


» Vous sommes sûrs atust 
qu’une situation plus grave 
prévaut au Maroc et qu’ü 
n’est pas impossible aux pa- 
triotes marocains de la dé- 
passer.» «Ainsi face aux 
derniers évènements en Mau- 
ritanie, des instructions ont 
été données à t’armée de 
libération populaire sahraouie 
pour cesser momentanément 
les opérations inUitatres en 
territoire mauritanien, comme 
geste de bonne volonté et par 
désir de ne pas augmenter la 
tension. 

» L’occasion est ainsi of- 
ferte aux nouveaux dirigeants 
en Mauritanie de réviser la 
position criminelle du chef 
déposé, car c'est l'unique 
condition à tout redressement 
réel en Mauritanie .» 


Nouakchott. — -'Trois Jours 
après le renversement du présl- 
. dent Mdktar Ould Daddah, la vie 
reprend rapidement son cou» 
normal dans la capitale maurita- 
nienne. Quelques militaires sont 
tou J ou» discrètement postés aux 
principaux points stratégiques. 
Des voitures équipé» de baut- 
parieurs sillonnent de - temps à 
autre les principales artères, 
vantant les mérites du nouveau 
régime et flétrissant l'ancien, 
sans toutefois se livrer à la moin- 
dre attaque personnelle. Mer- ’ 
credi après-midi, une manifesta- 
tion de soutien rassemblant plu- 
sieurs milliers de personnes a 
été organisée dans le centre de la 
ville. 

On s'arrache le quotidien natio- 
nal Chaab, où son largement re- 
produites les photos et tes décla- 
rations des héros du jour Qn 
commente longuement la nouvelle 
situation, et le cessez-le-feu dé- 
crété par le Folisario nourrit les 
conversations et suscite des espoirs 
de paix. Le couvre-feu (à partir 
de 20 heures) pourrait être levé 
dés demain. Dans les ministères 
tons les cheik de service nommés 
sous l’ancien régime ont été main- 
tenus dans leu» fonctions. 

Le scénario du coup d'Éfai 

n est' maintenant possible de 
reconstituer le ' scénario de ce 
coup d'Etat qui s'est déroulé sans 
la moindre effusion de sang. Tout 
avait commencé lundi 9 Juillet, 
à 4 h. 30 du matin, par la prise 
de contrôle des commissariats de 
police de la capitale, l'année ne 
se. heurtant à aucune résistance. 
Entre 5 heures et 7 heures du 
matin, tous les ministres et les 
principaux dirigeants du parti 
gouvernemental avaient été 
« cueillis» à leur domicile, selon 
un plan minutieusement mis -au 
point, tandis que des détache- 
ments armés s’emparaient de la 
radio et de quelques points stra- 
tégiques, et bouclaient toutes les 
sorties de la ville et le secteur 
des ambassades. 

Le président Ould Daddah Ini- 
mèxne était arrêté vers 6 heures 


Nous (fomnnri nns à la France d’aider militairement 
les pays menacés par l’expansionnisme soviétique 

nous déclare le président somalien Syad Barre 


Avant de quitter Paris, où 
il a séjourné quarante-huit 
heures, le général Syad Barre, 
président de la République 
démocratique de Somalie, «pu 
a été longuement reçu, à 
deux reprises, à l'Elysée par 
M. Valéry Giscard d’Estaing, 
a accepté, mercredi 12 juillet, 
de répondre à nos questions. 

« Etes-vous satisfait. Mon- 
sieur le président, des divers 
entretiens que vous venea 
d’avoir en France ? 

— Les divers contacts que l'ai 
eus à Paris ont été très Intéres- 
sants, male U faut attendre pour 
en connaître véritablement tes 
aspects concrets. - 

— Avez-vous obtenu des ré- 
ponses p lus positives que celles 
que pous avez récemment 
reçues à Londres et à Bonn 
en matière de fournitures 
d’armes ? 

— Dans ce domaine, je n’al 


rencontré que .compréhension, 
bonne volonté, courtoisie, mais 
dans toutes les capitales euro- 
péennes je n’al reçu que des 
réponses soit h ésitantes, soit 
ambigu*»— 

— Pensez-vous que vos in- 
terlocuteurs se soient dérobés 
pour des misons politiques ou 
uniquement pour des mobües 
d’ordre financier ? 

— Même si nos interlocuteurs 
raisonnent exclusivement en ter- 
mes financiers Ils ont Intérêt à 
répondre positivement à nos 
demandes de fournitures d'arme- 
ments. Ils ne doivent pas consi- 
dérer, en effet, le seul contexte 
somalien, mais un contexte 
beaucoup plus vaste qui Intéresse 
l'ensemble de l'Occident— Les 
Soviétiques ont pour leur part 
des plans à long terme et leur 
intention formelle est de couper 
l'Occident de ses sources d'appro- 
visionnement en matières pre- 
mières, en Afrique, au Proche- 
Orient et d a n s le reste du monde— 
Compte tenu de la position stra- 


Namibie 


Les nationalistes acceptent 
le plan de paix occidental 


(Suite de la première pageJ 

Les guérilleros de la SWAPO, 
qui opèrent à partir du sud de 
l'Angola, seront également can- 
tonnés dans leu» bases. Une 
force des Nations unies sera mise 
en place. Treize semaines apres 
l'installation de cette force, débu- 
tera une campagne de quatre 
mois poux l'élection d'une Assem- 
blée constituante « som - la WjJ- 
vision et le contrôle des Nations 
unies ». 

A cet effet, “5, W»Jrtj5E* 
spécial de J'ONU, au» dim 
« groupe d’assistance pour la 
transition ». veillera sur plw* au 
déroulement des opérations élec- 
torales, auxquelles F ou 7 ont . 
tlciper tous les paras. Lætesw* 
discriminatoires devront être abo- 
lis avant le début de la campagne 
électorale En outre, tous les prt- 
s< .mie» politiques devront etre 
libérés par radministrateur sud- 
afritiin. Fendant la P ènode de 
transition, la responsabilité cm 
maintien de l'ordre incorn t>era 
« aux Jorces de police existante* 
( _,«b - entendu sud - africaines), 
armées seulement de pistolets ». 

t,nand 1e plan occidental ètete- 
accepté par Pretoria, la SWAPO 
avait soulevé deux objections 
principales. En premier üeu. elle 
exigeait le regroupement du reli- 
quat de l'année sud-africaine. 


non pas dans le nord du pays, | 
comme le prévoit 1e plan, mais i 
dans la base de Karasburg, au sud : 
du pays. En second lieu, elle 
demandait que le plan stipule 1 
expressément l’appartenance au 
territoire namibien de l’enclave 
de Walwls Bay, située autour du 
seul port en eau profonde du 
pays. Pour Pretoria, cette ques- 
tion « n'était pas négociable ». 
Le plan occidental ne souffle mot 
de ce différend. Dans l'esprit de 
se promoteurs, le sort de Walwls 
Bay devait être négocié plus tard 
entre Pretoria et le nouveau gou- 
vernement namibien. 

L apparaît donc que la SWAPO, 
so 1 la pression conjuguée des 
puissances occidentales et des pays 
de « la ligne de front * — fort 
soucieux, eux aussi, d’aboutir 
rapidement A une solution négo- 
ciée — & cédé sur ces deux 
points. D'autre part, les démons- 
trations de force de l’année Bud- 
africalne, notamment lors du raid 
sur le village angolais dé Eas- 
fcin g a , en mai dernier, qui avait 
fait plus de six cents morts, dont 
une majorité de réfugiés civils 
pamihienk, ont sans doute incité 
la SWAPO A faire preuve de 
souplesse. 

D reste à savoir si la date fixée 
T»ar le plan occidental pour ■l’ac- 
cession de la Namihie à l'indé- 
pendance (31 décembre 1978} 
pourra être respectée. 


tègique que nous occupons sur la 
carte du giobie, il est primordial 
pour l’Occident d’aider la Soma- 
.lie à s’équiper et A a’anner- 

— On a dit que votre gou- 
vernement envisageait de re- 
nouer éventuellement avec 
l’Union soviétique ? 

— H y a chez noua une minorité 
agiss an te de jeunes, et notam- 
ment d’intellectuels, qui souhai- 
taient une reprise des relations 
diplomatiques entre Mogadlsclo et 
Moscou. Nous devons en tenir 
d’autant plus sérieusement 
compte Qu’Ils attendent de savoir 
ce que l'Occident est disposé & 
nous accorder afin de nous Juger 
aux actes- Voilà une raison sup- 
plémentaire importante pour que 
nos nouveaux Interlocuteurs ne 
tardent pas & noua venir en aide— 

Le conflit de i'Ogaden 

— Croyez-vous qu'une me- 
nace soviétique pèse sur V Afri- 
que et le Proche-Orient ? 

— Les récents évènements 
d’Afghanistan et du Yémen sont 
significatifs. Ils indiquent clai- 
rement que les Soviétiques, 
contrairement aux Occidentaux, 
qui sont obsédés par leur volonté 
de non-confrontation, mènent de 
pair fourniture d'armes et aide 
■économique, alors que tes Occi- 
dentaux hésitent, veulent surtout 
prouver à l'opinion internationale 
leur désir d’apaisement et se 
démobilisent- Cette attitude est- 
inquiétante car elle nous Incite à 
nous demander ai l'on est vrai- 
ment conscient en Occident de la 
combativité, du bloc soviétique et 
de la multiplicité des succès que 
l'agressivité de l’Union soviétique 
et de ses alliés cubains leur per- 
met de remporter— Beaucoup de 
dirigeants des pays du tiers- 
monde sont en tout cas très Im- 
pressionnés pour leur part et 
commencent à s’interroger.. 

» Beaucoup d’entre nous esti- 
ment que 1 Union soviétique est 
désormais seule & détenir la clef 
de la paix et que seuls ceux qui 
gouvernent & Moscou savent 
quand et comment placer leurs 
interlocuteurs devant le fait 
accompli. Bref, dans certaines 
capitales d’Afrique et du Proche- 
Orient, on est enclin & conclure 
qu’il n’y a plus deux super-puis- 
sances mais une seule, à savoir 
l'Union soviétique. Et te manque 
d’initiative des Occidentaux, leur 
absence de fermeté sont directe- 
ment responsables de cet état de 
fait. 

— N’avèz-vous p as vous- 
même donné des arguments 
aux Soviétiques en vous enga- 
geant, Tannée dernière, dans 
une guerre avec l’Ethiopie ? 


— Le problème de I’Ogaden , 
était une affaire strictement 
interne opposant les colonisés qui 
habitent cette province à leur 
colonisateur éthiopien. 'Nous ne 
sommes intervenus que parce que 
Soviétiques, Cubains, Allemands 
de l’Est étaient engagés aux côtés 
des forces de répression éthio- 
piennes— Lorsque nos partenaires 
occidentaux nous ont demandé de 
retirer l'armée somalienne de 
roeaden, nous l’avons fait Mais 
notre attitude n'a pas été payante 


promesses que l’Occident nous 
avait faites : le retrait de toutes 
tes forces étrangères de I’Ogaden, 
l’ouverture de négociations entre 
le gouvernement d'Addis Abeba et 
je représentant des populations 
de la région.- 

— Quelle issue voyez-vous à 
ce conflit f 

— Je n'ai aucune Idée sur ce 
point Nous n’accordons plus aux 
guérilleros qu'une aide humani- 
taire et un appui politico-diplo- 
matique. Nous avons, depuis 1e 
retrait de nos troupes, cessé tout 
en ' d'armes à des hommes qui 
poursuivent seuls le combat-, 

— Q u' attendez-vous de la 
France t 

— Noos demandons à la France 
— que tes excellentes relations 
qu’elle entretient avec la plupart 
des Etats africains et des pays 
arabes placent en position de 
force — de prendre nettement 
position contre l’expansionnisme 
soviétique. Nous lui demandons 
également d’exiger le retrait de 
toutes tes forces étrangères du 
territoire éthiopien et d'aider 
militairement les pays qui ont 
besoin de se défendre et qui, dans 
ce but, font appel à son concours. 

— L’O.UJL peut-elle vous 
aider à trouver une solution à 
Tensemble de vos difficultés ? 

— La Corne de l’Afrique est 
directement menacée par la 
pénétration soviétique Tout ce 
qui se passe dans cette région 
intéresse la libre circulation des 
approvisionnements en pétrole. 

. la stabilité en Mer Rouge, dans 
les pays du Golfe et de l’océan 
Indien, au Proche-Orient et en 
Afrique. Tout cela doit être traité 
dans un cadre spécifique, à la 
fols distinct de celui de l’O UJL 
et surtout plus large, car ce ne 
sont pas tes seuls State africains 
' qui se trouvent ici concernés- 

» Je voudrais foira comprendre 
que ÎTntérét de la France est 
d'éviter que ses amis soient 
contraints de vivre en perma- 
nence sous la menace de l'expan- ; 

etonnlsmâ soviétique. . , , 

prqpos recueillis par 

. PHILIPPE DECRÀÉNË. * 


De notre envoyé spécial 

dû marin. Son propre aide de 
camp, le lieutenant Moulaye Ha- 
chera Ould Moulaye Ahmed, se 
serait chargé lui -même d’appré- 
hender le chef de l’Etat Dès 
B heures, tandis que les person- 
nalités arrêtées étaient conduites 
vers leur premier lieu de déten- 
tion (le président déchu se trouve 
au camp des para-commandoB 
de oa ppolR.nl, & 30 km au nord de 
Nouakchott), un premier commu- 
niqué annonçait le renversement 
du régime. , 

L’affaire avait été préparée de 
longue main — pratiquement de- 
puis l'arrivée du colonel Musta- 
pha Ould Saiefc, 1e nouveau maî- 
tre du pays, à la tète de l’état- 
major. en février dernier. En 
dépit de l'inévitable élargissement 
du cercle initial des conjures, no- 
tamment. semble-t-il, A quelques 
civils, tel M. Isxnaël Ould Amar, 
le très influent directeur générai 
de la 3.N J-M- (Société nationale 
Industrielle minière de Maurita- 
nie), la conspiration avait pu être 
tenue rigoureusement secrète. 
Mërae les conseillers militaires 
français et marocains, pourtant 
fort bien placés, tout en se dou- 
tant qu’ü se tramait quelque 
chose », ont été en fin de compte 
surpris par le coup d'Etat, selon 
des témoignages précis et concor- 
dants. 

Le renversement du régime cor- 
respondait incontestablement à 
l'attente de la très grande majo- 
rité de la population, de plus en 
plus lasse de la guerre et de ses 
conséquences, ' et qui, à tort ou 
à raison, voit avant tout dans les 
événement* actuels, une chance 
de paix. C'est la raison pour la- 
'•u elle les pustchtes n'ont ren- 
contré aucune résistance popu- 
laire. 

Par ailleurs, le changement 
d’équipe dirigeante, même si cette 
affirmation doit être assortie de 
nuances, semble ici revêtir une 
tonalité nettement anti-maro- 
caine. Des rumeurs significatives 
circulent b cet égard. Le « coup » 
du colonel Sateic. unanimement 
qualifié de « nationaliste ». aurait 
en effet pris de vitesse un com- 
plot en préparation —• pro-maro- 
c&in celui-là, — dont l’auteur 
aurait été le colonel Mbarék, pré- | 
décesseur immédiat du nouveau 

RABAT : une manœuvre algé- 
• rienne. 

(De notre correspondant J 

Rabat — A la suite du cessez- 
le-feu décidé par le Folisario en 
Mauritanie, la réaction maro- 
caine a été Immédiate et sans 
détour car aux yeux de ■ tous 
l'initiative s'inscrit dans le cadre 
«Tune stratégie mise au point 
par les dirigeants algériens. 

L'impression prévaut à Rabat 
que quelque chose ' commence A 
bouger et A s’ordonner-. Oa s’est 
montré attentif aux propos de 
M. Bouteflika à sa sortie de 
l’Elysée, quand fl a parlé de son 
accord avec AL Giscard d’Estalng 
sur la nécessité de « faire reve- 
nir la peux et- la stabilité au 
Maghreb». On ne tient pas ici 
un autre langage. Mais oette paix, 
ajoute- t-on. que l’on souhaite 
également, ne peut être conclue. 
à n'importe quel prix. — ■ L. G. > 


éhef du gouvernement à la tête 
de l’armée. Celui-ci aurait été 
assisté du commandant Kader. 
chef de l'aviation. Les deux 
hommes auraient été arrêtés. Par 
ailleurs, quelques heures avant de 
déclencher te coup d’Etat propre- 
ment dit. le colonel Salek aurait 
fait encercler tes principales gar- 
nisons marocaines, notamment 
celle d’Akjoujt, proche de Nouak- 
chott 

Toutes ces rumeurs sont évi- 
demment difficiles A vérifier. 
Mate ie fait est que les Maro- 
cains sont inouïe te. Us se de- 
mandent si les nouveaux diri- 
geants mauritaniens, pour répon- 
dre à l’attente populaire, ne vont 
pas être tentés de conclure une 
paix séparée avec le Folisario, 
après le cessez-le-feu unilatéral 
décrété par celui-ci 

PIERRE BIARNES. 


Le chef du nouveau régime 

NOUS ALLONS ÉTABLIR 
UN CÀiMtëffR AVEC LE MAROC 
POUR ENGAGER 
UN PROCESSUS DE WUX 

Le nouveau chef du gouveme- 
mr.V mauritanien, le lieutenant- 
colonel Mustapha Ould Salek, a 
afp.mé, mercredi la juillet, dans 
uns interview accordée A quelques 
Journalistes étrange», dont le 
correspondant de J’AlFJP. à Nouak- 
chott; que l'initiative d’an coup 
d'Etat avait été prise « il p a 
quelques mois » par un groupe 
d'officiers mauritaniens, active- 
ment encouragés par des cadres 
civils « ne voulant pas apporter 
leur caution à la destruction phy- 
sique du pays ». e n s’agit d’une 
opération strictement interne. Ni 
le Maroc, ni aucun autre pays 
n’était au courant », a-t-il ajoute. 
' Le comité militaire n’envisage 
nas de conserver le pouvoir indé- 
finiment, a déclaré en substance 
le lieutenant-colonel Ould Salek, 
assurant vouloir « respecter la 
volonté populaire ». □ estime, k 
propos de la guerre du Sahara, 
que « le redressement du pays 
etoft probablement conditionné 
par révolution du conflit ». « Avea 
le Maroc, nous allons sûrement 
établir ün calendrier de travail 
pour engager un processus qui 
devra, incontestablement, nous 
conduire à la paix, parce que si 
le peuple veut la paix, le conseil 
n affaire fera tout pour qu'il ait 
c^tte paix » 

D'autre part, le chef du gou- 
vernement mauritanien a déclaré, 
dans une Interview diffusée mer- 
credi 12 juillet par France-Inter 
mof dernières éditions du U juil- 
let), qu’D s souhaitait ■ naturelle- 
ment » le maintien de l'assistance 
militaire française. H a précisé que 
« Le jour où nous ne serons plus 
menacés, nous n'hésiterons pas 
à demander à la France de re- 
plier sa couverture aérienne. » 

A propos des rapports entre la 
Mauritanie et la France, le chef 
du nouveau régime estime qu'il ne 
devrait pas ’7 avoir de change- 
ment. s Au contraire, a-t-il dit, 
Ü y a des liens privilégiés entre 
les deux paya et nous noua effor- 
cerons de les consolider. » 


• m 

Noos sommes d'accord sur (a nécessité 
de faire revenir la stabilité dans la région 

déclare M. Bcftiteff/fca à sa. sortie de rÉlysée 


M. Abdetexte Bouteflika, sai- 
nteté algérien des affaires étran- 
gères. a été reçu mercredi après- 
midi 12 juillet, pendant une 
heure et quart, par M. Giscard 
d’Estaing. A sa sortie de l’Elysée, 
M. Bouteflika, qui avait remis au 
président de là République un 
message du président Boume- 
dlène, a déclaré notamment que 
« sa mission s’inscrivait dans le 
cadre de la nécessaire concerta- 
tion qitü peut y avoir sur un 
certain nombre de problèmes 
entre V Algérie et la France ». 
« Nous appartenons à un monde 
d’interdépendance, a poursuivi 1e 
ministre algérien. Je crois que 
' nous avons des politiques qui 
peuvent être convergentes à cer- 
tains . moments , divergentes & 
d'autres. Jl manquait aux rap- 
ports franco-algériens la dimen- 
sion de la concertation politique 
que' je suis venu inaugurer au- 
jourd’hui à rElysée. * 

Le ministre algérien a toutefois 
indiqué que: « s’ü y a toujours 
une évolution après des entre- 
tiens francs et cordiaux, cela ne 
veut pas dire que, en un temps 
si court, nous avons pu régler 
tous les problèmes entre r Algérie 
et la France. 

a Chacun connaît un peu 
mieux le point demie de l’autre. 
La dimension commune -des deux 
i politiques française et algérienne, 
c’est que nous sommes d’accord 
sur la nécessité de faire revenir 
la paix, la stabilité Oms toute 
la région, ce qui ne saurait se 
faire, du point de vue. de l’Algérie, 
sans la justice. » 

En ce qui concerne les relations 
f anco- algériennes, le ministre a 
ajouté : « 3e peux parler de dê- 
crispatùm, bien que je n’oie jamais 


été personnellement crispé. En 
politique, il faut mettre ses res- 
sentiments au frigidaire. Il faut 
toujours garder la tête froide. 
Même s* nous n’avons pas une 
approche convergente sur tous les 
problèmes, nous avons décidé, 
d'un commun accord, de discuter 
un peu plus à Taoenir. » 

La situation en Mauritanie 

Commentant le coup d'Etat en 
Mauritanie, le ministre a souli- 
gné que son pays « n’a rien à 
voir avec les régimes. Nous re- 
connaissons les Etats, et. en Mau- 
ritanie, ce sont des événements 
internes . L’Algérie n’est pas en 
Mauritanie. Nous sommes très at- 
tentifs toutefois aux initiatives 
que prendront les nouveaux diri- 
geants de Nouakchott dans le 
sens du rétablissement de la paix 
au Maghreb ». Il a alors rappelé 
que c'était la Mauritanie qui 
avait pris la' décision de rompre 
ses relations diplomatiques avec 
l'Algérie « C'est maintenant aux 
nouveaux dirigeants maurita- 
niens de se manifester », a-t-ü 
dit 

. interrogé sur une éventuelle 
nouvelle approche du problème 
dü Sahara occidental, M. Boute- 
flika a Indiqué que « les change- 
ments intervenus en Mauritanie 
ont peut-être de multiples caum. 
mais fis sont une conséquence 
directe de Taccord de Madrid et 
de la situation qui règne dans la 
région depuis 1375. La Maurita- 
nie doit exister en tant que pays 
souverain et indépendant. L Al- 
gérie ne saurait remettre en 
couse r intégrité du territoire 
mauritanien ». 
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Equateur 

A LA VEILLE DE L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

Les militaires paraissent disposés à laisser le gouvernement 

mais non le pouvoir , aux civils 


PROCHE-ORIENT 

iSbcn 

M. Chamoun somme M. Sarkis 
de mettre fin à l'incertitude 
qu'il entretient sur sa démission 

De notre envoyé spécial 


Enriroo deux millions 
d’Equatoriens sont convo- 
qués, le dimanche 16 juillet, 
pour choisir, parmi ste can- 
didats, le chef de l'Etat qui 
sera appelé à succéder à 
l’actuelle Junte militaire, qui 
dirige le pays depuis 1976. 

Quito. — Les militaires équato- 
riens sont prêta & réintégrer leurs 
casernes-, â condition que le retour 
des civils au pouvoir amène un gou- 
vernement en tout point semblable 
au leur. Telle est l'impreslon ma- 
jeure que rapporte tout observateur 
de la réalité politique de ce pays 
andin. Prêtes h rendre le gouver- 
nement eux civils, les forces années 
ne semblent pas décidées & leur 
laisser le pouvoir : reiomo, oui, 
camblo, non. Un seul exemple: peu 
avant les élections du 16 Juillet, les 
militaires ont voulu se doter d’un 
moyen de contrôle supplémentaire 
en réformant la loi organique des 
forces armées : par une mesure 
tout A fait anticonstitutionnelle. Ils 
ont décrété que le président élu 
serait obligé de nommer ministre de 
la défense leur collègue de plus 
haut rang. 

En Janvier 1976, un nouveau golpe 
(coup d’Etat} avait eu lieu, officiel- 
lement pour mettra fin à la dictature 
du générai Qulllermo Lara, qui. lul- 
méme avait renversé, en 1972, le 
président élu deux ans plus tôt, 
M. Val as co I barra. Le retour dans 
les casernes a traîné. Les pressions 
des Etats-Unis,, les efforts d’arme* 
ment de l’ennemi héréditaire péru- 
vien ont-tls Joué un rôle dans le 
processus ? Il semble surtout que ce 
soit la baisse .vertigineuse, du pres- 
tige des forces années qui les ait 
finalement décidées â proclamer 
haut et fort : • La dictature n’est pas 
une forme de gouvernement qui peut 
se perpétuer.» 

M. Velasco Pefiaherrera, ancien 
candidat libéral. Invalidé, â la vice- 
présidence, dresse un sombre bilan 
de cette période : « Par leur forma- 
tion et leurs déformations, les mili- 
taires ont élevé Flmmoralltê et Flnel- 
flcacltô au rang d'institution. Un 
exemple : la .C.EJ’JL (Corporation 
d'Etat du Pétrole Equatorien, dont 
l’importance a cru avec le boom 
pétrolier de 1972 et l'expulsion de la 
Guif en 1976) a eu sept directeurs 
en huit ans. Tous des colonels I 
Rien n’a été fait pour convertir en 
énergie le gaz qui se consume dans 
les réglons pétrolières ; la construc- 
tion de la raffinerie (FEsmeraldas a 
été Interrompue pendant deux ans. » 
Sans parier des rentrées occultes : 
un Industriel français confe ss e 
n'avoir Jamais versé de commisions 
aussi Importantes pour obtenir un 
marché I • 

Le premier pas du retomo a eu 
Heu le 15 Janvier 1876. Par rèféren- 


Correçpondance 


dum, les Equatoriens ont annulé 
l'ancienne Constitution de 1945 
« aménagée» et choisi une nouvelle 
charte qui accordait notamment le 
droit de vote aux analphabètes. Ce 
texte n'êtalt pas le fruit des travaux 
d'une' assemblée constituante, 'mais 
de subtiles tractations au cours des- 
quelles les militaires sont intervenus 
A tout moment. Ainsi un article a 
été supprimé manu militari cinq Jours 
avant le référendum : Il prévoyait 
l’abrogation de décrets - anti-ou- 
vriers», qui Interdisent pratiquement 
toute grève, et permettent la condam- 
nation-, Jusqu'à deux ans de prison 
et sans Jugement; des dirigeants 
syndicaux. 

Conservatonrs 
contre libéraux 

A rapproche des élections, les 
militaires ont d’abord favorisé une 
alliance entre conservateurs et libé- 
raux, puis Inquiets soudain de la 
puissance de cette coalition, lis 
l'ont torpillé. Une loi électorale a 
invalidé la candidature d'un leader 
populiste, M. Assaad Bucaram, 
dont le langage démagogique et 
anll -oligarchique avait toutes les 
chances de le porter A la prési- 
dence. Quatorze partie ont finale- 
ment été reconus par le tribunal 
électoral ; mais la moitié d’entre 
eux soutiennent le mépie homme : 
M. Sbrto Duran, candidat conserva- 
teur, dont les forces armées ont 
bien du mal à nier qu'il soit le can- 
didat officiel. 

S’agIMI donc d'élections sur me- 
sure 7 Les sondages le démentent 
Mais ne eoirt-Hs pas, eux aussi, 
manipulés ? Une seule chose est 
sûre : de changement les. princi- 
paux candidats ne veulent guère 
entendre parler. 

L'affrontement le plus attendu, 
réédition des Joutes du début du 
siècle, verra donc s'opposer M. Sbtto 
Durai), bien en cour â l'ambassade 
des Etats-Unis et soutenu par toute 
l’oligarchie financière de Quito et 
les latifundia) ras de la Sierra, et 
M. Huerta Rendon, libéral, appuyé 
par les potentats exportateurs, dont 
le fief est la côte et principalement 
le port de GuyaquÜ. Autrement dit, 
selon un présentateur vedette de la 
T.V. en mal de raccourci et de 
confidence, » le choc entre les 
tlnenciera et les filous • I 

B la gauche ? M. Borja, leader 
du parti de la Gauche démocrati- 
que, dispose, dit-on, des • faveurs 
et des subsides de la soclal-démo- 
crirtie allemande. Mats eea liens 
avec rongarohle. qui ne sont pas 
seulement familiaux, n Incitent guère 
A voir en lui rhomme du change- 
ment. M. Maugé, quant. A lui, est 


le candidat du Front élargi de la 
gauche, d'opinion plus modérée que 
les partis qui le soutiennent 
Mme Magdalena Adoum, directrice 
de la Revlsta Nueva, tribune de rè- 
_ flexion des Intellectuels, .nous dê- 

* dare : - Les expériences du Sud. 
surtout celle du Pérou . ont laissé 
Ici des traces trop amères pour que 
Fon ne se défie pas des projeté révo- 
lutionnaires. L’Equateur vit encore 
dans rêve du popuiaJsme et reste 
Insensible aux positions de classe. » 

S’H n'y a donc que peu de chan- 
gements de structura à attendre de 
la' part des candidats qui ont quel- 
ques chances de l'emporter, la vie 
politique retrouvera, elle, un parfum 
plus démocratique : » C’est le re- 
tour à la séparation des trois pou- 
voirs », se réjouit un vieux diri- 
geant libéral, encore tout épris de 
Montesquieu. 

Les décrets anti-ouvriers 

Beaucoup plus que les partis po- 
litiques, ce sont les syndicats qui 
ont fait les frais de la répression. 
Chacun garde en mémoire les af- 
frontements de la sucrerie Aztra 
le 20 octobre dernier, au coure des- 
quels périrent vingt-cinq ouvriers 
selon le gouvernement, plus du 
double selon les syndicats. L'Union 
nationale des enseignants (UNE) a 
payé char la grève Illimitée lancée 
quelques mole plus tôt Le mouve- 
vement s’est effrité, puis effondré : 
tous - les dirigeants nationaux ou 
régionaux de TUNE, prés d'une 
vingtaine, ont été condamnés en 
vertu des décrets • anti-ouvriers ». 

Non -ontents d'avoir étouffé la 
voix de l'UNE, les militaires l'ont 
déclarée hore-fa-iol. Amnesty Inter- 
national a alors lancé une * action 
urgente ». Peu A peu les détenus 
ont été relâchés. Pourtant, Manuel 
Anton Velez. président de l'UNE. 
reste prisonnier avec un de ses 
compagnons au pénitent; er du littoral 
de GuyaquII. De ea cellule. Il a pu 
•nous déclarer : ■ La dictature a 
besoin de s’offrir une bonne cons- 
cience, aussi ma libération est 
proche . Pourtant, Je ne suis pas 
disposé A accepter ce marchandage 
humiliant qui m'a dé/à été proposé ; 
fa liberté contre la promesse de me 
taire. Je suis ici depuis prés d’un 
an, c'est ma quatorzième détention, 
omis le temps ne. compte pas, car 
le sais pourquoi le lutte. 

» Pour nous, le * retomo » ne 
8lgnlfie pas grand-chose, si ce n’est 
Fabrogatlon probable des décrets 

* anti-ouvriers ». sans doute par souci 
démagogique du nouveau président. 
En tout cas, cela aura valeur de 
test. » 

La convocation du Congrès sera 


un autre test’ Car le président a, 
constitutionnellement, toute latitude 
pour appeler A des élections légis- 
latives dès sa nomination ou— A la 
date qu’il Jugera nécessaire. 

Pourtant aussi positifs que BOient 
ces quelques pas vers la démocratie, 
l’absence de réelle alternative ne 
laisse que peu d’espoir à tous ceux 
qui attendent une meilleure réparti- 
tion des richesses. Car la décou- 
verte du pétrole, loin d'avoir contri- 
bué A combler la brôche entre 
riches et pauvres, l'a, au contraire, 
approfondie. Les militaires en ont été 
les premiers bénéficiaires : l'armée 
empoche directement la moitié des 
revenus pétroliers sans que l'on en 
connaisse très bien la destination. 
Selon un Journaliste, le gouverne- 1 
ment et la haute administration ont | 
découvert -la vie de pacha- : les 

frais de voyage A l'étranger des 
fonctionnaires ont été multipliés par 
vingt en cinq ans. Mais ('Industrie 
ne crée que quatre mille emplois 
nouveaux chaque année, chiffre déri- 
soire faoe aux quarante-cinq mille 
personnes qui débarquent sur le 
marché du travaïL 

Pour lutter contre les déséquilibres 
persistants d'un pays encore très 
pauvre, l’administration a adopté la 
tactique de la fuite en avant : »Le 
pétrole paiera.» Première victime : 
l'agriculture. Grande productrice hier, 
elle ne peut plus assurer aujourd'hui 
l'autosuffisance des Equatoriens : 
ainsi les besoins an lait ne sont-ils 
plus couverts qu'A 55 •/«. il fout Im- 
porter de plus an plus, et le dAftclt 
de la balance commerciale, malgré 
les devises pétrolières, ne port être 
couvert que par l'emprunt. Près du 
quart du prochain budget sera consa- 
cré A éponger la dette publique, lais- 
sant une marge de manœuvre très 
mince au prochain gouvernement 

« Dans les campagnes, la situation 
reste toujours aussi catastrophique, 
nous assure Mgr Proano, que la mi- 
sère des Indigènes de son diocèse, 
le Chlmborazo. a poupsê A se ranger 
sans réserve dans T « Eglise des pau- 
vres». La réforme agraire a été peu 
et mei appliquée — Elle n'a pas changé 
fondamentalement la relation - peon- 
padron » (journalier-patron). Privés de 
moyens de subsistance, les paysans 
émigrent vers les villes pour y vendre 
leur force de travail.» »J’ei travaillé 
trente-trois ans pour le môme pro- 
priétaire terrien, raconte un Journa- 
lier, et le n'al même pas un lopin 
de terre & mol pour creuser ma 
tombe. » 

Dans les villes, où l'Inflation 
grimpe & un rythme de 15 B /o l'an, le 
• salaire de la faim» SMIC local, 
n’a pas bougé depuis deux ans et 
demi : il est de 300 F. Les seuls 
besoins alimentaires d'une famille de 
trois enfants sont évalués A 500 F. 

VINCENT BEAUFILS. 
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OCÉANIE 


Le contentieux entre Pékin 
et ses anciens partenaires communistes 

<- 

L'Albanie confirmela cessation dei' aide chinoise 

«Le Quotidien du peuple» accuse le Vietnam 
de vouloir annexer le Cambodge 


Micronésie 

Les Archipels décidenf dè T avenir 
de leurs relations avec les Etats-Unis 


Tirana a confirmé officielle- 
ment mercredi 12 juillet la ces- 
sation de toutes les formes de 
l’aide que la Chine accordait & 
l’Albanie (Te Monde du 12 juil- 
let). 

Le 7 Juillet, précise un commu- 
niqué diffusé par j'agence offi- 
cielle Ata, « le gouvernement de 
2a République populaire de Chine 
a fait connaître sa décision de 
couper immédiatement toutes les 
aides et les paiements du crédit 
ctoü et mfUtaire pour F Albanie, 
de laisser inachevée une série 
d'ouvrages très importants, et de 
rappeler tous les spécialistes chi- 
nois qui travaillent en Albanie ». 

« Par c et acte unilatéral et ar- 
bitraire », poursuit le communi- 
qué, c le gouvernement chinois a 
fait un pas conscient et prémédité 
pour aggraver les relations entre 
les deux pays, m d bmmager Véco- 
Turmie de V Albanie socialiste et 
sa capacité de défense. Cet acte 
hostüe, indigne et irrite profon- 
dément tout le peuple albanais- 

» Les pressions et le chantage, 
pour mettre à genoux notre parti 
et notrè peuple, n'ont pas eu et 
ifauront jamais de succès. Les 
pressions et les blocus ne peuvent 
pas étouffer la vote de FAWanie 
socialiste. Us ne pourront jamais 
obliger le peuple albanais & re- 
noncer à ses attitudes justes 
marxistes-léninistes, üs ne pour- 
ront jamais l'éloigner de la lutte 
contre l’impérialisme et les révi- 


sionnistes dé toutes couleurs. » 
Aucun commentaire officiel 
c'avait été publié jeudi matin A 
Pékin à propos de ce communiqué 


qui paraît sceller la rupture entre 
la Chine et l’Albanie. En revanche, 
les autorités et les organes offi- 
ciels d’information se déchaînent 
une nouvelle fols contre un antre 
pays communiste arec lequel les 
relation? sont des plus tendues, 
le Vietnam. 

Pour la première fois, mercredi, 
la Chine a accusé, dans le Quoti- 
dien du peuple, le Vietnam de 
vouloir annexer le Cambodge 
dans une fédération indochinoise 
et a déclaré soutenir Phnom- 
Penh faoe A la c guerre d’agres- 
sion » de Hanoi Pour la pre- 
mière fois, également, la presse 
.officielle chinoise a lié l’affaire 
des Chinois a expulsés » du Viet- 
nam au conflit vietn&mo-cam- 
bodglen. L’organe du P.C. chinois, 
affirme que le Vietnam, avec l’ap- 
pui soviétique, a monté un vaste 
s complot » pour détruire les 
relations entre la Chine et les 
pays du Sud-Est asiatique en vue 
d’aboutir à « V hégémonisme ré- 
gional ». 

Enfin, l’agence Chine nouvelle 
a qualifié mercredi de < - pure 
invention » le communiqué publié 
mardi A Hanoi accusant a plu- 
sieurs formations » de l'aviation 
de chasse chinoise d'avoir violé 
l'espace aérien vietnamien le 
9 juillet — (AJPJ?J 


Un référendum a lieu Jeudi 
13 Juillet en Micronésie, Immense 
région du Pacifique du Nord 
placée sous tutelle américaine 
depuis 1947, peuplée de quelque 
cent dix mHJe habitants seule- 
ment mais d’une considérable 
importance stratégique et écono- 
mique. 

L’archipel des Mariannès, situé 
au nord de Guam. avait décidé en 
1975 de s'amarrer définitivement 
aux Etats-Unis en devenant un 
c oommonweaJth b américain. Le 
référendum concerne donc les 
districts solvants : Palau, Yap,. 
Truk. Ponape. KusaieL Mar- 
shall (1). 

Le document soumis aux élec- 
teurs, rapporte le Washington 
Post. est un projet de Constitu- 
tion créant les Etats fédérés de 
Micronésie, qui seraient en « as- 
sociation libre » ( free associa- 
tion ) avec Washington : le pays 
serait doté de l'autonomie In- 
terne, les Américaine conservant 
le contrôle de la politique étran- 
gère et, pour au moins quinze 
ans, de la défense. 

Les discussions ont commencé 
H y a presque une décennie entre 
Américains et représentants des 
divers archipels. Les différences 
Culturelles, les divergences d'inté- 
rêts, les manipulations améri- 
caines, expliquent que les Micro- 
nés iens n'aient Pâs réusai à s’en- 
tendre sur le projet de Constitu- 
tion. Toujours selon le Washing- 
ton Poste, les archipels de Palau 
et 4 de Marshall vont asns doute 
repousser le projet et négocier des 


accords particuliers avec les Amé- 
ricains. Les quatre autres districts 
vont probablement ratifier le pro- 
jet, mais la fédération qui naîtra 
sera affaiblie et, en fait, totale- 
ment dépendante des Etats-Unis 
sur le plan financier. Toujours 
selon le projet. Il faut que quatre 
au moins des districts ratifient le 
projet, faute de quoi une nouvelle 
négociation devrait être envisa- 
gée. 

Les résultats ne seront connus 
que dans environ deux semaines, 
car il est difficile de joindre un 
grand nombre dHots et d’atolls. 
Ils ne modifieront guère la -carte 
de la zone, les Etats-Unis étant 
décidés A conserver le contrôle 
total d'une région déjà s enca- 
drée » par le quartier général 
d'Honoluiu, à l'est, et les bases 

de Guam, A l'ouest. 


(1) Le Monde a dans b» éditions 
des 18, 19, 20 et 21 août 1976, publié 
une enquête sur l'ensemble de la. 
Micronésie. 
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Beyrouth. — Dégel ou non, 
Achrafleh reste une ville à demi 
morte. Les efforts entrepris pour 
réduire la tension dans les quar- 
tiers est de Beyrouth sont encore 
trop limités pour rassurer une 
population qui, en deux années de 
guerre, a appris à se méfier de 
touC. et d'abord des cessez-le- 
feu. proclamés ou tacites. 

Certes, mercredi 12 juillet, les 
épiciers ont ouvert boutique et 
reçu des fruits et des légumes 
frais. Les taxis sont revenus s'ali- 
gner près du musée, attendant le 
client abandonné de l'autre côté 
par le collègue musulman. Dans 
les quartiers les mieux protégés, 
on discutait au seuil des Immeu- 
bles, sans crainte apparente d'une 
nouvelle et prochaine alerte. Mais, 
A tout prendre, le résultat le plus 
notable de la volonté d'accalmie 
semble être le retour dans les 
ruelles d'Achrafieh des nombreux 
postes de contrôle des milices 
chrétiennes : Kataeb ou chamou- 


LE PRÉSIDENT SADATE 
RENCONTRE 

LE MINISTRE ISRAÉLIEN 
DE LA DÉFENSE 
EN AUTRICHE 

(De notre correspondant) 
Jérusalem. — Un coup de théâ- 
tre i bouleversé, ce Jeudi 13 juillet, 
les données de la négociation 
israèlo - égyptienne, à quelques 
joL-s de la conférence des minis- 
tres des affaires étrangères israé- 
lien, égyptien et américain de 
Loi.dres. On confirmait en effet 
a Jérusalem les Informations du 
journal Daoar, annonçant une 
prochaine rencontre Sadate-ï 
Wîizman. j 

Hi très bonne source, on assu- 
rait que le ministre israélien de 
la defense pourrait rencontrer, 
Jeudi, à Salzburg, le chef d’Etat 

égyptien, ; 

Le ministre Israélien de la 
défense avait envoyé plusieurs . 
messages au général Gamassi 
pour lui proposer une rencontre. 
Mercredi 12 juillet, les organes 
officiels de presse du Caire 
a^nançalènt que le ministre égyp- 
tien avait rejeté une telle pro- 
p- ion « tant qu’Israël n’aurait 
pas de nouvelles idées à sou- 
mettre ». Puis on apprenait jeudi 
que le généra] Weizman avait 
reçu, la veille, de son homologue 
égyptien, un télégramme ainsi 
libellé : « Je suis prêt à vous 
rencontrer demain d Salzburg ou 
a Vienne. » Le ministre égyptien 
de la guerre devrait donc parti- 
ciper a la rencontre Weizman - 
Sadate. qui vient heureusement 
éclaircir l'horizon de la confé- 
rence de Londres. On craignait 
en effet à Jérusalem l'échec de la 
conférence tripartite en raison 
du gouffre qui sépare toujours les 
positions officielles d'Israël et de 
lEgr te. 

La nouvelle approche qui pour- 
rait résulter de la rencontre de 
Salzburg confirmerait un certain 
optimisme dont on fait montre 
ces derniers Jours à Washington. 
Selon le Jérusalem Post, qui se 
réfère à des sources américaines, 
après Londres la négociation 
israélo - égyptienne pourrait se 
poursuivre A El-Arish. — 
(I-térim.) 

Selon l'Association 
des juristes démocrates 


la répression 

POURRAIT S'AGGRAVER 
Bt ÉGYPTE 

M" Jean Lagadec, avocat A la 
cour d’appel de Paris, mandaté 
par l’Association Internationale 
des juristes démocrates pour une 
mission d'information sur les pro- 
cès en cours en Egypte, a pré- 
senté mercredi 12 juillet, au cours 
dîme conférence de presse, un 
compte rendu de son séjour dans 
oe pâys. L'avocat, qui a séjourné 
en Egypte du 10 au 22 juin, a pu 
assister, le 20 Juin, A la première 
séance du procès dit des « 176 » 
devant la cour de sécurité de 
l'Etat. 

Parmi les accusés, qui & eux 
seuls remplissent presque toute la 
salle, on compte beaucoup de 
jeunes, d’intellectuels, de syndica- 
listes, d’écrivains et d'avocats. 
Toutefois, seules quatre personnes 
sont encore détenues. 

M* Lagadec a exprimé la crainte 
que les autorités égyptiennes pas- 
sent d'une répression « larvée » 
à une répression plus brutale, 
quitte A faire s'écrouler la façade 
libérale maintenue tant bien que 
mal Jusqu’à une date récente par 
le président Sadate. Pour le mo- 
ntent, on ne signale que des 
sévices dans les prisons où sont 
enfermés des détenus politiques, 
mais pas de cas de torture. Cepen- 
dant, M* Lagadec a cité le nom 
d'un militant de gauche, M. El 
Charabassi, qui avait été l'objet 
en prison d'une tentative d'assas- 
sinat. A la suite de l'échec de 
cette ■ tentative, c’est l'agresseur 
qui aurait été assassiné de crainte 
qu’il ne parle. Une information 
serait ouverte & ce sujet. — r. d 
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nlstes — selon le badge ou l'Im- 
primé sur le tee-shirt, — iis sont 
ressortis un peu partout, frais et 
d isoos. comme pour mieux dé- 
montrer au Syrien « d'en face » 
que rien n'a changé et qu'lis sont 
encore là, plus que jamais là. 

La première journée de s dé- 
crispatlon » n'a pas non plus 
incité les familles qui se sont 
réfugiées dans l'arrière-pays chré- 
tien à retourner vers Beyrouth. 

Les accrochages sont dès lors 
inévitables, même s’ils restent 
snoradiques et limités à quelques 
points brûlants. Qui ouvre les 
hostilités ? Il est Impossible de le 
déterminer clairement. Les Syriens 
c'::t évident, entendent mainte- 
nir une certaine pression et n'ont 
guère desserré leur étreinte. Mais 
les plus « durs » du camp chré- 
tien. qui exigent à grands cris le 
retrait immédiat de la PAU. ne 
sont peut-être pas enclins, de leur 
côté, à laisser jouer la carte d'une 
« désescalade », même fort timide, 
qui risquerait de les conduire A 
un retour au statu quo ante. 

Sur le plan politique, l'opposi- 
tion se dessine en effet un peu 
plus nettement entre ceux qui, 
sans trop y croire peut-être, 
paraissent prêts à tenter un début 
de conciliation et les « jusqu'au- 
boutistes ». Ainsi, depuis dix jours, 
M. Pierre Gémayel, chef des Pha- 
langes, est-il resté en contact 
étroit avec le président de la 
République, tandis que mercredi. 
ML Camille Chamoun. président 
du parti national libéral rpjsrjL.), 
adressait à ML Elias Sarkis une 
lettre ouverte dont la violence 
témoigne, pour le moins, d’une 
impatience grandissante face aux 
hésitations — tactiques ou réelles 
— du chef de l’Etat 

c Tous les Libanais qui- luttent 
pour sauvegarder l’honneur de 
leur pays (-) étaient en droit 
d’exiger de vous des explications 
quant aux raisons qui roue ont 
poussé à envisager de démission- 
ner », écrit M. Chamoun, qui 
ajoute : a Certains vous ont 
accusé de connivence avec les 
Syriens (-.) alors que d'autres 
considèrent votre démission 
comme une protestation contre 
leurs agissements arbitraires. Si 
cette dernière hypothèse était 
vraie, vous auriez dû demander 
aux Syriens de partir et non 
partir vous-mêmes. » 

* Je ne vous demanderai pas 
de rester au pouvoir, conclut le 
président du PJNLL. Je ne vous 
demanderai pas non plus de pré- 
senter votre démission. A vous de 
choisir entre être un Libanais à 
entière ou n’ètre qu’un demi- 
Libanais. » 

H semble bien, de fait, que 
M. Sarkis ne puisse plus très 
longtemps maintenir l'expecta- 
tive. Selon An Nahar, M. Kamel 
El Assaad, président de la 
chambre des députés, a discuté 
mercredi avec les dirigeants sy- 
riens des deux éventualités : si 
M. Sarkis reste, des formes de 
l'appui qui lui est nécessaire : 
s'U part, des mesures à prendre 
pour éviter un vide constitution- 
nel et pour élire sans tarder un 
successeur. Faut-il en conclure 
que Damas, sans pour autant 
souhaiter la démission du prési- 
dent libanais, -s'est néanmoins 
fait à l'idée de son départ et 
n’y volt guère motif de craintes 
démesurées ? 

DOMINIQUE POUCHIN. ’ 
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MA ROC- U. R. S. S. 

L'affaire des phosphates 

ZAÏRE 

L'emprise 

des multinationales 

O.P.E.P. 

Halte aux brodeurs I 

ANGOLA 

Us promesses du pétrole 

ADEN-DJIBOUTI 

U face-à-face 

ARGENTINE 

U Muadial des affaires 

ainrt que de nombreux 
articles sur le Cap-Vert, 
~V Afrique australe, la. 
Tanzanie, l'Afghanistan. 
FEfftrpto. le Pérou, la 
Jamaïque, les armes 
contre t 'Afrique, lu 
accords de Bretton- 
Woods. le gaz naturel et 
V Algérie, etc. 
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LA TENSION AU PAYS BASQUE ESPAGNOL 


Les touristes n’osent plus franchir la frontière 
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(Suite de la première page.) 

La création de polices 
« autochtones ». longtemps récla- 
mée par les nationalistes et les 
Indépendantistes basques, pour- 
rait, à court terme, constituer une 
concession de taille accordée par 
un gouvernement madrilène qui 
aurait tiré la leçon des récents 
événements qui ont fait deux 
morts et près de deux cents bles- 
sés au Pays basque. 

La voie de la pacification se 
heurte encore, néanmoins, à plu- 
sieurs obstacles. Le premier est 
l’exigence d’une démission du 
ministre de l’intérieur et des 
gouverneurs civils du Guipuzcoa 
et de la Navarre, formulée par la 
majorité des forces politiques bas- 
ques à. la suite des derniers évé- 
nements. 

Mais surtout, les partis Inté- 
grés dans la KAS (Coordination 
abertzale socialiste», au sein de 
l aqu elle la branche militaire de 
1TETA est observatrice, ont rap- 
pelé, mercredi, leurs exigences 
pour ouvrir la voie à la pacifica- 
tion .du Pays basque : amnistie 
totale, retrait de toutes les 
« forces répressives », droit à 
« l'autodétermination » pour 
l’Euskadi, adoption d’une « Cons- 
titution démocratique avancée » 
et officialisation de la langue 
basque. Pour Madrid et notam- 
ment pour les forces années es- 
pagnoles l'autodétermination est 
une exigence inacceptable. 

Toujours est-il que les ma- 
nifestations se sont poursuivies 
le mercredi 12 juillet au Pays 
basque. A Saint-Sébastien, des 
centaines de jeunes gens ont ma- 
nifesté dans les rues à l'occasion 
de la grève générale décidée 
après la mort de José Ignacio 


Barandiaran, le jeune homme tué 
la veille par la police dans la 


capitale du Guipuzcoa). Deux 
personnes ont été 
balli 


jrsonaes ont été blessées par 
les dans des circonstances en- 
core mal déterminées. A Bilbao, 
la garde civile a ouvert le feu 
pour dégager l'autoroute reliant 
la ville A Bébobie, blessant aux 
jambes et aux bras deux mani- 
festants qui occupaient une bar- 
ricade. A Vitorla, des cocktails 
Molotov ont été lancés contre la 
façade de l’immeuble du gou- 
vernement clviL 

A Astlgarraga, une localité du 
Guipuzcoa ou avaient lieu le 
12 juillet les obsèques de José 
Ignacio Barandiaran, cinq mille 
personnes ont écouté le frère de 
la victime lire un communiqué 
réclamant la démission du mi- 
nistre espagnol de l'intérieur, 
M. Rodolfo Martin Villa, et du 
gouverneur civil du Guipuzcoa, 
qualifiés de responsables des 
actions violentes des forces de 
l’ordre. Le communiqué; signé 

par divers partis politiques, an- 
nonçait en outre l’ouverture d’une 
action judiciaire contre le gou- 
verneur civil. L'inhumation a eu 
lieu sans incident. 

Incidents à Barcelone 

A Barcelone des barricades ont 
été dressées dans la. nuit de mer- 
credi & Jeudi. Des manifestants, 
qui entendaient protester contre 
l'attitude de la police au cours 
des récents événements du Pays 
Basque, se sont heurtés aux forces 
de police et ont lancé dans leur 
direction des cocktails Molotov. 
Les forces de l'ordre ont tiré des 
balles en caoutchouc et des gre- 
nades fumigènes. — (AJ" JP J. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

LES ETATS-UNIS souhaitent 
maintenir avec le nouveau 
régime afghan des relations 
« aussi normales que possible », 
a déclaré, mercredi 12 juillet, 
A New-Delhi, M. Davil New- 
son, sous-secrétaire d'Etat amé- 
ricain pour les affaires politi- 
ques, qui devait se rendre 
jeudi à KabouL — f Reuter J 


Chili 


Argentine 


• M. CARLO ZAMORANO, avo- 
cat et vice-président de la La- 

Ç ie argentine des droits de 
homme, aurait * disparu » de 
la prison de Rawson, ou il 
était détenu, annonce le 
Groupe des avocats argentins 
exilés en France. Informés de 
cette situation par la femme 
de M. Zamorano, et craignant 
pour la vie de leur confrère, les 
avocats adressent un appel 
urgent à c tous les organismes 
juridiques, poltttques et huma- 
nitaires de France et du 
monde » pour qu'Us tentent 
d’(t éviter un nouveau crime ». 

Bolivie 

• LA POLICE A OCCUPE 
L'UNIVERSITE LE LA PAZ, 
le mercredi 12 juillet à l’aube. 
Le recteur. ML Hugo MansiHa* 
avait été démis de ses fonc- 
tions pour ne pas avoir sus- 
pendu toutes les activités dans 
son établissement le Jour des 
élections. Le grand quotidien 
catholique Presenda a lancé 
un appel au calme pour éviter 
des affrontements.. Selon Jes 
derniers dépouillements, qui 
portent sur un peu moins des 
deux tiers des suffrages expri- 
més. le général Juan Pereda 
Asbun, le candidat «officiel», 
obtiendrait la majorité abso- 
lue lemriron SI %) contre 
19 % des voix à son adver- 
saire de centre gauche, 
\f g»rrm.n Slies Suazo. 


UNE COMMISSION D'EN- 
QUETE DE L’ONU est arrivée, 
le mercredi 12 juillet, au 
Chili, pour examiner la situa- 
tion des droits de l’homme 
dans ce pays. M. Félix Enna- 
cora, Autrichien, son président, 
-i indiqué que le gouvernement 
de Santiago lui avait promis 
toute liberté de mouvement, 
ainsi que l’impunité des per- 
sonnes qui seraient amenées 
à témoigner.- — (AJ-P., 
Renier J 

Danemark 

LES EDITIONS DANOISES 
FREMAD viennent de déposer 
leur bilan. Fremad était la 
maison d’édition dn parti 
social-démocrate danois. Cette 
société coopérative, dont plu- 
sieurs grands syndicats sont 
actionnaires, avait été fondée 
v a décembre 1812 par Thorvald 
Stauning, qui devait devenir 
premier ministre et président 
du parti. — (ConespJ 
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Inde 

• UNE DELEGATION de la 
Fédération des chambres de 
commerce et d’industrie indien- 
nes se rendra en visite, en 
Chine, du 7 au 16 août. Indi- 
que le correspondant du Finan- 
cial Times, à New-Delhi. 

Islande 

• LE CHEF DU PARTI SOCIAL- 
DEMOCRATE, M. Benedikt 
Groendal, a été désigné, mer- 
credi 12 Juillet, par le président 
de la République islandaise, 
M. Krîstîan EJdjara, pour 
tenter de former un nouveau 
gouvernement de coalition 
après les élections législatives 
du 25 juin. Oc estime que la 
constitution d’un nouveau. gou- 
vernement prendra du temps 
en raison du désaccord entre 
les . différents partis sur le 
problème de la lutte contre 
l’inflation et sur le maintien 
de la base aérienne américaine 
de Keflavllc. — (AJPJ’J 

Paraguay 

I M. FRANÇOIS LUCHAIRE, 
membre du secrétariat du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, a adressé au général 
Alfredo Stroessner. chef d’Etat 
du Paraguay, un télégramme 
dan* lequel le MAG. se dé- 
clare « très ému par l'arresta- 
tion de Domingo Afaïî»» et 
demande sa libération. 


Pays-Bas 


LE GOUVERNEMENT NEER- 
LANDAIS a décidé d’annuler 
les dettes publiques contrac- 
tées à son égard par quatre 
pays parmi les moins déve- 
loppés : le Bangladesh, le 
Soudan, la Tanzanie et la 
Haute-Vote, Cette décision a 
été annoncée , le 10 juillet par 
le délégué des Pays-Bas, 
M. Hugo. Scbeltema, devant le 
Conseil économique et social 
de l'ONü, en session & Ge- 
nève. — ( AJPJP .) 


(De notre envoyé spécial) 

Iran. — L’autoroute Bayonne - 
Saint-Sébastien déserte, le réseau 
des routes entre Saint-Jean-de- 
Loz et Heudaye A peine fré- 
quenté. C'est le visage Inhabituel 
du Pays Basque, ce Jeudi matin 
13 Juillet, alors que s'amorce la 
grande descente des touristes vers 
le Sud-Ouest et l’Espagne. 

Le climat d'émeute de ces der- 
niers Jours à Pampelune, Bilbao, 


DIPLOMATIE 


RÉUNION A LONDRES 
DES MINISTRES FRANÇAIS 
BRITANNIQUE 
ET OUEST-AUfMAIfl) 

DE U DÉFENSE 

Le ministre français de la dé- 
fense, M. Yvon Bourges, a eu, 
mercredi 12 et jeudi 13 Juillet, 
une série d'entretiens à Londres 
avec ses homologues britannique 
et ouest-allemand sur la mise au 
point et la production en com- 
mun de matériels militaires de 
toutes catégories. 

En novembre . 1977, déjà, à 
Saion-de-Provence (Bouches-du- 
Rhône), les trois ministres de la 
défense avalent eu des conversa- 
tions en matière de coopération 
industrielle & des fins militaires. 

A Londres, une série d’entre- 
tiens bilatéraux, puis une séance 
de travail à trois, devraient per- 
mettre à M. Bourges, k M. Fred 
Mulley, pour le Royaume-Uni, et 
M. Hans Apeî, pour l'Allemagne 
fédérale, d’étudier un certain 
nombre -de projets précis, essen- 
tiellement la mise au point d'un 
nouvel avion de combat et de 
nouveaux hélicoptères. 

• Les relations franco-alle- 
mandes. — M. Stirn, secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, a 
repu, le mercredi 12 juillet, 
Mme HOmmbruche, ministre 
d’Etat aux affaires étrangères de 
RJU. Il a' rendu compte de Bon 
vqysge k Berlin-Est avant de s’en- 
tretenir avec son collègue des 
relations culturelles franco-alle- 
mandes, et particulièrement de 
l'enseignement du Lançais en 
RJF JL 

M ERRATUM. — Dans son 
article du 12 Juillet, «Le. retour 
des grands fauves ». André Fon- 
taine se référait , évidemment au 
coup de Prague de 2946. et non, 
comme 11 a été imprimé, à celui 
de 1968. 


Saint-Sébastien explique la si- 
tuation. Le Pays Basque au sud 
de la Bidassoa a son aspect des 
mauvais jours, gris oûmme le ciel, 
comme les montagnes engluées 
dans des nappes d’épais brouil- 
lard. Les touristes n'osent plus 
franchir les postes frontières. Us 
ont fait demi-tour au pont Inter- 
national et les plus chanceux ont 
pris les bétels d’assaut. Policiers 
et douaniers français se veulent 
rassurants twats prudents : s La 
frontière est ouverte par les ser- 
vices officiels*. Mais nous ne sa- 
vons pas ce gui se passe plus 
loin, à Iran, à Benteria.» 

Un chauffeur de taxi français 
est passé mercredi après-midi. H 
est resté bloqué jusqu'au soir. La 
route nationale était bornée par 
des barricades. La gare d’Hen- 
daye est assiégée, comme le bu- 
reau de poste. Quatre trains de 
voyageurs sont arrêtés depuis 
mercredi ; la voie ferrée dyna- 
mitée n'a pas encore été remise 
en état. &N.GF. et RHJST JF. (le 
réseau ferroviaire espagnol) se 
renvoient la responsabilité. Alors 
du côté français on conseille aux 
voyageurs en attente d’utiliser un 
autre itinéraire : C erbfere -Port- 
Bouc h 450 Kilomètres de là, à 
l'autre bout de la frontière, am- 
ies Pyrénées-Orientales. Les au- 
tomobilistes ne sont pas mieux 
lotte. Jeudi matin certains ont pris 
le risque d'avancer jusqu'à Iran. 
Les autres ont rebrousse che m i n 
en direction de Saint-Je&n-Pled- 
de-Port sur la route de Ronoe- 
vaux «an-* savoir ce qui les atten- 
dait 

Dans Saint-Sébastien privé de 
pain, de transports, de journaux, 
les banques restent fermées, les 
services publics n’ont pas encore 
déblayé les décombres. Restau- 
rante et bars sont fermés égale- 
ment. La police armée — dont 
les extrémistes basques deman- 
dent le départ — est toujours 
l'arme au pied, en état d'alerte. 
Les partis politiques, du P.NJB. 
bourgeois et libéral jusqu’au parti 
socialiste ouvrier espagnol et au 
parti communiste condamnent 
les provocations de certains 'élé- 
ments incontrôlés, sans pour au- 
tant excuser les policiers qui par- 
tout ont perdu leur sang-froid. 

Hôteliers et restaurateurs de la 
côte Cantabrique se désolent, une 
fois de plus : * H y a trois ans, 
du temps de . Franco, dit l’un 


d'eux, on affirmait que le choléra 
LOS plages. Députa 
t udulo chaque été 


sévissait sur nos 
la mort du Cauc. ... 
donnait Jes mêmes émeutes. » 
De l'autre côté de la frontière, 
les hôtels sont occupés faute de 
mieux par les touristes français, 
belges ou allemands qui ont été 
lapidés ou ont eu leurs pneus 
crevés au cours des émeutes de 
mardi et de mercredi. 

LÉO PALACIO. 


5 portes 

et I Automatisme en série. 
Une nouvelle CMC. 



3,66m de long seulement. 


Vous pouvez ainsi vous ^rar 
partout Et comme c'est ine 7 CV, 
traction avant à 4 roues 
ndépendantes, vous atteignez 
très vite les vitesses autorisées 
sur routes et autoroutes» Sans 
fatigue : elle est automatique. 
Avec une bonne réserve de 
puissance sécurité eî deux 


rapports pou: se jouer (tes 
situation déficates. 

L'automatisme HONDAMATlC 
séduit les habitués de la conduite 
sportive et les amoureux de la 
conduite relax. Les nouvelles CMC 
sont disponibles chez votre 
concessionnaire. 

ADezvoir- 


HOIVDA 



Prix au 1557$ citerai . , 

Bête aussi en version 3 portas bote mécaôrpe : < 


— s AT: 26580 1, 
t. {prix dès a mare au 155781. 
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Nouvelle crise entre P.C. et P.S. 
au conseil municipal de Reims 

De notre correspondant 


Reims. — Une querelle à propos 
d’un projet de parking a provo- 
qué, le mardi 11 juillet, le départ 
des élus socialistes au cours de la 
séance du conseil municipal de 
Reims que dirige ML Claude Lam- 
blin tP-CJP.) 

Le dossier qui a provoqué le 
litige est celai du stationnement 
au centre de la ville. Les commer- 
çants sont favorables à la cons- 
truction d'un parking, mais les 
groupes d'écologistes se sont op- 
posés dès l'origine au projet. 

Au conseil municipal, les com- 
munistes — et notamment leur 
adjoint chargé de J' urbanisme, 
lit Gilles Rasselet — se sont dé- 


voudrians pas savoir qu'une partie 

de l’argent des Rémois servira au 
financement occulte d’un parti 
politique . Lorsqu’on connaît les 
tiens privilégiés gut unissent le 
parti communiste au BERIM. tous 
les doutes sont permis. » Le 
Bureau d'etudes et de réalisations 
immobilières avait été préféré en 
co mm i ssi on restreinte à on groupe 
rémois équivalent. 

M. Gilles Rasselet, adjoint com- 
muniste, a élevé le ton en esti- 
mant que de telles 
sont déshonorantes pour leur au- 
teur. Le maire lui-même a pro- 
testé contre ce qu’à a appelé une 
« déclaration irresponsable ». A 


clarés favorables au projet. En la demandé de M. François Le ta- 


re van che. les socialistes s’oppo- 
sent à ce que leur à ce que leur 
adjoint chargé de la circulation, 
M. Hubert Carpentier, dénonce 
comme « des solutions périmées 
et rejetées par la totalité des 
grandes x nO.es pour résoudre le 
problème des déplacements dans 
le centre ». Ils préfèrent les par- 
kings en périphérie et le dévelop- 
pement des transports en com- 
mun. 

Fort de sa majorité au conseil 
municipal, M. Claude Lamblin 
- avait obtenu l'adoption du projet 
de parking. Mardi soir, il s’agis- 
sait de confirmer la mise en 
œuvre de ces décisions. Les socia- 
listes ont dénoncé le manque 
de sérieux du projet et un gon- 
flement de près de 100 % en 
quinze jours de la somme prévue 
pour les études. 

M. Jean-Claude Laval CP.S.) a 
précisé à ce sujet : « Nous ne 


gu& le groupe socialiste a quitté 
la saüe du conseil pour une sus- 
pension de séance. Les commu- 
nistes devaient reprendre seuls la 
séance à 20 h. 25. 

Déjà, sur l’attribution de pos- 
tes au personnel municàpai, une 
crise avait éclaté en octobre 1977 
entre les partenaires de l'union 
de la gauche. 

(Intérim.) 


• Rupture au conseil munici- 
pal de RambotdUeL — Les élus 
socialistes au conseil municipal 
de Rambouillet ont remis au 
maire, Mme Thome-F&tenôtre 
(radical de gauche) leurs déléga- 
tions. Ce geste fait suite au refus 
du maire de remplacer par un 
socialiste un adjoint du P.S. dé- 
missionnaire pour raisons pro- 
fessionnelles. 


CORRESPONDANCE 


Le parti communiste et le FXJB. 


M. François Leteoitr, député et 
maire de Guingamp (P.C J, nous 
écrit : 

Dans le Monde du 29 juin, vous 
avez, sous le titre « Tension bra- 


que ces derniers étalent bien 
connus du minis tère de l'intérieur. 
L’aveu vient d’en être fait avec 
l'arrestation des hommes qui ont 
commis l’acte criminel de ver- 


tonne », relaté les prises de posi- saiües. On dit maint e nan t qu'ils 

tîrvn rîoc HâniitÂo hMfAfie n • ■- « -jii» < 


L’élection législative partielle de Seine-Saznt-Denis 


Mme Goutmann (P.C.) et M. Valenet (R.P.R.) 
à la merci des électeurs en vacances 


tion des députés bretons après 
l’attentat de Versailles. 

Je ne sais à quelle occasion 
chaque député cité a pu s’expri- 
mer, mate je note que, seul dé- 
puté communiste pour la Breta- 
gne (en raison, évidemment, de 
l'injuste loi électorale), 11 ne m'est 
laissé aucune place et mon nom 
n'est pas même mentionné. 

Pourtant, Je dois rappeler que 
les fédérations bretonnes du 
P.CLP. se sont toujours élevées 
avec vigueur contre les attentats 
perpétrés par le FiB. ou par 
d’autres groupuscules, même à 
une époque où certains tenaient 
ces actions pour c folkloriques » 
ou « farfelues » et acceptaient 
de participer avec ces éléments, 
à telle manifestation dite de 
« défense bretonne ». 

Nous avons relevé chaque fois 
l'Impunité dont Jouissaient les au- 
teurs d'attentats et nous disions 


étaient étroitement surveillés 
pas si étroitement que cela à l’on 
en juge par leur liberté de ma- 
nœuvre ! 

Je voudrais qu’une action grou- 
pusculaire — mais dangereuse 1 
— ne permette pas de faire si- 
lence sur les graves difficultés de 
la Bretagne, qui suscitent chez 
toute une population — dans les 
campagnes, dans les villes dans 
les ports — une véritable an- 
goisse. C’est une situation de 
catastrophe pour beaucoup. 11 est 
temps, il est grand temps que 
le gouvernement fasse autre 
chose que de dispenser des 
promesses. 

[N-D.UK. — V L’Humanité » s’étonne 
que l* lettre non datée de M. Lel- 
zonr n’ait pu para aussitôt que 
reçue. Chacun sait avec quelle dili- 
gence l’organe du parti communiste 
publie les lettres qui lui sont 
envoyées.) 


Les électeurs en vacances 
accompliront-ils leur devoir 
civique? C’est presque la seule 

question qui préoccupe chacun 
des deux principaux protagonistes 
de l’élection legislative partielle 
qui doit avoir lieu dimanche dans 
la neuvième circonscription de 
Selne-Saint-Denls (1) : M. Ray- 
mond Valenet, RLP-R^ soixante- 
cinq ans, conseiller général, ancien 
maire de Gagny, député sortant, 
battu de 116 voix le 19 mars der- 
nier, et Mme Marie -Thérèse 
Goutmann, P.C, quarante-quatre 
ans. sénateur, maire de Noisy-le- 
Grand. dont l’élection à l’Assem- 
blée nationale a été invalidée le 
7 juin par le Conseil constitution- 
nel. celui-ci ayant estimé que le 
succès de la candidate commu- 
niste avait été « vicié » par de 
a nombreuses irrégularités » dans 
sa < propagande électorale » (le 
Monde du 10 juin). 

La fixation du premier tour de 
scrutin à la date du dimanche 
16 juillet, en pleine période des 
congés d’été et à la fin du long 
week-end de la fête nationale, 
rend très aléatoire, en effet, toute 
référence aux résultats du mois de 
marc dans la mesure où les consé- 
quences des départs en .vacances 
sur la participation du collège 
électoral sont totalement impré- 
visibles, d’autant qu’elles s'ajou- 
teront au phénomène de < démo- 
bilisation » caractérisant toute 
élection partielle. 

L'incertitude apparaît encore 
plus grande si l'on considère que 
cette circonscription (Gagny, 
Llvry-Gargan, Montfermei 
NeuiHy-Pl aisance, Ncisy-le- 
Grand, Neuilly-sur-Marne, Clichy- 
sous-Bois, Do Raine?) est la plus 
peuplée du département (125 152 
électeurs inscrits au deuxième 
tour de mars) et que l'écart entre 
Mme Goutmann et M. Valenet, 
rivaux de vieille date, y est depuis 
longtemps extrêmement étroit, 
puisque en 1973. déjà, le dégutê 
gaulliste avait conservé son siège 
(conquis en 1962). grâce à une 
avance de 134 voix seulement 
Pour M. Valenet, le scrutin 
présente « comme une partie de 
roulette ». « On ne peut rien 
préjuger, dit-il, on ne sait pas où 
va tomber la baie. » 

« Tout est faussé par la date 
de l’élection », estime Mmp Goût 

rnwiw» 

Il apparaît ainsi qu’il sera dif- 
ficile de déterminer la significa- 
tion politique du scrutin quels 
qu'en soient les résultats. Ni les 
gaullistes ni les communistes 
d'ailleurs ne présentent cette 
élection partielle comme un test 
national. Sans doute est-ce l’une 
des raisons pour lesquelles les 
principales formations en pré 
sence ont adopté une stratégie 
unitaire qui contraste tellement 
avec la situation quotidienne 
actuelle ‘au niveau national 
qu'elle semble anachronique 
Ainsi M. Valenet est-il le candidat 


unique de la majorité, soutenu 
par les centristes, les radicaux 
valo&ens, je CNIP, le NLD.SF, 
les clubs Perspectives et Réalités. 
Son rival de mars, M. Roger 
More! (P JO, qui avait recueilli 
15 694 suffrages, mène campagne 
à ses côtés, bien qu'il ait regretté 
de n'avoir pas été accepté comme 
suppléant. Il se trouvait mardi 
soir 11 juillet à la tribune d’hon- 
neur du meeting organisé à 


lement à cause des départs en 
vacances mais aussi parce que les 
reports de voix en sa faveur n’ont 
jamais joué complètement. Elle 
affiche n éanm oins un certain 
optimisme qu’elle fonde sur l'ag- 
gravation de la situation écono- 
mique et sociale dans un dépar- 
tement qui compte plus de trente 
mille chômeurs. 

Pour les électeurs, de toute 
façon, la situation est plus claire 


Us élections 
au Parlement européen 


Neuilly - sur - Marné, au cours puisqu'ils ont le choix entre cinq 


duquel ML .Jacques Chirac en 
personne est venu soutenir son 
candidat en prêchant l'union de 
la majorité face aux communistes. 

Taisant leurs divergences tes 
dirigeants locaux de 1TJ.D-F. et du 
R .PU. se retrouvent unanimes 
pour protester contre la prédomi- 
nance souveraine du P.C. dans le 
département, dont les amis de 
ML Marchais détiendraient les 
neuf sièges de députés si le suc- 
cès remporté en mars par 
Mme Goutmann était confirmé. 

La représentante du P.C. est, 
pour sa part, candidate unique de 
la gauche. Bien qu'elle ait reçu 
le soutien du P-S, du MJLG- du 
P.S.U., des gaullistes d'opposi- 
tion. et aussi de la C.G.T„ de la 
C J.D.T. et de la FEN, Mme Gout- 
mann n’est pas assurée de béné- 
ficier des suffrages des 23 167 élec- 
teurs qui avaient voté le 12 mars 
pour M. Vincent (PB.), non seu- 


c&ndidats alors qu’il y en avait 
quatorze en mars. Deux autres se 
représentent : MM. Alain Bour- 
deau (Rassemblement des usagers 
et contribuables • et Claude Briard 
iFront national i, qui avaient 


M. LECAKUET N'GT PAS FAVO- 
RABLE A ONE LISTE PRÉSEN- 
TÉE PAR L'ENSEMBLE DE LA 
MAJORITÉ 


Cannes. — Interrogé, mercredi 
12 juillet, à Mandelieu-la-Napoule 
(Alpes-Maritimes) où U partici- 
pait aux Journées d’études du 
groupe démocrate-chrétien du 
Parlement européen <I> sur la 
préparation des prochaines élec- 
tions européennes. M. Jean Leca- 
nuet. président de nJJDJP.. a 
comparé les avantages et les in- 
convénients d’une liste de candi- 
dats directement patronnée par 
l’UDF, les avantages étant ceux 
de la clarté et de la cohérence, 
les inconvénients tenant an fait 


obtenu respectivement 1 583 et l que a le débat qui doit porter sur 


1 093 voix. Le troisième. M. Pa- 
trick ChaponnaLs (Parti des 
forces nouvelles), avait été can- 
didat' dans la vingt-deuxième 
circonscription de Paris. OU il 
avait recueilli 355 suffrages. 

A défaut d'avoir pu partir en 
vacances comme de nombreux 
électeurs, les militants gaullistes 
et co mm unistes de la neuvième 
circonscription se livrent une 
compétition estivale d'un genre 
nouveau : la course aux procura- 
tions. 

ALAIN ROLLAT. 


(1) Les bure* us de vote seront 
ouverts de 8 heures & ZI heures. 


Le communiqué officiel do conseil des ministres 


Le président de la République 
a réuni le conseil des ministres, 
le mercredi 12 juillet 1978. au 
palais de l'Elysée. Au terme de 
la séance, le communiqué officiel 
suivant a été rendu public : 


• LE PROGRAMME AIRBUS 

Le ministre des transporta n pré- 
senté comm unication pour 

rendre compte an sonveraenient de 
l’évolution dn programme Airbus. 

II a fait état des succès remportés 
depuis le début de P an née par les 
versions existantes. B Z et B 4, de 
rapparefL An total treize compa- 
gnies françaises et étrangères 
exploitent cinquante-trois avions ; 
le carnet de commandes comporte, 
en outre, quarante- six . appareils 
vendus et quarante-quatre option*. . 

Le dèreloppemerit de ce pr o gr a mme 
a été coudait dans un excellent 
climat de coopération avec nos 
partenaires au sein do groupement 
Airbus Industries. 

Le ministre des transports a, 
d’autre part, fait le point des 
progrès accomplis pour «c lance- 
ment d’une nouvelle version B 10 
de ('appareil. 

Un accord sur la réparti tion des 
plana de charge est Intervenu en- 
tre les industriels concernés, et 
les premiers résultats de la pros- 
pection commerciale sont Impor- 
tants : à ce Jour, lee Intention* 
de commande émanant de pi a rieurs 
ceaupxpnJes de renom atteignant 
déjà soixante appareil a 

Le conseil des. ministres a auto- 
risé le ministre des transports à 
lancer la production de l’appareil. 
Le gouverne m ent français et le 
gouveroement de la République fé- 
dérale d’Allemagne arrêteront les 
modalités, de telle façon qw les 
premiers exemplaires en soient li- 
vrables A la fin de 1982. 


Hère que revêt le rôle de la prési- 
dence, symbole de la souveraineté et 
de l’unité du Liban, Il a exprimé 
l’espoir qne tontes Ira partira lui 
apportent me réelle coopération, 
sans laquelle, dans Ira cireonstancra 
actuelles; pourrait être gr a v em ent 
compromis ('exercice de sa nécess aire 
mission. 

Enfin. O a marqué combla O 
Importait, face à. la gravité des évé- 
nements, qne tons conjuguent leurs 
efforts pour favoriser U restauration 
d’un Etat libanais fondé sur la jus- 
tice et la tolérance. 


L’année 1978 confirme donc 
retour à une croissance des produc 
tion*. Cette évointlon améliorera 
capacité concurrentielle de notre 
agriculture an sein de la Connu a 
naaté ; la rédaction tris sensible 
des montants compensatoires mo- 
nétaires, passés de 21.5 % en mais 
à 7.8 % et même 3£ % pour le porc 
en Juillet, doit également y contri- 
buer. 


LES TRAITEMENTS DES FONC- 
TIONNAIRES 


L'ENSEIGNEMENT 
S ION N EL 


PROSES- 


Le ministre de P éducation a 
exposé Ira conditions d’application 
de la réTorme du système éducatif 
aux enseignements technologiques et 
professionnels. Afin de mieux répon- 
dre aux aspirations des Jeunes qui 
s'engagent dans cette vole et qui, 
à t'issue de lents études, entrent 
directement dans la vie profession- 
nelle, des adaptations et des tran- 
sitions sont nécessaires, notamment 
en ce qui concerne la préparation 
aux CAP, et Ira enseignements 
et lirons. Su o u tre, des mesures 
sont, en préparation pour améliorer 
la scolarité dans le second eyeie 
court, et éviter notamment qu*nn 
trop grand nombre d’élèves ^aban- 
donnent prématurément le cours de 
leurs études. 


A la suite de l'accord intervenu 
entre le gouvernement et les or- 
ganisations syndicales représen 
tins des fonctionnaires, an calen- 
drier de mesures destinées A as- 
surez; dans ta fonction publique, le 
maintien dn pouvoir d'achat a été 
arrêté. Conformément à raccord 
salarial, le conseil de* ministres 
adopté on décret portant da S % à 
4 % la majoration de la rémuné- 
ration des personnels eJrUa et mili- 
taires de Fistat à comptez dn 
I er Jota 1978. 


O le TRAVAIL MANUEL 


LA PRODUCTION AGRICOLE 


• LA SITUATION AU LIBAN 
Le ministre des affaires étran- 
gères a fait une communication aux. 
la situation au Liban. 

n a rendu compte de ('action 
menée par la France depuis le 
l ,r Juillet afin d’obtenir un arrêt 
des combats qui Imposaient de nou- 
velles st dores épreuves à la popu- 
lation libanaise, et en particulier à 
la communauté chrétienne, et d'en- 
courager la recherche d’une solution 
à la crise actuelle par la négociation 
sons l’aotorttè du président Sortis. 
Soulignant l’Importance partfen- 


Le ministre de l’agriculture a 
rendu compte de la situation et des 
perspectives des productions agri- 
coles en 1978. Les conditions clima- 
tiques défavorable* an début ■ de 
l’année ont entraîné des retards de 
la végétation et entravé certain* 
travaux agricoles Cependant les 
prévision* sont satisfaisantes dan* 
l'ensemble ; la production agrieole 
devrait progresser en volume d’un 
peu plu» de 3 % eu 1978, torique les 
condition» météoralogiqnra ont re- 
tardé l’arrivée *ur le* marchés de 


Le conseil des ministre* a entendu 
une communication dn secrétaire 
d’Etat à la- condition des travailleurs 
manuels sur la revalorisation du 
travail mannel. Sn ce qui concerne 
le* négociations salariale* dans Ira 
six branches prioritaires (bAtimsat- 
travaux publics. Industrie alimen- 
taires, ameublement, habillement, 
réparation automobile, nettoyage) 
des résultats satisfaisants put été 
enregistrés dans certaines d’entre 
elles ; dans d'antres, O n’y a pas en 
d’aboutissement. Le gouvernement a 
chargé le secrétaire d'Etat de (avo- 
rta er la eoaeiostoo de l’ensemble de 
ces Accords dlcl le mois d’octobre. 
An ca» où Ira accords ne pourraient 
Intervenir dans certaines branches, 
le gouvernement envisage de réunir 
les commissions mixtes paritaires. 

Le secrétaire d’Etat a également 
fait le point de l'ouverture. décidée 
en 1977, des grandes écoles aux élè- 


T — ' — vos do l ‘enseignement ■ technique : 

certains produits (pommes de terre cluses préparatoires seront on- 


de primeur notamment), les me- 
sures nécessaires de régulation ont 
été prises. La situation du marché 
dn pore reste difficile, m*t« les 
effets des mesuras communautaire* 
et nationales permettant d’escompter 
une amélioration du mmdit dans 
les prochaines semaines. 


vertes A. leur Intention à la rentrée 
1978 pour (a préparation aux concoure 
' des 70 grandes école» concernées. 
L’effort sera poursuivi pour donner 
anx filière» techniques la place qui 
doit être la leux et qui est très 
importante pour la promotion sociale 
et l’étallté des. chances. . 


l’élection de M. de la Malène 
dépoté B.P.B. de Paris est annotée 


Le Conseil constitutionnel a 
annulé l’élection de M- dp La Ma- 
lène, élu député de la seixième cir- 
conscription de Paris (quatorzième 
arrondissement, Plaisance). 

M. Christian LunOt de La Malène, 
premier adjoint au maire de Paris, 
avait été élu sénateur R.P.R. de 
Paris en septembre 1977. Il avait 
alors abandonné le siège qu’il oc- 
cupait à l’Assemblée nationale de- 
puis 195a. il s’étalt aprôs quelques 
législations représenté en mars 
1978 et ne l’avait emporté que de 
57 voix. U avait en ettet obtenu 


15 574 voix contre 15 517 (pour 
31091 suffrages exprimés), à 
Mme Edwige Avice. P.S. Celle-ci 
avait déposé un recours devant le 
Conseil constitutionnel en raison du 
nombre élevé de suffrages prove- 
nant de Français installés à l’èîran- 
ger et qui avaient été inscrits dan» 
cette circonscription. • 

En revanche, le Conseil a rejeté 
les recours dirigés contre MM. Aimé 
Cèsaire. apparenté socialiste (2” cir- 
conscription de la Martinique). Rémy 
Montagne, U.D.F.-C.D.S. (2* Eure). 
Mariani Maximin, R.P.R. (1 r * Gua- 
deloupe). 


NOMINATIONS MILITAIRES 


Le général Archambeaud 
reçoit sa quatrième étoile 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 12 juillet a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes dans les années ; 

• AIR. — Efet élevé au rang et 


• SERVICE DE SANTE. — Est 
élevé au rang et aux prérogatives 
de général de brigade, avec appel- 
lation. de médecin général. le 
médecin - chef des services de 
classe normale Jean-Pierre Tho- 
mas, nommé inspecteur techni- 


les questions européennes ne dé- 
genèse pour faire place à une 
simple compétition de politique 
intérieure française*. 

Le président de ITJ-DJF. a 
ajouté : « Nous sommes presque 
tous d’accord au sein de TU DT. 
v our considérer qu’une bonne 
liste doit offrir aux Français un 
alliage — je ne dis pas une 
alliance à dessein — d’hommes 
politiques en nombre limité mais 
qui marquent l'orientation pro- 
fonde de cette liste et des socio- 
professionnels représentant les 
régions et les grands secteurs de 
la vie sociale, économique, cultu- 
relle. etc. Les candidats qui figu- 
reraient sur cette liste auraient 
la même perspective de construc- 
tion de rEurope et de la place 
que la France doit tenir dans 
cette Europe *. 

M. Lecanuet a estimé qu’une 
telle liste non patronnée politi- 
quement par 1U.D_F. serait de 
nature à attirer des hommes ét 
des femmes d’horizons divers et 
de recueillir un grand nombre de 
suffrages. Elle pourrait être ou- 
verte aussi à des personnalités 
gaullistes dont la conviction eu- 
ropéenne est bien connue. En 
revanche. U a écarté l’hypothèse 
d'une liste politique rassemblant 
des représentants de l'ensemble 
des formations de la majorité 
parlementaire, idée avancée par 
M Olivier Guichard. 

Au sujet des réserves de la 
Grande-Bretagne concernant le 
nouveau système monétaire euro- 
péen conçu par l’Allemagne fédé- 
rale et la France, et débattu A la 
récente réunion de Brême. M. Le- 
canuet n’a pas exclu que ce 
système « commence à fonction- 
ner avec les pays qui sont décidés 
à assurer son fonctionnement ». 
AL Colombo, président en exer- 
cice du Parlement européen, a 
toutefois estimé de son côté qu’il 
fallait « éviter toute solution qui 
serait celle d'une Europe à deux 
vitesses ». • 


(1) Ces Journées (10 au 13 Juillet», 
placées bous la présidence de M. Egon 
K 1 e d s c h . membre du Bundestag 
iCD.U.) et président du groupe 
démocrate-chrétien du Parlement 
européen, ont notamment porté sur 
le dialogue Nord-Sud et sur les rela- 
tions entre la Communauté ruro- 


â l'appellation de général de corps que des services chirurgicaux des p*-nne et les Etats de la convention 


aérien, le général de division 
aérienne Philippe Archambeaud. 

Sont promu»: général de bri- 
gade aerienne, le colonel Pierre 
Pi chan court ; commissaire géné- 
ral de brigade aérienne, le com- 
missa ire c olonel Maurice Gouay. 

• TERRE. — Sont promue : 
général de division, les généraux 
de brigade André Sciard et Mar- 
cel Bilhou-Nabera, le général de 
brigade Pierre Astorg. nommé 
commandant - de la 27* division 
alpine, et le généra! de brigade 
Jacques Ménard, nommé major 
régional de la 2* région militaire 
(Lille) ; général de brigade, les 
colonels Philippe Boldot. Roger 
CulUeyerer et Claude Cobou, le 
colonel Louis Bonnin, nommé 
chef de la mission militaire fran- 
çaise auprès du général comman- 
dant le groupe d’armée Centre- 
Europe à l’OTAN, et le colonel 
André BoUoc’h. nommé adjoint 
c opérations » au général com- 
mandant la 5’ division blindée. 

Sont nommés : commandant 
supérieur des forces armées de 
la Nouvelle-Calédonie, le général, 
de division Jean Barthélémy ; 
adjoint au gouverneur militaire 
de Lyon et commandant la 
5* région militaire, le général de 
division Pierre Laurens. 


armées. 


de Lomé. 


Après l'interview à président de la République 


LA LETTRE DE LA NATION = 
plus on est de fous, plus on 
rit. 


B MARINE. — Est promu 
contre-amiral, ' Ve capitaine de 
vaisseau Yves Pauron. 

Est mis à la disposition du 
directeur du personnel militaire 
de la marine, le contre-amiral 
Marie Chaperon. Sont nommés 
commandant la fiottllle de 
l’Atlantique, le contre - amiral 
Hervé Jaouen ; adjoint au préfet 
maritime de la 3* région maritime 
(Toulon'), le contre-amiral Jac- 
ques Tutenult. 


• ARMEMENT. — Sont pro- 
mus : Ingénieur général de pre- 
nnire classe, l’ingénieur général 
de deuxième classe François Di 
P a c e ; ingénieur général de 
deuxième classe, les ingénieurs 
en chef Jean-Marie Buscallhon. 
Guy Pau] us et François Laplane. 

Sont nommés : chargé de mis- 
sion auprès du directeur techni- 
que des constructions navales. 
l’Ingénieur général de deuxième 
classe Pierre Baures; directeur 
adjoint des constructions et 
armes navales à Brest, l'Ingénieur 
général de deuxième classe Gil- 
bert Guetsehel ; directeur de 
l'Ecole supérieure de l'aéronau- 
tique, l'ingénieur général de 
deuxième classe André Flourens. 


Dans la Lettre de la nation, 
organe du RP JL du 13 juJÜlet, 
Pierre Charpy écrit notamment : 
« Il n’est pas très sûr que le pré- 
sident de la République, dans son 
, amour des explications au tableau 
noir, n’ait pas surestimé les ver- 
tus de son dessin. Heureusement, 
O y a une longue légende sous 
forme d'interview qui permet de 
comprendre le dessin. A la lire 
en la rapportant aux déclarations 
faites hier à la Maison Blanche 
et à Tokyo, on se demande d’ail- 
leurs pourquoi tout ce beau monde 
sacrifie ce dimanche d'été à un 
séjour à Bonn qui n’a rien d’une 
station balnéaire. » 

Il ajoute : « Le président est 
revenu sur rélargissement de la 
C. EE. à l’Espagne, la Grèce et le 
Portugal avec des arguments 
curieux. 

» Le premier est que la France 
en disant a non » ne serait pas 
dans une situation politi- 
quement défendable. Valéry 
Giscard d’Estaxng est pourtant 
bien placé pour savoir que 
si la France n’avait pas 
su - dire c non » et s’y tenir dans 
une situation' d’isolement pire que 
maintenant, Ü n’y aurait ni Mar- 
ché commun ni politique agricole 
commune 

» Deuxième argument : les ins- 
titutions européennes faites pour 
six fonctionnent mal à neuf, donc 
à douze cela ne peut qu’aller 
mieux, plus on est de fous , plus 
on rit ? Le président de »a Répu- 
blique étant trop sérieux pour 
tenir ce genre de raisonnement 


» des importations américaines 
» de pétrole et celle de l’excé- 
» dent commercial japonais 
» conditionnent le redressement 
» de V économie mondiale ». Cette 
analyse n’a pas varié depuis 1973; 
elle consiste à mettre sur le dos 
d'un système étranger et irres- 
ponsable les raisons des difficul- 
tés économiques que connaissent 
actuellement des Français. Le 
pouvoir, fêtant régulièrement 
trompé dans ses pronostics, 
cherche une excuse à V extérieur 
et. comme d’habitude, le galima- 
tias technocratique cache le man- 
que d’originalité des solutions 
. proposées. » 


LIBERATION s du grand art. 


« Le Monde, parmi ses péchés 
mignons, cultive une intransi- 
geante phobie de l’illustration ; à 
plus forte raison s’agissant de sa 
«une». Surprise, hier : au beau 
milieu de cette page, un dessin 
dont les traits graciles et dé- 
pouillés sf apparentent au style de 
rigueur rue des italiens. Sept 
bulles et six traits droits . munis 
d'anotations d’une écriture plu- 
tôt inélégante, formaient un 
croquis résumant la pensée éco- 
nomique du président, sa géo- 
politique à l’échelon du mondial. 
Même moi, fai tout compris, 
miracle de la pédagogie : ü faut 
réduire texcédent commercial du 
Japon, le déficit pétrolier des 
U -S. A. : d’autre part. Ja- 

pon et pays socialistes doivent 
augmenter leur aide aux pays 
« en voie de développement ». Pas 
de quoi sauter au plafond. : c’est 


*7 «ST** ce ffae toai Je mom&r 
ment l’expression de sa tendance Ln , 

naturelle à globaliser les problè- . n * esle avec srm petit des- 
mes pour ne pas avoir à les ré - sm GfcCttrd a /«ri passer un fris- 
soudre. Cest parfois utile quand son ** toute stratégie sous les 
on ne veut pas résoudre les pro- yeux & centaines de milliers de 
blêmes. Mats dans ce cas ne par. lecteurs du Monde, ça, c’est du 
Ions plus de faire l’Europe Or fFtmd art. u 


nous, nous vouions la faire. » 
LE MATIN « Bison futé. 


L’éditorialiste de Matin Ktim> ■ »»■ : _ . • — . . 

TrJmmTle Cte/ dt « 


• Au cabine# de Mme Nicole 
Pasquier, _ secrétaire d'Etat à 
lemploi féminin. M. Jean-Louis 
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LA CATASTROPHE DU CAMPING LOS ALFAQUES 

Selon M. Stirn, plus rien ne s'oppose 
au rapatriement des blessés français 

biliS 6 ^se^SSSent^pulr «SSE 


CATASTROPHES 


En Moselle 

DEUX MORTS 
APRÎS LA RUPTURE D'UNE DT6UE 


JUSTICE 


Georges BeauT.Is condamné à buH ans de réclusion 

« La Cour de sûreté de l'État 
est un endroit sérioux 


i- > 


■* r-. 


SU 


traeiuae du camping espagnol « Los Alfaques 
borT nombre de gràids brûlés qui .sont wgM 
dans les hôpitaux espagnols ou 
déîa été rapatriés dans leur pays d origine sont 
voués à *une mort inévitable. Déjà, on pense 
que le bilan officiel de cent quarante décès 

Toutes les estimations partielles tué * * 
du corps médical, hôpital par hôpH- IOM8 "également que 


«t lui-même Inférieur 4 la réalité. Après 
plusieurs médecins, ^ 
du ministre espagnol de la santé 


affirmé. 
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rendu sur place, mercredi 12 Juil- 
let dans l'aprèe-midl, a déclaré au 
coure de la nuit du 12 «u 13: 

. Le rapatriement de rensemble des 


SAMU de tais. 

« L'évacuation des blessés après 
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d'assistance aux blessés ont envoyé | Vexv io 3 üm ti^Jaite dansj^ 
en Espagne onze appareils 
bord trente-sept équipes 
d'urgence. 
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// fut un temps où les ministres 
saisissaient roceaalon du 
concoure généra) P«ir «Jd» 
□foire è )a jeunesse sfita/eu». 
par oppos/tfon aux - . 

ta/res • Qu# ^ 

dans les lycées et pour critiquer 

les mauvais professeurs. E^que 
révolue : « bwifa/ne .JlJJf 
«arçons et «tas qui ont écouté, 
mardi, le premier '"Inlstre Jour 
enseigner la valeur du trevall 
n*étalenf pas- A convaincre. A 
aucun moment leur sagesse ni 
la qualité de leur maintien ne 
turent mises en défaut Ws /épmv 
dirent 'd’une voix blanche aux 
questions de circonstance que 
leur posa M. Barre. Us jurant 
des auditeurs dociles et Int/mf- 
dés, ptas éberlués d'avoir eu te 
droit de toirier la pelouse du. 

ministère de r éducation que 
d’être lauréats. Ha se- rangerez 
sagement où on leur demanda 
et posèrent patiemment pour la 
photo de famille. " 

U. Barre, circulant- parmi les 
lauréats, s'efforcait d’adresser 
à chacun une' remarque en rap- 
port avec le discipline où II 
avait excellé. A une Jeune fflte, 
du prix d’arabe et 


lauréate 


d, ta»* : * ■ * «*■ 
roux de l'alliance de nos deux 
cultures. - Au prix d*espegw/ . 

. Vous voue préparez A l6,8 f" 
gtesemenl de ta C0JJJJ-» 
iuropéenne! - A «n /atfjtata ■ 

. Vous avez traduit du Pline r 
Do mon temps, c'ttali plutM 
Tacite. - A un matheux : - Voire 
aile- taire math sup 7 • fTnj 
sut pas de fausse note, ni mémo 
de fantaisie. 

Au-dalè des élèves atarf «Jt 
semom - n 
qu’une dfza/ne. — ta 
ministre a’BSl adressé à ren- 
sembte des Français pou. -PJJ; 
clamer l'Importance du mwer 
(Tenaelgnanl. Le ton "°*J**? 

, qui s'est instauré, depuis jam- 
Vèe de U. BeullBi au mln/sfôre, 

■ dan les relations BveolasorBB- 
nisations d'enseignants rwa^ 
ainsi une coneéerailon. Un pays 
vaut ce que vaut son 
et JMI+* ce que ment ses 
mêmes, a dû M- Sarre. Et les 
manree français n'ont pas a 
rougir de leur travail, car «a te 
fou* bien. 0 souffle sur rensei- 
gnement français comme un vam 
de gentillesse. — Br. F. 


plainte, n'était pas établi 
(nos? dernières éditions). La cour 
Suant que M. 

nreuve (Tune « légèreté bldma- 
Me * en publiant une photocopie 
Sériée Km Cf 

che concernant M- Maxçnais, 
lassant entendre qpe 

parti travailler volontaire- 
ment en Allenmpe en dèœmtae 
1&42. Bile estime, au^i que 
M. Boizeau a « manqué ae vigi- 
lance s en reproduisant ce docu- 
ment sans en vérifier la confor- 
mité avec l'original- 
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adresse la mise an point sm 

viens de tire avec éton- 
nement l’art icle que 
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Fe/tivoLr 

JOURNAL D’AVIGNON 

Là où les dieux planent 


La conférence de presse quo- 
tidienne (un bien grand mot pour 
désigner la réunion routinière où 
un metteur en scène est supposé 
présenter son travail et où per- 
sonne n'a de question à poser) 
est celle de la compagnie Qra- 
nier-Rautti, qui donne • off ». h 
partir 'du 14 juillet, Contumax, de 
Dorlan Paquln. Les personnages, 
& ce que J’ai compris, y sont 
des corps sans âms. Le epec- 
- tac le pourtant ne sera pas méta- 
physique, mais jouera sur les 
Interférences du fantastique et 
du réel, et 11 y aura un laser. 

ta h : Rencontré les «Mira- 
belles », blancs jusqu'aux cils, 

en blouse d'infirmière, un balai 
à la main, iis venaient de net- 
toyer la place de l'Horloge • pour 
taire plalafr au maire». Les re- 
présentants de l'ordre, qui sta- 
tionnent sous le soleil, discrets 
mais visibles, n'ont pas réagi. 

20 h : Nous entrons au théâtre 
du Chapeau rouge. J'ai un mou- 
vement de recul, la salle est vfde 
A l'exception de trais personnes, 
floues dans la pénombre. « C est 
dur, cette année », soupire rat- 
tachée de presse : «Hier on a 
au du monde grâ ce é une soirée 
«L/bé» gratuite, mais _» En 
définitive, nous sommes vingt- 
six spectateurs. Les places étant 
è 20 F, de combien s'augmen- 
tent ce soir Iss dettes de la 
compagnie ? 

La compagnie existe depuis 
deux ans, a choisi (s nom de 
Meipomnèe et présente une pièce 
d'Alain Gautré, Place de Bre- 
teull, misa en scène de Pierre 
Pradlnas. Au commencement 
était le théâtre de l'absurde. Je 
ne sais pas si fauteur y a pensé, 
mal si. L'histoire se passe dans 
le bureau d'un ministère déman- 
telé où mijotent trois employés : 
le chef (Alain Gautré), l'intellec- 
tuel ex-gauchiste amer et dessé- 
ché (Yann Colette), le timide 
(Noël Herr). Trois pantins dont 
les gestes accusés dessinent 
une caricature drôle et puissante 


de comportement stéréotypé 
Arrive une jeune gourde appé- 
tissante (Catherine F rot). Le ti- 
mide voudrait bien— Mais «Ba‘ 
n'a d’yeux que pour rinteflec- 
tueL 

Ble parvient à ses fins au 
cours d'une nuit orgiaque où le 
burlesque méchant bascule dans 
la tragédie sordide. Une vraie 
tragédie, les dieux planent Le 
dieu de la jeune fille, tout 
compassion et séduction, sert dé 
modèle é f amoureux bon mari, 
bon père. La dieu du chef sym- 
bolise ta force, c'est le ' ccw- 
boy, le vrai, John Wayne. Celui 
du timide est un Prfape dé- 
chaîné. LTntellectnei ne croit 
plus en rien, sauf è son astuce 
peut - être ? Les mytholagies 
s’entrechoquent dans les déli- 
rants efforts de chacun pour 
atteindre son destin. La lâcheté 
suinte, fabandon suicidaire à la 
fascination de la force. Et c'est 
le carnage. Seul l'Intellectuel 
s'en tire, <1 connaît les règles 
et les frontières du jeu. Victoire 
è la Pyrrhus. Il reste eeul avec 
son Indifférence à la vie, sans 
parvenir à se donner la mort 
La deuxième partie se perd 
un peu dans le fouillis. Le 
rythme qui devrait reproduire les 
pulsions lourdes des désirs n'y 
est pas. Mais r ensemble est fort 
et ia colère authentique. Les 
comédiens sont excellents, en 
particulier Catherine Fret et 
Noël Hart — dans la première 
partie, il fait penser A un Jerry 
Lewis émouvant et Inquiétant 
Après tout, d le bouche-ft- 
oreille est ce qull doit être, la 
compagnie Melpomène rentabi- 
lisera son séjour à Avignon. 

COLETTE GODARD. 

PB. — j'ai vu une heure du 
specCarïe suivant : Paul et BSick.- 
volr des Jeunes gens pratiquer 
un théâtre aussi vieillot, se 
complaire aussi pesamment 
dans les pondis des Jeux et 
variations autour d’un thème, 
c’est désolant. 


Don/e 

Jeux de Jams, jenx de hasard, à Nice «la belle au bois dormant» 

H «raie ùmet de dire que 11 mini- Kenny BumU, par ewûple. Avec des OU P.olOlS dGS COÏl^TGS 

fenaaon niçoise « celle de la jam hommes de cette crcmpcOims Fuite. ■ bénédiction .que l'opère- une Aurore suave pareille ou 

«SM» îaiaœnnmjme. ^ I* programme Bercy «ho « Sam Gdx ■ ont pu ”, ertes Y de l'Opéra « miel coulant sur le miel ». Quant 

qooodlea - £« voloonuremear « prn qu aligner des solos anxquels ils ae £ déroulée comme les à son Prince Charmant, Il se lance 

„ hasard ira* ne se borne pas a croyais, geem «Mata». qu ao- ™ n é« précédentes dsns h cour cvec une fougue triomphante dons 
.tout «tendre de hu. Aux ram mm non dcU don certain nombre de parno- iju Louvre à ciel ouvert les pires difficultés sans jamais en 

préparées ckr mosideM qui ^asscmhl»: ponts, on minimum de convenons et ^ ^ p j o7t (p }i, ôt p î 0 ld) l Vu perdre de l'élégance, la grande 


une Aurore suave pareille ou 
« miel coulant sur le miel ». Quant 
à son Prince Charmant, Il se lance 


pour une heure de dialogue, succèdent de mises an point préalables sont ra- 
ies « sets » de .même dorée qu’accom- cessa ires, on le sair d'expérience, 
plissent te groupa constitués, tels le S «n Gem, en revanche, la veille 

£“5? SJ^J a SJL"lSS de « «*«>"** iniiuctùeax. elore 
de Bxu Doggea « jnsquau grand 4 le 


les pires difficultés sans jamais en 
perdre de ('élégance, (a grande 


la température extérieure de ces affaire du rôle, 
jours derniers, il était délicieux de Le cas de Cynl Atanossoff est 
passer une soirée capitonnée au curieux : sur la breche depuis plus 
Palais des congrès de la parte de dix ans. de première classe au 


personne ne s'acrcndair à le voir Maillot, où l'on est bien assis, dont point de vue technique, ayant un 
• it i . ? c i aux côtés d’Illinois Jacquet, avait trouvé l'accès est « super », le garage physique de theatre, artiste Jus» 

u. Jturat * îaaoé an fesnvai w qulnnare l’état de grâce. Sa sono- juste au-dessous et l'escoîctor entre qu'au bout des ongles, toujours 

Les pnw fttsjoos, qui J es fc&tcmt t - - — »-» - - - ■-»- » - *- - j—i ■>*« ■■ ■ « — 

En cabaret, en studio, mais aossi eu 


en quintette l’état de grâce. Sa sono- 
rité . sans pareille, « pl^ri I nmî . 

neuse, ses phrases fulgurances nous ont 


salle de concert, elles ont fait 1a moiqé T • ‘7 , ^ 

j . ^ , . _ ““F 5 doue swr p Lace alors que noos passions 

de ce qut compte dans la par Cep*»- ^ au ^ saa ^ t ,arp«Sm « 

tknt. pour laadremt. fl y . plus de Zgnifiqu* dTc^ commTcelm, ut, 
charaa de perdre i la ,am qua pile de Gal ■ ^ ^Vom- 

ou face. Kiœ mamnenc en force pour bw P dmas _ « ^ 

tous les mstana 1 existence de ce genre -JT*", „ “a*. 


les deux, fonctionnel. 

« La Belle au bois dormant », 
qui constitue jusqu'au 18 juillet 
le premier spectacle dans la choré- 
graphie d'Alicio Alonso, d'après 
Petipa, que l'Opéra avait créée !e 
l® - janvier 1975, vorie ses distri- 
butions d'une soirée à l'autre. La 
chance a voulu que j'assiste à la 


bi * icr *** ws - wîe * distri - 
indispensable et difficile, comme le Dim “*?* ! — « “‘fl» da mns^ens du fautions d'une soirée à l'autre. La 
de Dacanes sourient le monde par L f?§ faair - “Khan« de 1 chance c voulu que j'assiste a la 

une cxéarioo continuée. H arrive que ^ b *“ e “ J* too CU ^. de * distribution du premier soir : 

cette coavetsaaon à plnsteots sur dï ^ leçon de spontanéité que Noël la Pontois, Cvril Arcncssoff, 

thèma an dernier convenus, ^ FestI ^' a b “ Nanon Thibon, Georges Piler fa, 

tourne ao discours creux en dépit d'iue à lana ^ dun conœit â Florence Clerc, Patrice Bart, qui 

secrion rythmique de rêve : Sheily liUtre ’ 11 feat muswder - dit mieux? Mois la féerie à grand 

Manne. Red Mitchell, Sera Urtreger, LUCIEN MALSON. specfocle de Tcharkovski. -cite 


intéressant et viril dans n'importe 
quel maquillage, il n'a pas, il n'a 
jamais eu le renom international 
qu'il mérite. Trop de modestie sans 
doute, pas assez d'entregent chez 
ce champion de l'entrechat, pur 
produit de notre Opéra. Même ré- 
flexion à propos de Nanon Thi- 
bon ; presque invariablement, mal 
distribuée sur notre première scène, 
quoique possédant le masque et 
les bras d'une tragédienne de 
grand style — admirable dans la 
« Phèdre » de Lifar l'an dernier. 


.spectacle de Tchoïkovski, faite et qui ici réussit une opération 


le nouvel «Ensemble Unit» an Marais 

Avec un temps dément et la un peu disgracieux pour ce groupe 1 
chaleur, le Festival du Marais charmant de jeunes musiciens gui 
retrouve, un peu tard hélas, sa ont décidé de faire ensemble la 
raison ' d’étre et son climat : Un musique qut leur plaît, quelle 
concert dans l’hôtel Carnavalet, qu’eue soit. Des soUstes excep- 
une brève visite aux jardins, tort- tionneLs. que les concerts de mu- 
tent à prolonger la nuit en sique contemporaine s’arrachent 
flânant dans ce quartier de plus pour la plupart (Michel Portai, 
en plus ouvert et agréablement Kalia et MarieOe Labèque, Augus- 


comme aucune autre pour aller 
toucher le cœur de la masse — 
la salle contient quatre mille places, 
— présente également l'avantage 
de distinguer à l'œil nu ies futurs 
solistes de .l'Opéra, tant cette 
< Belle ou bois dormant », sous 
ses innombrables costumes ou per- 
ruques, réveille, si j'ose dire, les 
vocations. A ce petit jeu des tra- 


de charme peu banale en interpré- 
tant la fée Lilas, dont il faut 
espérer que la baguette magique 
lui portera chance. 

Dommage que la « sono » rem- 
place l'orchestre, à la différence 
du Bolchoî qui, l'autre saison, 
avait amené ses musiciens. Il s'en- 
suit quelques « blancs » fâcheux 
où les planeurs de la danse restent 


yestis, il ne faut pas être grand en vol stationnaire. Chicane mi- 
clerc pour prédire que Patrick Du- neure... 


éclairé. En repensant au Marais 
des premiers festivals,- ü y a 


tin Dumav. Gér ar d Caitssé. Fré- 
déric Lodéon. etc.), mais qui 


quinze ans, on mesure le chemin refusent de se laisser enfermer 
parcouru dans la restauration et dans une spécialité . comme le 
la mise en valeur des bâtiments, montrait leur programme, 
même si V excitation des premiers _ 

temps et de la découverte ne se Hs en sont encore à la période 
retrouve plus guère chez les pro- <* s rodage, car dans toute la 


meneurs un peu blasés; Ûs igno- 
rent. ce que fut cette fabuleuse 


musique de chambre ü faut long- 
temps pour que les partenaires se 


reconquête, dont le festival fut connaissent et harmonisent Leur 
un des agents essentiels. /«* et sonorité. Ainsi, dans le 

, ^ , , Duo pour violon et alto K 424 de 

Dans Ta cour de Carnavalet, Mozart, plus exigeant encore 
sous les Saisons d e Jea n Goujon qu’un quatuor à contes. Dumay et 
et devant le I^ute XTV de Coyse- Çaussé doivent atteindre à un 
vox. on entendait mercredi soir le raffinement et à un mariage plus 


pond et Françoise Legrëe, en ne 
citant que les plus doués, ne pié- 
tineront guère longtemps dans le j 
ballet. 

Reprenons de ('altitude vers les ' 
étoiles. Existe-t-il un couple aussi 
séduisant que Noëlla Pontois et 
Cyril Atanossoff? La première est 


15 dernières 


nouvel Ensemble Unit, un nom 


fllu/ique 

Les notes et le programme 


(Suite de la première pagej 


forme du plus banal incident de œuvre n'est qu'un prétexte, que 
la vie quotidienne transposée en la forme Inédite qu'il suscite pré- 


La Sonate d'AJkan porte un 10 v,e quonaienne Transposée en ia rarme ineaire qu n suscire pre- 
sous-titre : c Les quatre âges ». Le m usique par un compositeur ingé- sente un intérêt en soi. Non, fl 
mouvement initial («Vingt ans »), •"*««, peut apporter davantage faut écouter et juger la musique 


subtas ; et dans les Contes de fée 
de Schumann, la douceur inspirée 
de Portai, avec sa clarinette 
tendre et visionnaire , semblait 
rendre timide Ka.Ua Labèque. 
panthère pour un soir devenue 
gazelle. Mais tant de musique 
passait tout de même dans 
ces instants, et plus encore 
dans le deuxième mouvement des 
Contrastes de Bartok, aux songes 
frissonnants, heureux ou malé- 
fiques ! 

Elise Ross, étincelante en chan- 
teuse de cabaret à La Rochelle 
fie Monde du 8 juillet), paraissait 


re use ment ». Le deuxième meuve- <l ui oseffle"* '? P lus souvent entre plus fructueuse ambiguité ou début 
ment, «Quosi Foust», est celui- une complexité Inutile et une offR- du siècle 

de la trentaine. Trais thèmes s'y fleonte evidence. La Sonate d Alkan est donc, 

jouent les uns des autres : celui ^ n chef-d œuvre . de bout en 

de Faust, un peu satanique, celui ... ^ out ' 7 1 ° ,r ’f' avec P 05- 


d’aüure. Pourtant peu à peu, avec 
un 6 prechgesang vraiment à la 1 
limite du chant et de la parole. 


sinon un chef-d'aauvre . de bout en une voix satinée, caressante ou 
bout, du moins, avec quelques pas- mordante, utilisant les ressources 


du diable — le môme, à /envers Au lieu de déplorer que les dix sages moins denses, voire un peu 
— et celui, tendre, de Marguerite, coups qu. surviennent a a fin du convenus dans certains traits de S 

Le troisième mouvement : « Un mouvement de la Sonate virtuosité (encore quelle ne soft sonnage qu'elle s’était composé : 


U troisième mouvement : « Un mguvemenr ae oonare virruosire «sncure que» ne son sonnage qu'eUe s’était composé : 

heureux ménage », calme, beau- d Alkan ne soient pas une illumina- pas gratuite pour autant), une par- un d’ingénue délurée en- 

coup plus lent, avec le babil des hon senfo'® maJs «seulement» ceux titlon assez nche, d tin caractère foncé dans une toison de cheveux 
enfants, l'horloge qui sonne dix d ' une hortofl»* et que le Choral dont la angularité s'affirme d'un blonds, le bras remontant früeu- 
' heures et la prière du soir mène ^ suit, orné d'arabesques dans mouvement à l'autre, pour pouvoir sement son châle sur ses épaules 
à l'adnain finnl • « Pm’mAh™ l'aigu, évoque surtout les enfants affronter plus souvent le public nues, une robe bleue fendue le 

SïïU nré p sT i s ^ r r r - ^ tiq ^--£r e ssus a «stss? i 

s'ouvre par un récitai et s'achève "?* chercher à regarder plus loin : encore a convaincre les pianistes... iSUSu 

dans la sérénité paisible, loin de plus coupabfo que la naïveté ,«ip- GERARD CONDE. toise humeur à cette curieuse. 

toute grandiloquence; l'artiste, pose® d® I artiste, jl y a celle, iits- irruption de r expressionnisme I 

' — * Certaines pages <l 'Alkan ont été ' ' 1 





Tel. : 742-84-29 


OLIVIER MERLIN. 


M. RAYMOND BARRE 
INAUGURE L'EXPOSITION 
PARIS-BERLIN 

Le premier ministre, M. Ray- 
mond Barre a inauguré mercredi 
12 juillet l'exposition Paris-Berlin 
au Centre Georges-Pompidou. 

c J’espère que cette évocation 
d'histoire comparée développera, 
entre le peuple allemand et le 
peuple français une estime réci- 
proque sons cesse plus grande », 
a notamment déclaré M. Barre. 
B a souhaité que l’exposition per- 
mette « au plus grand nombre 
de Français » de « mieux analyser 
V originalité et la richesse de la 
culture allemande et de mieux 
comprendre ce qui la rend pro- 
fondément différente, parfois, de 
notre démarche esthétique ». 

H a ensuite visité l'exposition, 
qui présente, avec plusieurs cen- 
taines de tableaux, dessins, affi- 
ches. documents d’architecture et 
exemples d’art appliqués, une 
grande fresque culturelle conviant 
trente années particulièrement 
créatrices des deux eûtes du Rhin. 


■ Au huitième concours d'impro- 
visation du Festival de Lyon. le pre- 
mier prix d’orgue a été décerné à 
Pierre-Marie Ptncemallle ; une se- 
conde récompense a été attribuée A 
François- Henri Hoohart. Dans les 
sections de plana classique et de 
piano Jazz, aucun premier prix n*a 
été décerné, mais «me seconde récom- 
pense attribuée respectivement à 
Gérard Parmentier et Nicolas Goren- 
ateixu 


(Publicité) 


rendu immortel par son oeuvre, est roédiable, de celui qui condamne 
r.£ nn rrv>-. n c Ai «v.M, sur l apparence. On ne serait pas 


néanmoins condamné à. souffrir 
tant que la mort ne le délivrera 
pas. 

. Davantage que la Sonate dé 
Liszt, de quelques années posté- 
rieure et à laquelle on ne gagne- 
rait rien à la comparer sinon 
quant à l'ampleur du geste et à 
certains traits de caractère, la 
Sonate d'AIkan se présente donc 
comme de la musique à programme. 
Mais, en soulignant qu' « Il né 
s'agit point ici de musique Imi- 
tative ; encore moins de musique 
cherchant sa propre justification, 
la raison de son effet, de sa valeur, 
dans un milieu extra-musical », 
l'auteur pose clairement le pro- 
blème de la musique qu'on ne 
veut pas appeler « pure ». 

A 

Depuis des siècles, les compo- 
siteurs ont éprouvé le besoin, jus- 
que dans leurs œuvres destinées 
uniquement aux Instruments, d'imi- 
ter au d'évoquer toutes sortes «lé 
climats sonores — les « batailles» 
pour orgue, les saisons, la mer - — 
ou psychologiques — les adieux, 
l'attente, la joie — ët chaque 
fois ils ont cüû s'expliquer et se 
justifier en oubliant de dire que, 
pour un musicien, rien n’est vrai- 
ment «extra-musical».,. A. ceux 
qui s'imaginent sérieusement que 
les notes d'une partition sont d'au- 
tant plus riches de musique qu'elles, 
n'ont d'autre justification qu' elles- 
mêmes, on perdra son temps à 
expliquer que l'essentiel reste ce 
qu'on entend, quelle qu'ait été la 
source de l'inspiration. Et que la 


sur (apparence. Un ne serait pas tS^rfr j. ■ 

mieux avisé de croire, une fois 

admis que le programme «fune Muodl HJ4. .027). 


pas récemment éditées c&a Ha u gel, la 
foi, plupart d’entre elles ont fait l'objet 
05 d’un enregistrement (Harmonie 


qui avait laissé voir quelque mau- 
vaise humeur à cette curieuse, 
irruption de r expressionnisme 
allemand dans un cadre aussi 
classiquement français? 

JACQUES LONCHAMPT. 


DROUOT 

RIveGaudie .. . 

i- Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 

JEUDI 20 JUILLET (exposition mercredi 19) 

5. 10. - Meuble*. Objets de vitrine. M«* Fescbeteaa. Paschitean -Badin. 
S. 17. - Salon M. et dlv. Gravures, tablx. blbeL BIJx fantaisie, Bsxnbles 
abc. Ct de style. M** Godean, solanet, Aorap. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

— GODBAÜ, SOLANET, A CD AP, 32, rue Drouot (75009), 770-1553, 
. 770-87 88, 523-17-33. 

— PBSCHETEAC, PESCHBTEAti-BADEKT, 16, rue de la Grange- 
(730001. 770-88-38. 

Batelière (79009). 770-88-38. 



UN RESTAURANT DIT : LE CUJAS! 

«.♦M 0 * 7 ?“ e C ^f ï! . C l“ t , 5 ,Bn tfroil. aurait pu dire l'illustre jurisconsulte 
flatté que ls quartier Labo ait pensé à lui offrir une rue donnant sur la Boul’MIch. 
cujas avait-u un penchant pour la gastronomie? Allez savoir? Le drôle eût été 
qu on appelât la rue : Ortolan, (urisconsulte comme son atné, et combien plus 
22f°!2ï n 1 Qu *"e , .seigneurs! «Au Petit Ortolan*. Avez-vous déjà 

dÉ S , i 1 ^ ÏSrSrtS 1 * 0 .* 7 *L e8 * d, ’ Mn ' ma,! D|0U qu'ils sont chère i Pas question 
quAJau! REICH0N, la patron cuisinier du CUJAS, vous en serve. Il a d’autres 
ambiuons. Réaliste au sens économique du mot u tente lounwllemant, et 
nuitamment, de^ résoudre la quadrature du eqrcle de ia restauration ; i savoir : 

de qualité parfaitement cuisinés aux prix les plus bas 
8 ,l teurB l°“ r •* , de I* nuit. Contrairement i ce que l’on serait 
tente d’imaginer H 7 pâment si bien que sa formule b 35 francs comprenant : 
‘ ’îS*" ^V r0n) tte cochoarralJlBs â votante. 

- - — é’un civet de coïta n! en 

cassole tte p oyr terminer par une tarte- labo, ou Hsle anglaise », «ist en passe 
? f 118 ttHwyte ré com me 1 apogée de ce qui est commercialement possible pour 
de donc persister à la plus grande satisfaction 

de sa cliennle dlrtntués sans cesse plus nombreux. Il nous reste à souhaiter 
qu encouragé par ses succès, il n'ai! pas la fâcheuse wée d'auSwtat ^TpSl 

n»a c ï , !r <e ' F 3 * 511*“ P reU¥es Pe réussite dans la gestion 
LiSPli 3 GBnrtevüllers, je célèbre Saloon ? Et puis, ne vient-il pas de 
(Eco a hôteiière de Lausanne o 0 ( i fut un excellent éiéve? Autant d’atouts dans 
P - r ' n J d ' ab f« rB ‘ " a bien dévoiler 2 ou3 "que 

£! B 2 S Uon ma s - 4 «use de la concurrence. — lis sont intéressants 
n«t a T <IU A ifirâ-r don « lna ' ,t6 - - C’est huit ce qne je puis dirTf^S 
1 ,L. Caté n dB . ” P™™*» , « "jettre de la bonne cuisine 4 la 

Pp/ÎS? 11 " 5° * P 85 mo,rH «me carte forl bien concup et un» nn 

iL SP: ^ 6st Æ , -? ue J ’ al p°, -pp'w» i.» eXSÏ e ÆS t c S 

*ï s <Je nau au * worïltes, et la lotte â 
j?î- S j. r OÜ> ^ ats ' teft bien fabriqués, sont è mettre au tableau d’homaur 
* '^ l «* en,BT,t - Poor ne rian vous cacher il y avait aussi, acwnpaniant^a 
SJijJ » e L^ us ' &m « ,x bMulotels Juliénas (de 1973, jéwÏÏ* 

tmna ’ w rnaün 0B u » *» ir . voire méit 4 une nulL 
près de la Mrbonn» et Que vous wh . comme on petit creux* n'hèsitez ws une 
seconde i c'k! au 22, rue Cujas, è l'angle qu'elle tait avec le boulevard 
Sslnt-Mlchei au n* 51. Vtns pourrez tout aussi bien téléphoner, pour réserver en 
précisent : • Une bonne table 03341-10. — Paul SIMON. ^ r «erver. en 


En v.o. : HAUTEFEUILLE '- MONTE-CARLO - QUINTETTE - 14-JU1LLET B ASTI LLE - 14-JUILLET PARNASSE - MARTROI Oriéoris; en v.f. i MONTPARNASSE Ê3 

IMPÉRIAL PATHÉ - NATION - SAINT-LAZARE PASQUIER - CÉZANNE Aix-eo-Pravence l'ARNASSE 83 


j Géraldine Chaplin José LuisGomez André Falcon 

LES YEUX BANDES 


.LOS OJûS VENDADOt 


Carlos Saura 


i Carlos Saura plus_g,ue jamais -maître de son art.. 

•| c- r • * - • Ctd, - : ' •' fv CKaz'cl/ FRANCE SOIR 

- ' 5 ' ‘ e Ç ,nema , c.esf, iemotion, Carlos Saura c'est le cinéma. 

1 ,, ni . ■ r.'. . • M. Gcisoüs-.' NOUVEL QbScSVATEUR 

Un film d une grande richesse de pensée, de sensibilité. 

n - - i ' , ’ J. Sidicr -Lc'MONDE 

rassionnante rencontre d'une femme .et d'un homme. * 

M. Drucker , JOURS DE FRANCE 
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4héâtrES 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra. 20 h. 30 : Otello. 

Comédie - Française. 20 b. 30 s la 
• Mariage de Figaro. 

Les autres salles 


Aire libre. 20 U. 30 : la Tisane; 
22 h. ; Davly. 

Atbéaée. 22 b. ; les Foorberles de 
Scapln. 

Ecole de l'acteur Florent, U tu ; 
S faudra toujours dire es qu'on 
a vécu. 

EssalDü, 18 U. 30 ; Ira Lettres de la 
religieuse portugaise : 20 h. 30 : la 
Cigale; 32 b. : L'empereur s'ap- 
pelle Dromadaire. 

Fontaine. 21 ü_ : Dsi Croquettes. 

Bûchette, 20 b, 3o ; la Cantatrice 
chante ; la Leçon. 

XI Teatrino, 21 b. : Louise la Pétro- 
leuse. 

Le Lnceroalre. Th è litre noix, 
18 h. 30 : Théâtre de chambre ; 
22 h. : C'est pas mol qui al com- 
mencé. — Théâtre rouge. 18 h. '30: 
Une heure a«ec Rainer Maria 
Rilke ; 20 h. 30 : Entretiens avec 
le professeur Y ; 22 h. : les Eaux 
et les Forétd. 

Michel. 21 h. 15 : Duos sur canapé. 

Mlchodlère, 20 h. 30 : les Rustres. 

Mission bretonne, 20 b. 30 : les Bar- 
xaz Brelz. 

Montparnasse, 21 h.: Peines de cœur 
d’une chatte anglaise. 

Orsay. 21 h. : les Mille et One Nuits 
(Magic Clrcusl. dernière. 

Palats-Royai, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 30 : le Ciel et la 
Merde. 

Ranelagh, 19 h. : Jucoby-mlme. 

Stndio des Champs-Elysées, 21 h. r 
lu Damea du jeudL 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 ï II était 
la Belgique... une fols. 

Théâtre du Marais, 2Q b. 30 : lea 
Chaises: 22 h. : Jeanne d’Aro et 
a en copines. 

Théâtre Marie - Stuart, 21 h. ; Vinci 
avait raison. 

Théâtre Oblique. 20 b. 30 : les Petits 
Cailloux doua les poches. 

Variétés. 20 h. 30 : Boulevard 

Feydeau. 

Festival du Marais 

Bôtel de Beanvais, 19 h. et 20 b. 30: 
Bernadette Rollin ; 22 h. ; Pou- 
belle glrL 

Pavés dn Marais (place -du Marché- 
Sainte -Catherine) . 19 h- 30 : Pbog 
Mo Hol, musique traditionnelle 
irlandaise ; 20 h. 30. Traversée de 
Paris en chansona 

Hôtel d’Anmont, 21 h. 30 : Phèdre. 

Eglise Salnt-Merri. 21 h- 15 : Orches- 
tre de chambre B. Thomas (Haen- 
del, Vivaldi. Blber, Telemannj. 

Les théâtres de banlieue 

Mon treuil -sou s -Bols, studio - Théâ- 
tre. 20 h. : le Temps des cerises. 

Sceaux château, 20 b. 45 : Os* bay 
Seconda ry School concert b and, 
dlr. D. Dunnet treatlvalj. 

Les chansonniers 

Caveau de la République. 21 h. : Y a 
du va et vient dans l’ouverture. 

Les concerts 

Lncernaim, 21 b. : Récital des lau- 
réats du Conservatoire européen 
de musique (Saint-S afin*. Paga- 
nlal, Bach . 

Sainte-Chapelle, 21 h. : Ensemble 
d'archets français, dlr. C. Ricard 

fnl PLAISANCE | 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 

"LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
7 D 4 J 0 J 20 (lignes groupées) et 72 L 42 J 34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf Ses dimanches et Jours fériés) 


Jeudi 13 juillet 


(TcbeJfcovakl. Haydn, Mozart, Chapelle des Lombards, 22 h. 30 : 
Vivaldi. Rameau. OlOcfc). Agouman Group. 

Jazz, pop* j rock et fo/k danse 

^ IM MU Théâtre des Champa-Qytéra, 30 h. 30 : 

Musique et danses da ait 

Caveau de la Bncbette, 21 h. : PalaU des Congrès, 20 h. 45: la Belle 
A. Vil léger Orchestra. au Bola dormanL 


cinémas 


TH.1 

ff 






m l/n grand poète » I 

Odette GODARD (le Monde). I 


IURIGNAK (vj>.) - CLUXY PALACE (v.o.) 
JLB.C. - GAUMONT CONVENTION • 
PATHÉ Cbaaptpy - GAUMONT 


tues films marqués (*) sont Interdits 
anx moins de treize ans, 
(»•) sas moins de dlx-hult ans. 

La Cinémathèque 

Ch a illot. — 15 b, : ln Terre, 
d'A. Dovjenko : 18 h. 30 et 20 h 30 : 
Cannes 78: IB hu 30 : La chaîne sa 
déchaîne, de D. OuedJ. J.-P. Pétard, 
A. Segal : l'BecaUer de barbarie, de 
D. Maraval ; Blasphème, de P. - M. 
Russo et O. Castegnaro; la Soupe 
aux canards, de M. Guillaume : 
20 b. 30 : le Nouveau Venu, de B. 
Medeiroe: 22 h. 30 : la Chevauchée 
fantastique, de John Pont. 

Beaubourg. — 15 h- et 17 h. : 
r.nnM 78; 15 b. 45 : On Ion rings, 
de J. Sherman ; 315. de M- Château ; 
Mono police, de J. P. Zlrn ; L’eau- 
tomate. de P. Caael ; François, congés 
payés 36. de Y. Beauvais: Ptctures 
îrom a gallery. de L. Schwartz: 
17 h. ■ Les yeux de m » ml ' n sont des 
étoiles, de J. Roblollea ; 39 b. ; Don 
X, fila de Zorro, ûe D. Crlsp. 

Les exclusivités 

ADIEU, JE RESTE (A^ vJ.) îO-QC 
Opéra. 2* (261 -50-32 j, v.o. ; Colisée. 
8* (358-29-46). 

A LA RECHERCHE DE M. GOOD- 
BAR (A, vxt.) I**) : Balzac. 8* 
(359-52-70) ; wJJVjo. i Lea Tem- 
pliers. 3* (272-94-56). 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) ( ) ï G.G-C. 

Opéra. 2- (261-50-32). 

ANNIE HALL (A, v.o.) : La CtaL S* 

(337-90-90). „ 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (»-. 

v.O) : Marais. 4« (278-47-88). 

LES * RIDASSES AU PKNSIONKAT 
(Fr.). U.O-C. Opéra. 2- (Ml -50-32) : 
Omni a, 2- (233-39-36); Ternes. 17* 
(380-10-41). ^ . 

ASSAUT IA* vjï.) (••) : Cluny- 
Palace. 5* (033-07-76); Marlgaan. 
8- (350-92-82) : (VJ 1 .) Î A BC, 2» 
(236-55-54) ; Montperaaase 83. 6- 
(544-14-27) ! Fauvette. 13- (331- 

56-86). Gaumont- Convention. 15- 
(828-42-27) : CUchy - Pathé, 18- 
(522-37-41). 

BOB MARLBY. EXODUS (A, VA) ï 
Sai nt-Sé vérin. 5- (033-30-91). 

LE BOIS DE BOULEAUX (POU V-O0 = 
Clnocba Saint-Germain, 6- (633- 
10-82) . 

CHAUSSETTE SURPRISE (FrO • 
U.G.C. Danton. 6* 132D -42-62) ; 
Ermitage. 8» (359-15-71) ; Hauss- 
m nnn. B- 1770-47-53). 

cool (a.. vx»o : Qumsme, a» 

(033-35-40): Fraace-Elyaéea, B" (7a- 
71-11): (vJ.) : BlcheUr^Z* 

(233-56-70) : Montpamaœe i - ^thfc 
J4* (328-55-13) ; Gaumont-Sud. 14- 
(331-51-16) ; Cllcby - PatbA IB» 
(522-37-41): Nations. 12" (343-04-67). 
LA CONSEQUENCE (AU, vn ). l **) ; 
U.G.C. Danton. 8- (329-42-62) . 
Biarritz, 8- flSMM*); ND * 
U.G.C. Opéra. 2* (251-50-»). 

DE LA NEIGE SUR LES TUUrffl 
IA, vj.î : paramount-Opera. »• 
(073-34-37). _ 

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) s Studio 
Rivoli, 4» (272-93-27) : MmrteuX. B« 
(225-47-19). 

1 LA FEMME LIBRE (A, vxx) ï 
Saint-Germain Bûchette, 5* (633- 
87-59) ; Gaumont Rive-Gauche P 
(548-26-36) : Marixnan. 8* 1330- 

93-82) : P LM Saint- Jacques. 14» 
(589-68-42) ; (v-f.j : Balzac. 8* 
(359-52-70) : Gaumont-Opéra, »• 
(073-95-48) : Athéna. 12- (343- 

07-48) : Gaumont-Convention. 15" 
(828-42-27). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.), 
(•), v x». : Salnt-MlcheL 5» (326- 
79-17) ; Normandie. »• (359-41-18) . 
VJ. : U.G.C. -Opéra. 8» (281-50-82) ; 


) . CUCHY PATHÉ MOHTPAHNASSE-83 
. FAUVETTE - BEU-ÉPINE Wbbs 
T Évry • AV1ATIC le Bawget 






unfilm 

écrit et réalisé par 
‘*3 John Carpenter 


Marx<*ou Cocmor 
présente une production CKK 

avec Auctin Stoker, 
Darwin Jor,ton, 

Laurie Zimmer 
Produj» par JS. K opl en ., 


Mmertlle. 9* (770-72-86) ; Blenve- 
nu&- Montparnasse, 15* (544-25-02). 

LA FOLLE CAVALE (A.), va : Er- 
mitage, 8* (359-15-71). VJ. : Bex, 
> (238-83-93) ; D .G.C .-Opéra. > 
(261-50-32) ; Bretagne. 6* (222- 

57-97) : U-G-C— Gara de Lyon, 12» 
(343-61-59) ; U.O.C.-Gobellns. 13* 
(331-06-19) ; Mistral, 14* (539- 

52-43) ; Conventlon-Salnt-Chartes, 
15* (579-33-00) : Clichy-Patbé. 

19> (522-37-41) : Sacré tan. 19* 

(206-71-33). 

GOOD BYE EMMANUELLE (F.) 
(— ) ; Caprl. 2* (508-11-69) ; 

Boul'Mleh. 5» (033-48-29) ; Publl- 
elB-Champa-Elyséea,.8 a (7a)-76-23) : 
paramount-Opéra, 0* (073-34-37) ; 
Paramount - Bastille, 11* (343- 

79-17) ; Paramouot-Galaxle. 13* 
(580-18-03) ; Paramount- Montpar- 
nasse, 14a (326-22-17) ; Conventlon- 
Solnt-Charlea, 15« (579-33-00) ; Pâ- 
ramouat-Malllot, 17* (758-34-24) : 
Tourelles. 20» (638-51-98). H. spée. 

HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE 
(AIL. VJ).} : la Pagode, 7* (706- 
12-15) (4 parties). 

ILS SONT FOUS, CRS SORCIERS 
(Fr.) : Omni A 2* (233-39-88) ; 
Quintette. 5* (035-35-40) : Ambas- 
sade. 9* (359-19-06) ; Oeorge-V. 8» 
(225-41-46) : Français, 9* (770- 

33-88) : Moatparnaaae-Patbé. 14* 
(326-65-13) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; CambranSA 15* (734- 
42-96) : Wepler. 18* (387-50-70) : 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

L’INCOMPRIS (IL, wsty : Marais. 
4* (278-47-66) ; Marbeuf, 8* (225- 
47-19). 

INTERIEUR D’UN COUVENT (IL) 
(*•), V.a : Studio Alpha, 5* (033- 
39-47) t Jean-Cocteau, 5* (033- 

47- 62) : PubUcle-Salnt-Germaln. B* 

(222-72-80) ; Panmount-Styatea. 8* 
(359-49-34). VJ. : Caprl. 2- (508- 
11-69) : Paramount-Marivaux, > 
(742-83-90) : Paramount - Galaxie. 
13* (580-18-03) ; Paramoant-Mont- 
paraaaae, 14* (326-22-17) : Para- 
mount-Orléaua. 14* (540-45-91) ; 

ParamouDt-Malllot. 17* (758-24-24); 
Moulin-Rougr. 19* (808-34-25). 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) ; Clnocha 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 

JAMAIS JB NX T’AI PROMIS VS 
JARDIN DE ROSES (A^ vnj (•) : 
Contrescarpe. 5* (325-78-27). 

JESUS DR NAZARETH (IL. VJ.) 
(deux parties) : Madeleine, 8* (073- 
56-03). 

LE JEU DE LA POMME (Teh-, va.) ; 
Saint - André - dea - Arts. 6* (326- 

48- 18). Marbeuf. B* (225-47-19) ; 
vj(. : H aus am a n n, 9« (770-47-55), 
Calypso, 17* (754-10-08). 

JEUNE ET INNOCENT (A-, VJ3.) s 
BaixtefeolUe. 6* (633-79-38). 14-Juü- 
let-Parnaaae. 6* (326-58-00), Elyzéea- 
Lincoln. 8* (359-36-14). Saint- 
Lazare - Pasquler, 8* (387-35-43), 

14-JuUJ et- Bastille, U» (357-90-0). 

Les films nouveaux 

LE MATAMORE, film Italien de 
Dlno Rlsl (réédition) (vx>.> _: 
Saint-Germain -Village, 5* (833- 
87-59). Elyséee - Uacoln, 8* 
(359-36-14). sal ut-Lazare -Pw- 
qoler. 8* (387-35-43). Olymplc. 
14* (542-67-42). Maylalr. 16* 
(525 - 27 - 06) : (VJ.) î Natlona. 
1> (343-04-6T). 

LA LOT ET LA PAGAILLE, film 
américain d'Yvan Passer (v.o.): 
Vendûme, a» (073 - 97 - 32). 

• Cluny-Bcole. B* (®Q - 20 - 12), 
Bonaparte. 6» (326-12-12). Blar- 

• rit*. 8» (733-69-23) ; (vJ.) : 

U.G.C. - GobeUns, 1> (381- 

06-19). Murat. 18* (288-99-75). 

LA MONTAGNE DU DIEU CAN- 
NIBALE. rilm Italien de Serglo 
Marti no (»> (val : UJ3JC<- 
Odéon. 6* (325-71-08). Ermi- 
tage. 8» (339-16- Tl) ; (vJ.) : 
Beldar. 9* (770-11-24). 0.0 C.- 
Gare-de-Lyon. 12» (343-01-59). 
U.G.C. - GobeUns, 13» (331- 

06-19). Mistral, 14» (539- 
52-43). Bien vende - Montpar- 

nasse. 18* (544-25-02), Conven- 
tion -Saint-Charles, 15* (579- 
33-00). Muret, 16* (388-99-75). 
Images, 18* (522-47-94). Sec ré- 
tan. 19» (206-71-53). 

LES SEPT CITES D*ATLANTIS. 
film américain de EL Connor 
(TA.) : Paramount-Hyaêe», 8» 
(359-49-34).! (vJ.) : PubJlcla- 
Matlguon, 8» (359-31-97), Max- 
Under. 9* (770-40-04). Para- 
mouot-Opéra, ^ (073-34-37). 

Paramount-Gobelina. 1> (707- 
12-28). paramoont - Orléans. 

J 4* (540-45-91). Paramount- 

Montpamasse. 14» (326-22-171. 
Convenu ou -Saint- Charles. 15* 
<679-33-001, Paasy. 16» (288- 
62-34). Par&moun t-Mai Ilot, 17* 
(758-24-24). Paramount- Mont- 
martre, 18* (606-34-25). 
EXHIBITION □, film français 
de J.-F. Davy (••) : CaprL > 
(508-11-69). Paramount- Mari- 
vaux, 2» (743-83-90), Lord- 

Byron. 8> (225-04-22), Para- 

monnt-Galaxle, 13» (580- 18-^3). 
Paramount - Gaîté, 14* (326- 
99-34). 


SPECTACLES 


JULIA (A, V.O.) : Marbeuf. 8» (225- 
47-19), La -Clef. 5* (337-90-90); H. ap. 
LAST IVALTZ (An vx».) ; Rio- Opéra. 

2* (742-82-84). HsutefeuUle. «• (633- 
79-38), MontparaaBse 83. B a (344- 
14-27). GaumoDtr-Champs-ElyBées, 

8° (333-04-67). Olymplc, 14* (542- 
87-12). Broadway, 16* (527-41-18). 
MARTIN (A, vjj.) (••) : AcHon- 
Eeolaa. 5* (325-72-07). 

MORTS SUSPECTES IA., V.O.) O s 
U.GÆ.-Odéon, 6* (325-71-08), Biar- 
ritz. 8* (72S-69-33) : rJ. : Bex. 2* 
(238-63-93). DGU.-Oare de Lyon. 

' 12* (343-01-59), Secrétan. IB* (306- 
71-33). 

LES NOUVEAUX MONSTRES Ot, 
v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40), 
Elysée» - Lincoln, 8* (359-38-14) ; 
vJ. : impérial, 2a (742-72-52). 
OUTRAGEOUS (A, v.oj : Bilboquet, 
6* (222-87-23). 

LA PETITE <A^ va) (••) ; Cloay- 
Ecolea, S* (033-20-12). U.O.C.-Odéon. 
6* <325-71-08), Biarritz. 8* (723- 
€9-23): rJ. : Bretagne, 6* (222- 
57-97), Camé o, 9* (770-20-89), 
Athéna, 12* (343-07-48), Mistral, 
14* (539-52-43), Murat. 16* (288- 
99-75). CUchy - Pathé. 18* (523- 

37-41). 

PROMENADE AU PATS DE LA 
VIEILLESSE (Fr.) : Marais, 4* 
(278-47-86). 

LES RAISINS DE LA MORT (Fr.) : 

MaaévUle. 9- (770-72-86). 

RETOUR (A_. v«.) : Studio Médlcla, 
5* (633-25-97), Paramount-Odéon. 
6* (325-59-83), Puhiicla Champs- 
Elysées, 8* (720-76-28) ; vJT. : Pare- 
mount-Montparnasse, 14* (S28- 

22- m. 

REVE DE SINGE (IL. v. ans-) f”) : 
stndio de la Harpe. 5* (033-34-83), 
Colisée. 8* (359-29-48). Olymplc. 

14* (543-67-43) 

ROBERT BT ROBERT (Fr.) : Im- 
périal, 2* (742-72-52). Richelieu. 2* 
(2X3-56-70). Saint-Germain -Studio 
5* (033-42-72), Bosquet. 7* (551- 
44-11). Colisée. 8* <359- 29- 46). 
Fauvette. 13* (331-56-86). Montpsr- 
naaae-PKthé. 14* (326-65-13). Gau- 
mont-Convention, 15* (838-42-27), 
Wepler. 18* (387-59-70), Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74). 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) t Para- 
mount- Ma ri vaux 2* (742-83-90). 
SOLEIL DES HYENES (Tutu v«.) : 
Palais des arts. 3* (273-62-98). Ra- 
cine. 8* (633-43-71). 

STAY HUNGRY (A, v.o.) : Studio 
Logos. S* (033-26-42). 

LES SURVIVANTS DE LA FIN DU 
MONDE (A* v.o.) : Napoléon. 17* 
(380-41-46) : VJ : Rex, 2* (236- 
83-93), U.G.C.-Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59). CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41) 

LE TOURNANT DE LA VIE (A. V.O.) : 

Marbeuf. 8* (225-47-19). 

UN ESPION DB TROP (A-, va.) : 
Galerie Point Sbow. 8* (325-87-29) : 
v.f. : Richelieu. 3* (233-56-70). 

UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Pr.) ï 
Cin’Ae Italiens. 2* (742-72-19). 
VIOLETTE NOEIERB (Fr.) (*) : 

Concorde. 8* (359-92-94). Français. 
9* (770-33-88). Studio Raspall. 14* 
(320-38-98). Montparnasse -Pathé. 

14* (326-85-13). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27) 

LES YEUX BANDES . (Esp.. va) : 
Quintette. 5* (033-35-40). 14-Jufl- 
let-Parnasee. 6* (326-58-00). Haute- 
feuille. 6* (633-79-38). Monte-Carlo. 
8* (225-09-88). 14-JUllïet- Bastille. 

. Il* (357-90-81) î vl. : Impérial. 2* 
(742-72-52). Montparnasse -83, 6* 

(544-14-27), Saint-Lazare Pasquler. . 
8* <387-35-43). Nations. 12- (343- 1 
04-67). 
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Unfilmde . 

IVAN PASSER 
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PARLY II • MEUlS M0HTRBI1L • ARTEL CRÉTEIL . «TEL HOGEHT 
CARREFOUR PANTIN • ALPHA ARGENTEUIL*UGC CQNFLANS 
FLANADES SARCELLES • FRANÇAIS EHGHIEN • UUS 2 ORSAY 


ÊLYSÉES CINÉMA v.o. - CINÉMONDE OPÉRA v.f. 
FAUVETTE v.f. - MISTRAL v.f. - U.G.C. DANTON v.o. 
NOGENT Artel - ENGHIEN Français - VERSAILLES Cyrano 
SAINT-GERMAIN C2L - ARGENTEUIL Alpha 


PARA. 


SHAW 


Les erandes reprises 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
fit., V.o.) : La Clef. 9* (337-90-80). 
L’ARCHE fit- VX>.) : Studio Glt-Ie- 
Ccrur. 9- (328-80-25). 

L’A RN A O UE (A, v.o.) : U.G.C.-Dan- 
ton. «• ( 329 - 42 - 62 ) : Hyaéee- 
Clnéma, 8* (225-37-90) ; vX : 

Cluémonde-Opéra. 9* (770-01-90) ; 
Fauvette. 1»* (331-58-88) : Mistral. 
14- (539-52-43). _ _ _ 

ARSENIC ET VRILLES DENTEL- 
LES (A~ v o.) : Action-Christine. 6* 
(325-85-78) ; Elyzéee-Poln t-Shov. 8* 
(225-87-29). 

LF S CHEVAUX DE FBU (Sov^ V.O-) : 

Hantefenflle. 6* (633-79-38). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (Pût 
v.o>) : Panthéon. 5* (031-15-04). 
2991, ODYSSEE DB L’ESPACE (A- 
v.o.) : Luxembourg. 8* <633-97-77) : 
vS. : Hausamann. 9» (770-47-55). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 

Théétre Présent. 19* (203-02-55). 
DO C TE UR FOLAMOUR (A_ v.o.) : 

Studio Bertrand. 7* (7B3-64-68). 
DOCTVUR JIVAGO (A.. VP.) : Quar- 
tier-Latin. 8* (326-94-85); Concorde, 
Si (359-92-84) : v.f. : Montpar- 
nasse 83. 6» (544-14-27) Lumière. 
9* (770-84-64) ; OaumontrBud, 14» 

f Lire la suite page 10.) 


EN V.O. : UGC BIARRITZ, CLUNY- i 
ECOLE, BONAPARTE, VENDOME. 
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SPECTACLES 


(Suite de la page 9.) 


(331-51-16) ; Cambroone, 15* (734- 
42-96) ; CUchy-Pathô. 18* (522- 

37-41). 

LES ENFANTS DO PARADIS (Fr.) : 
RanBlagh, 18* (228-64-44). 

LA GIFLE (Fr.) : Parla. 8* (359- 
53-99). 

GO WEST (À* v.o.) : Luxembourg. 6* 
(533-97-77) : Actdon-La Fayette. 9» 
(878-80-50). 

L'HOMME AU PISTOLET IFOR (A- 
v.o.) ; Cluny-PaJace, 5« (033-07-76); 
Mercury. 8* (225-75-90) 1 v.T. ■ 

Paramount-Opéra, 9° 1073-34-37) ; 
Faramonnt-Galaxle, 13* (580-18-03); 
Paramount-Montparnasse. 14* (325- 
22-17} ; Param ou m- Maillot. 17* 
(758-27-78). 

XL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A.. vJ.) : Denfert. 14* (033-00-11). 

LE JARDIN DES FINZl CONTINX 
(IL. v.o.) : atyx. 5* (633-08-40). 

L'ESPION AUX PATTES DE 
VELOURS (A, v.o./v-f.) : Concorde, 
8* (359-92-84) ; vJ. : Richelieu. 2* 
(933-55-70) ; La Royale. 8* (285- 
83-56) ; Gaumont-sud. 14* (331- 
51-16) ; Montparaasse-Pathé. 14* 
1326-65-13) ; Cambronne, 15* (734- 
42-98) ; Gaumont-Gambetta. 80* 
(797-02-74). 

LE LAUREAT (A-, va.) : Dominique, 
7° (705-04-55) («f mardi). 

LAWRENCE D'ARABIE (A- V-f.) ; 
Saint - Ambroise, il* (700-89-16) 
(sauf mardi). 

LTLE NUE (Jap- va.) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (326-48-18). 

UTTLE BIG MAN (A- v.o.) s Noc- 
tambules. S* (03 3-42-3 4). 

LUDWIG on REQUtEM POUR UN 
ROI VIERGE (AIL, VA.) : Studio 
des Ureullnes. 5* (033-39-19). 

MBAN STREET (A- VA.) : Studio 
Cnjaa. 5* (033-89-22). 

LES MTI-I.K ET UNE NUITS CU- 
VA.) : Actua-Cbampo. 5* (033- 
51-50). 

MORE (A- va.) <**) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). 

PAIN BT CHOCOLAT (IL. V.O.) ! 
Lucemalre. 6* (544-57-34). 

PANIQUE A NEEDLE PARK (A-, 
v.o.) (**) ï New-Vorfcer. 9* (770- 
63-40) (flt mardi). 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC 
(Dan- v.o.) : Quintette. 5* (033- 
35-40) ; 14 - Juillet - Parnasse. 0» 

(326-58-00) ; 14-JulIlet-BaaTdUe, U* 
(357-90-81) ; (vJC.) : Madeleine, 8* 
(073-56-03). 

PHARAON (FoL, v.o.) : Klnopano- 
rama. 15* (306-50-50). 

LE PRETE-NOM |A- va.) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-86). 

QUO VADI5 (A- v.o.) : U.G.C.-Dan- 
ton, 6* (329-43-62) : Normandie. 8* 
(359-41-18); ; Box. 2* (236-83-93); 
Rotonde, 6* (633-08-22): U.G.C.- 
GobeUns. 13* (331-06-19); MlstraL 
14* (539-52-43). 

LE RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSE (A- v.o.) : 1» Templiers. 3* 
272-94-56). 

LA RIVIERE SANS RETOUR (A* 
v.o.) : Olymplc, 14* (542-67-42). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A* 
t.o.) : Grande-Augustin». 6* (633- 
22-13). 

LES TEMPS MODERNES (A_ v.o.) ; 
Pagode. 7* (705-13-15). 

TOMBE LES FILLES BT TATS-TOI 
(A_ ta.) : Luxembourg, G* (633- 
97-77). 


Les séances spéciales 


UN ETE 4Z (A, v.o.) : U-G-C.-Odéon, 
8* (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723- 
09-23) ; v-f. : U.G.C. - Opéra, 2* 
(261-50-32). 

UNE FEMME DANGEREUSE (A* 
va.) : Action-Christine, 8* (325- 
85-78). 


Les festivals 


H. BOGAKT (v.o.) : Action La 
Fayette. B« (878-80-50) : Key Largo. 
LA CHAIR, LA MORT, LE DIABLE 
AU CINEMA (v.a) : La Pagode. 
7* (705-12-15) ; Zabrlskle Point. 
BOITE A FILMS (vAj, 17* (754- 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Olym- 
pia, 14* (542-67-42), 18 h. (Sf S. 
et D.). 

A L'EST D'EDEN (À, v.o.) : Lucer- 
natre. 6* (544-57-34). 12 11 , 24 h. 
COUSIN-COUSINE (Pr.) : Les Tou- 
relles. 20* (636-51-98), mardi, 21 h. 
LA DERNIERE FEMME (XL. VA.) : 

Lucemalre, 6*. 12 11, 24 b. 

LES DESARROIS DE L'ELEVE 
TORLESS (AIL, VA.) : Olympia. 
14*. 18 h. (Sf S„ D.). 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap- VA.) 
(**) : Saint-André-des-Arts, 6* 

(326-48-18). 12 h. et 24 b. 

HAROLD ET MAUDB (A- v.o.) ; 
Luxembourg. 6* (633-97-77), 10 h, 
13 h- 24 h. 

HELLZAPOPPIN (A- va.) : La Clef. 

5* (337-90-90). 12 h, 24 h. 
GENERAL 1DT AMIN DADA (Fr.) : 

Olymplc, 14*. 18 h. (sf S- D.). 
INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, B* 
(325-95-99). 12 h. 20 (af D.). 

JE, TU, XL, ELLE (Fr.) : Le Seine, 
5*. 12 h. 15 (sf D.). 

JBREMXAH JOHNSON (A* VA.) : 

La Clef, 5*. 12 h, 24 h. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A^ 
va.) : Luxembourg; 6*. 10 h-, 12 II, 
24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- An- 
dré-dé»- Arts. 6". 12 h, 24 bu 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (Ang- v.o.) : Acacias, 17» 
(754-97-83). V. S, 24 h. 


En v.O. ; ÉLY5ÉES LINCOLN - MAYFAIR - SAINT-GERMAIN VILLAGE 
OLYMPIC ENTREPOT y en v.f. ; SAINT-LAZARE PASQUIER - NATION 



Le feuilleton de Reiser 



51-50), L: 13 il: sua; ÎO n. 
(+ v, J, 23 h. 30): The Bang 
remaine tbo eame ; 17 h. 15 : 
Cabaret; 19 h. 30; le Dernier 
Tango ft Parla ; 21 h. 30 ; Déli- 
vrance ; n : 13 h. (+ S.. 24 h.) : 
Easy Rider; 14 h. 35: A nous les 
petites Anglaises ; 16 b 30 : Pban- 
tom of the Paradlse; 18 h. (4- J-. 
V, 24 h.) : Annie Hall ; 19 h. 50 : 
Mort A Venise : 22 h. : Bonnle and 
Clyde. 

CHATELET - VICTORIA (VA.). 1 er 
(508-94-14). I: 14 b. 10: Hiro- 
shima mon amour : 16 h. io : 
l'Enigme de Kaapar Hauser ; 

18 b- 20 : la Cousine Angélique ; 
20 h. 20; Agulrre, la Colère de 
Dieu; 22 h. (+ V.: 24 b.): le 
Droit du plus fort: 24 bu: 

Cabaret ; n : 14 h. : l'Année der- 
nière & M arien bad ; 16 b. : le 
Dernier Tango A Paris; 18 b. 10: 
Jules et Jim; 20 b. 10 (+ Sam., 
24 h.) : Citizen Kane ; 22 h. 10 
(+ V. 24 h.) : Ascenseur pour 
l'échafaud. 

J. T ATI, CbampoUloo, B* (033-51-60), 
Mon oncle. 

RED FORD . HOFFMAN (VA.), Aca- 
claa. 17* (754-97-83) : 13 h. 30 : 
Gatsby le magnifique ; 16 h. ; Nos 
plus belles années ; 18 b. : loa 
Hommes do président; 20 h.: 
Votez Mac Kay. 22 b.: Lenny. 

LE MELODRAME DE CHAPLIN A 
DURAS. Action République. Il* 
(805-51-33) : Celai par qui le scan- 
dale arrive. 

RETRO METRO STORY (V.O.). la 
Clef, 5* (337-90-90) : Place au 

rythme. 

COMEDIES U -S -A. (v.o.). Mac-Mahon. 
17* (380-24-81) : Chantons bous la 
pluie. 

STUDIO 28 - REVUE FICTION (VA.). 
15* (006-35-07) : l'Homme qui 

rétrécit. 

MUSIQUE ET CINEMA (VA.), Le 
Seine. 5* (325-95-99), 14 b.: Chro- 
nique d'Anna Magdalena Bach ; 
16 h. : Alexandre Netrakl ; il L: 
Salomé : 20 b.: Mahler; 22 h.: 
One plue on a. 

A. HITCHCOCK (va.). Olymplc, 14* 
(542-57-42) : The Ring. Black Ma(L 
STUDIO GALANDK (V.O.), 9* (033- 
72-71). 12 h. <+ V» S, 24 b.) : 
Bosemary*s Baby ; 14 b. 15 : Répul- 
sion ; 15 b. 55 : Mort à Venise ; 
18 b. : le Locataire : 20 h. 15 : On 
tramway nommé désir; 22 h. 15: 
Chien» de pa.w«» 
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Lord Rothermere est mort 
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Lord Rothermere, proprié- 
taire dn 'quotidien conserver 
leur britannique « Daily 
Mail » et du Journal londonien 
du soir •Evening New», est 
mort mercredi 12 Juillet à 
l'Age de quatre-vingts ans 
(nos dernières éditions du 
13 juillet). 


De notre correspondant 


rappelant toujours que les direc- 
teurs de journaux devaient se 
préoccuper de a ceux qui travail- 
lent pour l’organisation ». 


monument 


Téléphone : 233-09-92 


CONCORDE PATHË - FRANÇAIS 2 - GAUMONT CONVENTION 
MONTPARNASSE PATHÉ - STUDIO RASPAIL - CLUB Maisons-Alfort 
LOUIS-JOUVET Chatou - BUXY Boussy-Saint-Antoine 
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UN FILM DE CLAUDE CHABROL 


ISABELLE HUPPERT 
Prix d’interprétation Féminine 
CANNES 78 


Londres. — A son berceau, 
Esmond Harmsworth était destiné 
à devenir un grand patron de 
presse. H avait, comme on l'a 
écrit, du « sang de papier journal 
dans ses veines », et après avoir 
passé huit ans aux Communes 
comme député conservateur, il re- 
prit en main l'empire de presse 
Associated News, groupant le 
Daüy Maü, V Evening News et 
plus d'une dizaine de journaux 
provinciaux, bâti par son oncle, 
lord Northcliff (légèrement mé- 
galomane. celui-ci demandait ré- 
gulièrement & ses rédacteurs en 
chef ; « On dit que je suis /ou_ . 
envoyez votre meilleur reporter 
sur l’affaire »), et son père, le 
premier vicomte Rothermere. En 
1834, il sera élu. A trente ans, pré- 
sident de l'Association des direc- 
teurs de journaux, poste qu'il 
.occupa pendant vingt-sept ans. - 

Lord Rothermere était un lord 
de la presse, mais d'une autre 
génération. U dirigeait son groupe 
avec courtoisie, mate aussi avec 
beaucoup de fermeté dans sa 
résistance à l’action syndicale. Il 
était paternaliste dans l'âme. 


H justifiait l'agrandissement de 
son empire par le souci de proté- 
ger les journalistes menacés de 
perdre leur emploi. Atari, en cinq 
ans, il racheta le Daily Graphie, 
puis le Daily Sketch, qui disparut 
quelque»- années plus tard. En 
I960. U « sauve le News Chranicle 
et le Star, mais pour les fusion- 
ner avec le Mail et Y Evening 
News. Son influence s’exerce Jus- 
que dans les allées du pouvoir. 
Ainsi, pour « sauver le trône et 
l’amour », i l rec ommanda à son 
ami Edward VU2 et à Mme simp- 
son la suggestion d'un mariage 
morganatique. Le roi en parla & 
Baldwyn, qui s'y opposa. Aupa- 
ravant, en 1927, parce que son 
Journal avait fait campagne 


contre la cession des territoires 
hongrois, il reçut un accueil 
triomphal â Budapest, où quel- 
ques aristocrates lui proposèrent, 
dit-on, de devenir « roi de 
Hongrie ». 

Sa disparition marque la fin 
d’une ère dominée par les grands 
barons de presse comme Cecü 
King ou Beaverbrook. Mais fina- 
lement leurs empires s’effritèrent, 
et des hommes nouveaux comme 
lord Thomson, venu du Canada, 
Rupert Murdoch, venu d’Austra- 
lie, s'imposèrent à Fleet Street 
Au cours des années la clientèle 
des classes moyennes s’orientait, 
soit vers des journaux d'un ni- 
veau supérieur, soit au contraire, 
vers les plus vulgaires, exploitant 
«. le sang et le sexe ». Mais sur- 
tout le style polémique et patrio- 
tique de l’ancienne presse trouvait 
moins de résonance dans un 

monde oi la Grande-Bretagne 
avait cessé d'être un empire. 

HENRI PIERRE. 


''année même 
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La lecture des quotidiens 


Entouré de représentants de la 
presse et du cinéma, M. Daniel 
Ads ^ président du CJEBP. (Cen- 
tre d’etudes des supports de publi- 
cité), a communiqué, mercredi, 
au cours d’une conférence de 
presse, les chiffres de l’enquête 
1977-1978. 

L'enquête sur la lecture de la 

AUDIENCE 


presse est effectuée chaque année 


par sondages sur un échantillon 
de douze mille personnes inter- 


ne douze mille personnes inter- 
rogeas entre octobre et mat 
Voici les résultats enregistrés 
pour les trois dernières années 
par les huit titres de la presse 


quotidienne nationale qui sont 
analysés dans cette enquête. 

TOTALE 


• Le personnel technique 0e 
Nice-Matin ayant mis fin à son 
mr"vement de grève, la parution 


Interdit ans moins de 13 ans. 


du quotidien niçois a repris nor- 
malement le jeudi 13 Juillet, après | 
deux joncs d’interruption. 




1978 

1977 

1976 

Le Mande 


1434 000 

1349 000 

1361 000 

France-Soir 


1257 000 

1292000 

1376 000 

Le Parisien libéré 


980 000 

SW 000 

771000 

Le rigtào 


883 000 

870000 

874 000 

L'Equipe 


704 000 

838 000 

790 000 

l'fifflBOfttfé 


503000 

070 000 

496000 

L'Aurore ................. 


430000 

599000 

673 000 

La Croix ................. 


290000 

289 000 

295 000 
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LIVRES 


Armand Lanoux contre le sexisme 


# Aurélia Briac , 2a 
dragtte et 2a comédie 
du désir. 

A DRE LIA BRIAC, dans son 
essai pétillant de rosse- 
rie, De la drague, n’a pas 
tort de l'annoncer clairement, la 
drague est en somme une forme 
bénigne du vioL Quelque chose 
comme ie rhume des foins par 
rapport & la phtisie. Certes, cette 
comédie quotidienne de la rue et 
des transporst en commun relève 
du même esprit, que Ton 
appelle désormais machiste. 
«Exemple : les phallocrates 
(phallos > sont tous machistes. Et 
réciproquement.) H Faut s'ha- 
bituer & cette lexicologie, non 
encore reconnue par les diction- 
naires. 

Le rial est déshonorant pour 
celui qui le pratique. On l’a rap- 
pelé énergiquement lors du 
récent procès d'Aix, en passe de 
faire date. Témoin snobé par le 
juge. Je n’at pas changé d’avis : 
« le viol est un crime contre 
l'homme. » 

En conséquence, dérivant d'un 
même esprit surmâle, la drague 
n’est pas plus reluisante, si les 
dégâts sont bénins. Sur ce point. 
Aurélia Briac a raison : la drague 
□’en suit pas moins la même 
pente, transformer un être 
humain en objet. Elle ramène au 
cynisme du maître du machisme, 
ce Maupassant qui ne voyait pas 
pourquoi l’homme ne choisirait 


pas la femme comme il choisit 
une côtelette à l’étal du boucher ! 
C’était une rodomontade de ce 
Bel Ami qui valait mieux que son 
surnom, mais rodomontade que 
toute ia société à moustaches 
qu'il décrivait prenait au comp- 
tant. Bref. Aurélia Briac s’in- 
surge contre cette transforma- 
tion de la femme en objet. 
Comment lui donner tort? Tout 
ce qui dépersonnallse l'être 
humain esc vtL 

De plus, par sa vivacité, la féro- 
cité du trait, l'écriture vitriolée, 
Aurélia Briac assume son titre, 
emprunté ostensiblement à 
Stendhal Par ce raccourci, elle 
nous '<i que l'amour a beaucoup 
dégénéré depuis 1822 ( 

Pour draguer, 11 faut racler les 
fonds. Ce que fait allègrement 
cette paladlne de la libération de 
la femme. Sa verve est si entraî- 
nante que lecteurs et lectrices 
devraient se retrouver aisément 
d’accord, en gros, sur ce pam- 
phlet d’une jeune femme qui n'a 
pas oublié mai 1968 (Cf. son pre- 
mier roman : le Meilleur de nous- 
mêmes) et qui en a gardé toutes 
les générosités, mais aussi toutes 
les naïvetés. Alors, pourquoi, 
homme qui a pris position en 
faveur des femmes depuis long- 
temps et qui ne changera pas de 
point de vue. ce livre m'a-t-il 
laissé un malalsp ? 

Ce livre n’est pas objectif. C’est 
un pamphlet antimâle. Cela va 
même jusqu’au règlement de 
comptes. 


Du coup, fl pose une question 
que l’auteur n’a pas voulue. Va- 
' t-U s’en trouver du sexisme 
comme du racisme? Je m’expli- 
que. Dans le monde -entier, on 
assiste avec horreur aux réac- 
tions tribales qui ont souvent 
suivi les décolonisations. A un 
racisme blanc a fréquemment 
succédé un racisme noir ou 
jaune. L’argument habituelle- 
ment avancé sur l’antériorité du 
racisme blanc des colonisateurs, 
cause du racisme des décolonisés, 
ne tient pas plus que le conte 
de la poule et de l’œuf qui amu- 
sait tant Robert Desnos. 


Œil pour œil 


Le conflit d’Adam et d'Eve se 
trouve -t-Il dans une situation 
semblable ? Les femmes, décolo- 
nisées de fraîche date, s’insur- 
geraient Légitimement, excès 
compris, à cause de la dictature 
séculaire des mâles et des pères. 
Œil pour œil. Hé là 1 et le ma- 
triarcat qui domina si long- 
temps. et qui se réveille dans la 
société américaine, où c’est 
l’homme qui tend â devenir 
objet? La grande Colette avait 
bien senti tout cela, qui répon- 
dait au Maupassant cTYvetce 
par sa Gigi triomphante. 

La triste réalité, c’est que 
l’antisexismè, comme l’antira^ 
clsme, est une ascèse constante, 
de tous les instants, une lutte 


ininterrompue contre les Ins- 
tincts. Oui, Le sexuel rejoint le 
tribal 

• je n’en reste pas moins per- 
suadé qu’il y a autant de sa- 
lauds mâles que de sa tonds 
femelles I La vision unilatérale 
de la drague selon Aurélia Briac 
cherche à culpabiliser tous les 
.lommes. Enfin, la drague est 
certes plus visible chez le dra- 
gueur que le manège de ia dra- 
guée. qui souvent la provoque et 
en est complice. Aurélia Briac ne 
parle pas de celle qui sort exprès 
pour être draguée l Etudier ce 
personnage et ses variantes au- 
rait pu amener l’auteur à un 
témoignage moins unilatéral 

Sans compter, enfin, deux ra- 
cismes apparents, l’un antivieux, 
antipère, probable héritage 
de 1968, l'autre l'acharnement 
contre la tradition « aryo- 
judéo-chrétienne » (en toutes let- 
tres dans Je texte) à qui l’on doit 
pourtant la notion de personne 1 

Le livre fermé, reste une pro- 
fonde question. La drague n'est 
qu’un aspect assez vil de la co- 
médie du désir. Au - bas de la 
comédie du désir. 11 y a bien 
ces vulgaires scènes de rue que 
dénonce l'auteur. Mais attention, 
au plus haut, on trouve Mari- 
vaux et Wattéau. Ce serait tout 
de même dommage de rater 
Y Embarquement pour Y Me de 
Cythère! 

• ARMAND LANOUX. 

★ DK LA DRAGUE, d’Aurélia 
Briac. Grasset, 288 p-, 35 F. 


Voltairiens 

et rousseauistes à Paris 


9 Le colloque le plus 
important du bicente- 
naire. 

S ELON toute probabilité, dans (a 
série — encore Inachevée — 
. des colloques consacrés au 
bicentenaire de fa mort de Voltaire 
et de Rousseau, le colloque du 
C.N.R.S. (Paris. 3-7 juillet), présidé 
par René Pomeau. apparaîtra comme 
le plus Important par le nombre des 
participants, la variété des pays 
représentés {une vingtaine) l'abon- 
dance des communications (une 
cinquantaine) et le concours des 
spécialistes les plus notoires. (Huit 
d’entre eux. tous étrangers auront 
reçu, à cette occasion, la médaille 
de la Ville de Paris). 

Les organisateurs ont voulu Jouer 
à fond le Jeu du bicentenaire en 
proposant deux directions de recher- 
che : d'une part, comment la pré- 
sence de Voltaire et de Rousseau 
a-t-elle été ressentie par leurs 
contemporains l'année même dateur 
mort, et comment la ressentons- 
nous. deux cents ans plus tard, en 
France et à l’étranger ? D’autre part, 
en fonction môme de l’événement 
que constitue, à quelques semaines 


(1> Les actes du colloque paraî- 
tront en 1V79 dans creux numéros 
spéciaux. • l’un de Dix - ftaftteme 
Siècle et l'autre de la Revue a*n«- 
totre littéraire de la France. 


d’intervalle, la mort des deux 
• grands • du mouvement des Lu- 
mières. quel bilan la civilisation du 
dix-huitiéme siècle peut-elle offrir en 
Tannée 1778? 

Ce qui revenait à rappeler que 
1978 est aussi le bicentenaire de 
plusieurs autres morts dont on parie 
peu : les acteurs LBkaln et Garrick. 
le Suédois Linné. l’Italien Piranôse. 
A fa faveur de cette coupe - syn- 
chronique - à travers tous les do- 
maines de ta vie intellectuelle du 
slôcfe. de ('histoire naturelle à la 
politique, de la philosophie et de la 
poésie à la peintura et à l'urbanisme, 
une somme proprement encyclopédi- 
que s’est construite au cours du col- 
loque. dégageant les tensions et les 
contradictions qui portent le siècle 
en avant vers ta Révolution, vers le 
romantisme ftj. 

Pourquoi les «rousseauistes» et 
les - voltairiens » n'ont-ils pas saisi 
l'occasion de leur rencontre pour 
s'interroger aussi sur les tenatons et 
les contradictions qui ont nourri 
l'antagonisme spectaculaire des (toux 
auteurs el qui onl marqué leur pos- 
térité ? En 1B7B. il n'avail pas même 
été possible de célébrer leur cente- 
naire par une commémoration uni- 
que ! Depuis, les temps ont bien 
changé. 

ROLAND DESNÉ. 

(Lire la suite page 12.) 


Un 

Hamlet 

obèse 


j-été grec, !es îles.Je soleil, les nuits, * 
' fivresse de tous les sens. . 


Robert Quctrepoint 
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$ L 9 humour 

ravageur . 

de Roland Topor. 

R oland topor est un 
homme dangereux, car il 
pratique le sarcasme avec 
une allégresse cruelle, s'épargnant 
moins encore loi-même que les 
autres. Et le lecteur est souvent 
touché au vif, se reconnaissant 
malgré lui dans les portraits que 
cet auteur fait de sol et de ses 
contemporains. Qu’il écrive ou 
qu’il dessine. Topor ne laisse 
à la complaisance aucun refuge, 
ne donne aucune chance â l'illu- 
sion Le voici nu. misérable. Et 
nous avec. Mais n'aües pas croire 
qu’il verse dans ta complainte. 
La raillerie marque tmis ses 
aveux. Sa pudeur l’y entraîne. 

Dans son dernier récit, il fait 
le portrait de l’artiste en jeune 
porc. « S’a était à louer, mort 
corps ne trouverait pas preneur ». 
constate le héros mélancolique de 
cette longue nouvelle. Ou encore' 
« Mon Dieu ! le suis trop gros. 
Personne ne m'aime— Je suis 
seul à savoir Quel trésor de pu- 
reté se trouve enfoui sous mes 
bourrelets de graisse. Ces autres 
considèrent avec dégoût ee corps 
qu'as croient être la représenta- 
tion physique de mon état moraL 
Ainsi les visiteurs- d’un zoo se 
figurent-ils souvent les animaux 
comme des types d'humanité cou- 
pable . condamnée à exposer au 
ou de tous leur dégradation. » 
Le narrateur déteste son «corps 
désastreux ». qui offense, cxolt-U, 
le regard des antres. D æ voit 
avec leurs yeux, remplissant pour 
lui-même « les fonctions de pige 
et de bourreau », et approuvant 
l’exclusion dont il est victime. 
Cependant, il en vient à consi- 
dérer son corps comme celui d’un 
étranger. Après René CreveL 
Topor donne sa version de Mon 
0077» et Mot 

Le héros, qui séjourne dans 
une ville d’Europe centrale, se 
blesse le pied gauche en portant 
des chaussures neuves. Immobi- 
lisé dans sa chambre d'hôtel cet 
Hamlet de l'obésité ee pose la 
question : manger cru ne pas 
manger ? « J'ai souvent pris la. 
décision tisnfiqve- de cesser de 
m’alimenter, dit-iL J’aspire à 



ie Dessin de TOPOS tiré de 
ToporlaruL 

r ascèse. » Hélas ! le débat se 
termine toujours de Ja même 
façon : le narrateur ae remet A 
manger avec une voracité déses- 
pérée. c En fait. oonelut-lL ma 
boulimie est .provoquée par le 
manque d'affection. L'estomac 
compense le cceur. Puisque per- 
sonne ne m'aime, fe me juge 
exécrable. Alors f essaie d'avaler 
le monde , pour le supprimer , et 
m'anéantir avec lui. • 

La dérision de cette histoire 
augmente encore quand le héros 
reconnaît dans son pied malade 
une réincarnation de la seule 
femme qu’il a aimée : Suzanne, 
qui est morte cinq ans avant. Le 
dédoublement du narrateur 
atteindra un tel degré, â la fin 
du livre, qu’en se jetant 60us un 
tramway, il croira tuer Suzanne. 
Topor cache la souffrance et le 
pathétique sous la bouffonnerie, 
mais ils la transpercent. 

FRANÇOIS BOTT. 

★ PORTRAIT EN PIED DE 
SUZANNE, par Roland Topor. Bal- 
laad, 110 payas, s F. 
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< la Tête de Louis XVI >, de Piyidal 

L’humour sombre 
du métèque 

E N d’autres temps moins -abrutis par les livres-bidons et 
leur tintamarre, les critiques enthousiastes, dont la 
nôtre, adressées fl y a juste un an à Paya sages en 
auraient fait l'événement de l'érté et de l’automne. Elles ont 
seulement tiré de l'obscurité où N était demeuré, malgré six 
ou sept bons livres, un écrivain d'une cocasserie Inclassable 
parce qu’imprévisible. 

La sortie discrète et tardive de la Tête de Louis XVI 
risque de ne pas consolider l'audience d’ftappy tew acquise 
par Pfvfdal l'an passé, et même de la restreindre, en assom- 
brissant quelque peu son Image. Ce recueil de nouvelles 
manifeste en effet un humour bien plus noirâtre que d'habi- 
tude. 

D ANS Pays sages, seuls les dirigeants politiques se révé- 
laient des fantoches. Ici, les lampistes ne valent guère 
mieux, faute de systèmes sociaux, satisfaisants, où que 
ce soit. 

Témoin fe Caniche Pacha, la nouvelle la plus réaliste 
et la plus drôle à force d’observations assassines. Des em- 
ployés érigés en soviet à la faveur d’une petite fête de bureau 
découvrent que les méthodes policières utilisées par feur 
patron sont les seules efficaces. Pour être rentable, une entre- 
prise doit être totalitaire, et régner sur des esclaves-espions 
terrorisés par la crainte du chômage l 

Toute société organisée tend à ranger, à classer, & qua- 
driller les citoyens. Le mutant n'y a pas sa place fie Nouveau 
Soleil), nî le muet fia Pierre), assimilé â un délinquant L’uni- 
vers. concentrationnaire et kafkaïen de TOubll du monde 
anticipe à peine sur notre justice. L’avocat tend & se confon- 
dre avec la police. Le travail perd toute signification, et la 
convivialité toute espèce de chance. Comme l’explique poéti- 
quement te protestataire du Nouveau Soleil, condamné à 
prendre le maquis avec les enfants du village, poticer ia vie 
et conjurer (es catastrophes revient â nous faire « brouter 
la mort» chacun pour sol. 

N ON seulement le pouvoir n'est qu’une apparence, ainsi 
que l’atteste un président des Etats-Unis réduit ô une 
tête en coma dépassé (la Tête de Louis XVI). mais 
tout ce que l'homme croit voir et exprimer. Ce que lui montrent 
ses appareils optiques dans la Tête de Louis XVI, comme 
dans TOubll du inonde, n’est qu'une partie infime de la réa- 
lité, qu'un simulacre. 

Môme le langage, dans lequel Fauteur de la Maison de. 
récriture a toujours mis sas meilleurs espoirs, en dépit de 


par Bertrand Poirot-Delpech 


ses sarcasmes, s’avoue un code ne renvoyant qu'à lui-même 
(TOubll du monde), et quadrillant les citoyens à l'égal des lots. 
Le dialogue entre les hommes est comparé A des mots croisés 
où toutes les cases seraient noires. L'écrivain est aussi inutile 
que le médecin est indispensable, ainsi que l'indique TEcrfvaln 
de campagne, allusion au Médecin de campagne, de Kafka. ■ 
Le journaliste ne peut que se taire (le Tête de Louis XVI ) ou 
se suicider devant l’inanité de son rôle (TOubll du monde j. 

Jusqu'aux corps qui perdent leur Identité. leur unités et 
se disloquent L'Inspiration de Plvldal, jusque-là Incongrue, 
tourne ô l’atroce. D'une nouvelle à l’autre court l’obsession 
de téléscopes usés, de revenants sanguinolents (le Mort 
vivent), d’organes isolés, der pieds coupés, de membres anor- 
maux, de cheveux â même ia cervelle— 

L ’AUTEUR de Pays sages nous avait habitués â moins 
de grincements morbides. De môme se montrait-il moine 
féroce avec le pays d'adoption que la .France représente, 
semble-t-il, pour lui. Argentin d’origine. Le Français est consi- 
déré au fü des pages comme un être vulgaire et pompeux. 
Avec son accent stupide sur la dernière syllabe et son «afr 
de demander pardon », Il paraît à l’étranger comique, négli- 
geable, Inexistant. 

■ Sévérité d'immigrant, littéralement de métèque — en 
grec : qui n’est pas de la maison. Mais tempérée d’une ten- 
dresse secréte de métis culturel. (I y aurait une passionnante 
étude à entreprendre sur les points communs entre écrivains 
français venus dlautres cultures et, plus généralement entre 
las artistes exilés ou minoritaires : Ionesco, Cioran. BecketL 
Irlandais de Paris. Gombrowlcz, passé de Pologne en Amérique 
du Sud. Brecht, réfugié aux Etats-Unis, les Sud-Américaîns 
de France. Kundera, le Praguois de Rennes- 

O N s’apercevrait sans doute que l’état relatif d'apatride 
ou de nomade aiguise l'esprit critique jusqu'au nihi- 
lisme, et que le bouturage culturel, en môme temps 
qu'il rend plus sensible à l’aberration des langages, aide 
à mieux aimer et utiliser leurs fantaisies. 

Plvldal écrit avec l’innocence narquoise el la logique 
entêtée de l'enfant qui découvre un' jouet Mais il met dans 
l’écriture pius de confiance qu'il ne l'avoué, plus, en tout 
cas, qu!en toute autre activité ou patrie. On dirait parfois 
qu’à -la façon d’Ionesco ou de Dubillard il se raccroche 
â l'absurdité même des conventions et aux feux de mots, 
comme aux seules illusions qu’a l’esprit de bouger, sinon 
d'avancer, et de défier le. néant 

Lorsque son Imagination bute, ou que le monde se fait 
trop affreux, la phrase, hommage suprême à l’écriture, se 
tire la langue, le principe phiiosophlque de contradiction ou 
du «tiers exclu» surgit à llmproviBte. Les deux révolu- 
tions d’un escalier deviennent soudain l'une bourgeoise, 
l'autre prolétarienne. Le « désespoir » auquel est conduit un 
personnage se révèle— un club de jeu I Tout cela imper- 
turbable. pince-sans-rire. 

La phrase suivante, parmi des .dizaines d’autres, illustre 
ce style dense et sardonique : «La Marne coulait dans un 
méandre compréhensible et pas mal de mousse, d’oiseaux, 
de bancs, d’assiettes, d’arbres penchés. » Le mot «compré- 
hensible » appliqué ô un couds de fleuve et à titre de suprême 
compliment : on Ut là tout, le rêve de PIvidal que Ja littérature 
rende le monde à la fois plus intelligible et plus moelleux— 


\ecLÎi 


LA TETE DE LOUIS XVI, nouvelles de RafaB 
uptare. 172 pages, 37 F. 


PivIdaL 


Vassilikos et l’armateur 


0 A partir d’un fait 

divers, r écrivain grec 

s’attaque à la caste toute- 

puissante de son pays. 

U Ne fols de plus, Vassilikos 
mène l’enquête. C'est son 
péché mignon. C’est aussi, 
pour lui, faire acte de romancier. 
Après bout, écrire une histoire, 
n’est- ce pas détecter, mettre à 
plat, reconstituer ? St en même 
temps, développer ses secrets, ses 
fantasmes, ses tentations vraies. 

Ou valnes- 

II y a en Z. enquête sur une 
réalité à peine transposée : la 
mort suspecte. du député Lam- 
brakto et, au-delà, l’analyse poli- 
tique du paye tel qu’il était 
alors (1). 


H y b eu le Monarque, en- 
quête plus Imaginaire sur un 
complot tissé autour d’un jeune 
roi en exil (2). Aujourd'hui, avec 
Alfatride. l'écrivain, s’appuyant 
sur un fait divers, entend mettre 
à nu tes mécanismes de la cor- 
ruption en Grèce, et il s’attaque 
à ia caste la plus puissante du 
pays : celle des armateurs. 

Le fait divers : dans la nuit 
du 3 au 4 mal 1970. la femme 
d’Alfatxide (Alfa-Atrlde), l'un 
des deux empereurs maritimes de 
l'époque (l’autre, son rival 
Oméga, dont le’ Ois s’est tué en 
avion, a disparu depuis, vous y 
êtes ?), est retrouvée morte dans 
sa villa d’Hydropoula, au large 
d'Athènes. Suicide aux barbituri- 
ques, comme le prétend son mari 

(2) Gallimard, 1387. 

(2) J. C. Lattéa. 1573. 


ou meurtre, comme le suggèrent 
les nombreuses traces de coups 
sur 1e corps ? 

Tout sera bon à Alfatrlde pour 
prouver qn’U s'agit d’un suicide. 
ZI y réussira. Le narrateur, neveu 
du médecin-légiste officiel de la 
Junte passablement complaisant 
envers l’axmateur, c’aurait ja- 
mais entrepris d'accoler les 
morceaux du puzzle — U a été 
témoin de beaucoup de choses, 
il possède des documents — si te 
fils d’ Alfatrlde ne lu! avait, quel- 
ques années plus tard (été 1974)» 
soufflé sa petite amie. Voilà ce 
qui déchaîne chez oet étudiant en 
médecine une véritable rage 
amoureuse qui se mue bientôt 
en ardeur - révolutionnaire, et 
même en actes terroristes, 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Lire la suite page MJ 
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Voltairiens 

et romanistes à Paris 


( Suite de la page 11 J 

On s'est surtout félicité, lors du 
dernier colloque, de constater que 
le souvenir des deux grands 
hommes, trop longtemps inscrit dans 
un contexte passionnel ou dramati- 
que. est aujourd'hui l'occasion d'une 
recherche sereine pour des spécia- 
listes soucieux de connaissances 
précises et d'une réflexion tonique 
pour des démocrates épris de liberté 
et de tolérance. Dans cette double 
perspective — scientifique et Idéo- 
logique, — les figures de Voltaire et 
de Rousseau sont effectivement 
moins opposées que compléments!- 


Ou (ruiner les tous derniers «us rages 
photographiques ? 

Où trouver tous les livres de photo ? 
Ou commander par correspondance 
sans Irais de port supplémentaires ? 
/'pour envoi en recommandé) 

iséimoRB 

! place Léon-Dfulicl "SOI 6 l’AKfcj* Tel.SH.<»3.M 
ln très vaste choix d’ouvrages 
français et étrangers 
(des importerions • directes 
d'Angleterre et des L'.S.A.I 

C.lîaloiiirr mit rfeniaiîtlc. 


res, et, entre rouweauîstes et voltai- 
riens. les divergences s'estompent 
au profit des convergences. Et pour- 
rait. même si on a souligné l'égale 
modernité des deux hommes, il sem- 
ble bien que l'œuvre de Rousseau 

tienne une plus grande place dans 
la conscience contemporaine .que 
celle da Voltaire. 

De toute manière, lé colloque de 
Paris aura confirmé, la place émi- 
nente qu'ils tiennent dans les tra- 
vaux des chercheurs. Ceux-ci auront 
été confortés d'apprendre que nos 
deux auteurs sont les écrivains de 
langue française dont la présence 
dans la culture de la Grande-Bre- 
tagne et des Etats-Unis est la plus 
marquante depuis deux siècles. Mais 
cette constatation stimulante venue 
d'Amérique ne peut faire oublier 
l’écho d'un autre pays, très franco- 
phile, ou, à en juger par ies pro- 
grammes scolaires, on se demande 
• si, dans dix ans, la génération qui 
est an train de taire ses premières 
classes saura situer Voltaire et 
Rousseau dans l’espace et le temps ». 
il s'agît des écoliers polonais. Les 
écoliers français seront-ils mieux 
informés ? Le succès du colloque de 
Paris ne devrait pas nous dispenser 
de poser la question. 

ROLAND DESNË. 



ROBERT LAFFONT 


“Un document sur les mœurs de la 
première moitié, du siècle". 

LE MONDE 

" Par le plus célèbre instituteur 
de France,- un livre des plus 
émouvants". 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 


ÉDOUARD 



Mes écoles 

Les souvenirs d'un instituteur 
de la grande époque : 
l'auteur des "Bled". 


PATRICIA 
HIGHSMiTH 

le journal 
d’Edith 

“C’est un chef-d'œuvre.’ * 

HOELLE LOBIOT / 1HXPBESS 

îTTn grand écrivain tout court.. tr Le journal d’Edith” 
est sans doute son chef-d’œuvre.” 

• w ^kbiî nKHfKK iug f mmum 

“Vingt années volées dans la vie d’une femme... . 
le meilleur livre de Patrieia Highsmith.” 

2EHHABD ALL10Ï / US BOUDE 



OALHAHH-LEVT 




DE L'EDUCATION 

Numéro de Juillet-août 

fl PALMARÈS 1973 DES UIHVOtSIÏËS 

Pour la troisième année consécutive, le Monde 
de l'éducation publie son c palmarès des universités ». 
Les domaines étudiés cette année sont : la gestion, 
la médecine, l'histoire, la géographie, les sciences 
sociales et humaines, les classes préparatoires aux 
grandes écoles. 

Prix de vente :6 F. 


La. philosophie 
à la mode 

Décidément, la philosophie ne s’eet 'jamais 
si bien ponde : deux revuea, Ait Press Inter- 
natlonal et la Net viennent de lui consacrer, 
chacune à sa manière, un numéro spécial. 
Celui de la Nat tourne autour da questions 
subtiles comme, par exemple : faut-il parier de 
■ nouvelle philosophie» ou de «nouveaux 
philosophes- », sont-ils plus «philosophes» 
que « nouveaux - ou l'inverse, etc. Celui d'Arf 
Press est plus ouvert aux différentes ten- 
dances qui composent actuellement le pano- 
rama Intellectuel français : on y retrouve aussi 
bien un entretien avec J.-T. Desan ti qu’un 
texte de J.-F. Lyotard. François Châtelet y 
voisine avec Vladimir Jankélêvitch et Jean- 
Paul Sartre avec Edgar Morin. Ce dernier, 
justement, y rappelle avec raison que le pire 
danger, pour une philosophie, est de se 
vulgariser trop vite, et, pour le public, de 
croire qu'on peut parler simplement des pro- 
blèmes complexes. Heureusement Art Press 
n’est pas tombé dans ce double piège, et 
l'ensemble des textes réunis dans ce numéro 
est d’une qualité nettement supérieure à ce 
que nous avons pu lire, dans le même genre, 
depuis un ou deux ans. — C. D. 

« Sagesse da pessimisme » 

A Orléans, dans une rue paisible, vieillit 
doucement un sage. Un sage armé de pas- 
sions, de fSrvsurs et de goût pour la vie. 

Un homme tranquille qui a été un homme 
d’action, un empoigneur d'idées. Un politique. 

Sa ville, Roger Secrétai n en a été le maire 
douze années durant, et le député. Et, d'une 
certains manière, le maître. Résistant, jour- 
naliste,' autodidacte, patron de la République 
du Centre, Roger Secrétain a marqué ses 
contemporains Orléanais. Petit homme fou- 
gueux et déterminé, autoritaire et convaincu, 
il les a même bravés jusqu'è rim popularité et 
jusqu'à P échec électoral Mais avant — avant 
tout — Roger Secrétain s'est voulu homme 
de lettres et, au soir de sa vie, D persiste 
et signe. Exégète de Charles Péguy, commen- 
tateur de Max Jacob et de Montherlant, 
essayiste, B vient de publier, avec Sagesse 
du pasalmlsme (1), une méditation où cin- 
quante années d’amour de la poésie et de la 
chose publique se mêlent en un monologue 
étrangement prenant Les pages sur le vieil- 
lissement et la mort sont belles et- robora- 
tives. SI vieillir comme cet homme-là est 
possible, son pessimisme n'est pas seulement 
sagesse. — H. J. B. 

(1) Ed. José MUlas-Marttn, toi p., 25 F. 
Roger Secrétain avait publié, en 1977, Ceux 
qui ont éclairé nos chemina, recueil d’essais 
littéraires. Flou. 

vient de paraître 


la vie littéraire 


Etudes sartriennes 

A Los Angeles s'est tenu en mai te premier 
d'une série de colloqyes universitaires sur 
Sartre. Il réunissait, à {Invitation de George 
K Bauer, professeur & (Université de Cali- 
fornie du Sud. quelques-uns des meilleurs 
eartrologues des deux côtés de l'Atlantique, 
auxquels était venu se joindre Alain Robbe- 
Grtllet qui a dit la position du «nouveau 
roman • par rapport aux thèses sartriennes sur 
la littérature : radicalisation et non rupture. 

L’été prochain, un des colloques de Cerisy 
sera consacré à Sartre, sous la direction de 
Geneviève Idt et de Michel Rybalka. Avant 
cela, se tiendra en octobre à l'université de 
London, Ontario, un colloque auquel partici- 
pera notamment Serge Doubrovsky, qui 
publiera l'an prochain une étude dB psycho- 
critique sur la Nausée ou /e Sexe de récri- 
ture. Cette année encore, Pierre Verstraeten 
appelle è une réunion interdisciplinaire qui 
devrait à J’Unlversità libre de Bruxelles, se 
colleter avec ridlot de la famille, l'ouvrage le 
plue méconnu de Sartre et certainement le 
plues riche. 

Au Canada (Univereïty of Alberta Press), est 
parue l'an dernier une volumineuse biblio- 
graphie de tous les livres et articles consa- 
crés à Sartre, compilée par Robert Wiicocks. 
Une thèse de doctorat d'Etat sur le thème 
« Biographies et autobiographie sartriennes » 
vient d'ètre. soutenue en Sorbonne par une 
enseignante au Maroc, Mme Josette Pecaiy. 

Un universitaire belge, André Helbo, publie 
aux Editions Complexe une copieuse étude 
Intitulée r Enfeu du discours : lecture de 
Sartre, où II met è l'épreuve une méthode 
d'anatysa sémiologique sur f œuvre roma- 
nesque sartrienne. 

Enfin, un Important numéro de la revue 
Obliques, consacré é Sartre et préparé par 
Michel Slcard, paraîtra à la rentrée. Y figu- 
reront notamment une série d’enretiens et de 
nombreux Inédits, parmi lesquels la première 
partie d'une étude sur Mallarmé écrite vers 
1955 et que Sartre lui -môme- croyait définiti- 
vement perdue. — M. C. 

Quand Flora se promenait 
dans Londres 

Les Promenades dans Londres de Flora 
Tristan viennent d'être rééditées par François 
Bédarida, maître de conférences à l’Institut 
d'études politiques de Parts (Maspero. 55 F). 
Dédiées « aux classes ouvrières -, ces « Pro- 
menades» n'ont rien de bucolique: elles 
forment un long cri d'indignation devant 
« r horrible oppression que raristocratie an- 
glaise tait peser sur fes peuples des îles 
Britanniques, sur les laboureurs et /es ouvriers 
qui créent toutes les richesses ». 


Les titres cte certains chapitres sont élo- 
quents : « Filles publiques -, ■ Salles d'asile ». 
« Prisons ». Avec une intrépidité peu courante 
à cette époque, pour son sexe, nom veut 
tout voir. Eile court les bas-fonds, où se 
côtoient toutes les misères des débuts de la 
révolution industrielle. C'esï qu’elle f ait pa rtie 
de cette pléiade d'utopistes et de réformateurs 
français qui allaient alors étudier en Angle- 
terre les maux qu'ils souhaitaient éviter à la 
France. 

Flora Tristan, sincère, passionnée et souvent 
Injuste, a écrit là un livre de foi plus que 
de Jugement Les noies et les commentaires 
de François Bédarida rectifient ces erreur® 
de jugement, restituant ainsi toute sa valeur 
à un témoignage capital pour l'histoire de la 
société européenne contemporaine. — N. B. 

« Cultures arméniennes » 

Cultures arméniennes est un nouveau 
cahier littéraire et artistique dont le premier 
numéro dorme un aperçu de la vie et de 
rceuvre du poète Eghiché Tcharentz (1897- 
1937). Le directeur de la publication, 
J.-C. Keaabjian. veut faire connaître au public 
français les meilleures œuvres de la litté- 
rature arménienne tant modems qu'ancienne. 
Tcharentz. arrêté en 1937 en Arménie sovié- 
tique et sans doute mort en prison pour 
avoir été trop en avance sur son tempe, 
n'était qu'un adolescent quand il écrivit une 
séria de poèmes d'un souffle épique puis- 
sant a côté d'œuvres authentiquement lyri- 
ques. Une version en arménien précède 
chaque traduction. (Editions Astrid, 47, rue 
de Ciéry, 75002 Paris.) — A. B. 

Mort d’Osman Lins 

Les lettres brésiliennes viennent de perdre 
en l'espace de six mois le meilleur de leu* 
avant-garde : Clarica Llspector, auteur du 
B&Jsseur de ruines, morte en décembre der- 
nier. et, aujourd'hui, Osman Lins, né en 1924, 
et dont Maurice Nadaau avait publié Ici le 
Retable de Sama-Joana-Carollna (1971) et 
Avalovsra (1976). Lins fut un excellent arti- 
san du renouvellement des techniques roma- 
nesques en langue portugaise, inspiré du 
nouveau roman français. Son Retable n'était 
pas sans évoquer le Vent, de Claude Simon. 
Uns avait su recomposer la vie en refusant 
le réalisme linéaire, le naturalisme et même 
te régionalisme qui domine la vie littéraire 
brésilienne : - Je rial pas voulu parier d'un 
certain Brésil carnavalesque et masqué, 
disait-il. Je ne veux pas que mes livres res- 
semblent i ces danses folkloriques que les 
Africains présentent à la reine d’Angleterre. » 
Les éditions Gallimard préparant la publica- 
tion en français d'un de sbs romans A ratnha 
dos caroeres de gracia (la Reine des prisons 
de la grâce). 


en bref 


Romans 

CHARLES GILBERT : le Foin de 
Mousser. — La révolte des ana- 
baptistes allemands en 1533 
(Guy Anthicr, 302 p., 49 F). 

JULES ROY : la Voilé* henrense. 
— De ce roman, qui parut en 
1946, et que void réédité, Albert 
Omni écrirait : « £41 V*üêa bee- 
• reart se place parmi ces œuvres 
de force et de pudeur * io ,|t nous 
avions oublié k goût. » (Galilée 

Onrald, ,291 p-, 43 E). 

Critique littéraire 

PEGUY ECRIVAIN : Les actes dn 
colloque qui s'est «no en septem- 
bre 1973 à Orléans ■ pour le cen- 
tenaire de la naissance de Péguy 
(Ed. Klâislakrfc. 292 p, 80 F). 

Voyages 

MAX GRAVELEAU : FEmbdtie 
tm le mer. — Les aventures d’on 
ardusecre devenu coureur d'océans 
(Arthaud, 316 p„ 58 E). 


• LE PRIX LITTERAIRE DE 
LA RESISTANCE a été décerné 
& « Soldatx biens dans l’ombre s, 
de Charles Gilbert fie Cercle d'or, 
les Sables -d’Olonne). 

• U • BABBACAXE publie 
dans son numéro 19-20 des textes 
de Pierre ATbert-Borde et de 
Gufllevic (château de BonaguU- 
Salnt-Front-rar-Lfrmance, 47509- 
FumeL 35 F), tandis que la revue 
■ Obsldlane s présente des lettres 
de Jean Panlhan & Henri Thomas 
et on poème Inédit de Georges 
Perros <58, me «les Abbesses, 
75918-Paris). 


JIM HAYNES : TreeesUenrs da 
monde, nttûsez-voms et arrêtes de 
Praeadler. — La c r itiq ue do tra- 
vail en édition bilingue. Le pre- 
mier volume d'une série da « mini- 
livres » que l 'éditeur se propose 
de diffuser dans plusieurs para 
d'Europe (Ed. DandeLon, 3, pas- 
sage des Entrepreneurs, Paris 
75015, 62 p, 12 F). 

Histoire 

PIERRE GUIHAL et GUY THUIL- 
LIER, la Vie quotidienne des 
domettiqaei an XIX* stëde. — 
Sur les grands «uimnm «Je l’his- 
toire de France (Hacfaeae, 287 p-, 

45 E). 

Témoignage 

RENE MASSIGLI : Une comédie 

'des estons. 1943-1956 ■— La 
souvenirs et les réflexion» d'an 

rlf plnmnf» sut «m#» période r mrtnl i» 
de h construction européenne. 
CPkm. 340 p, 65 PJ 

Société 

FRANÇOIS DE CLOSFTS : Scéna- 
rios da futur. — Tuées des émis- 
sions de Fmnce-Inter, da situa- 
tions pour' Tan 2000, ‘ misa en 
histoires avec la colkbontriog de 
J.-C Pàrâ. (Denoéi, 368 ^ 
45 r -> 

GENEVIEVE PATTE : Tabnetlet 
lin f La enfenti et let bibtio- 
, ibèqucr). — La bibliothèque. Lien 
d’échange et de communication 
encre Les adultes' et les enfants. 
(Les Editions o uv ri èr e s , colL « En- 
fance heureuse », 292 . p, 58 FJ 


Dictionnaire 

O. ODELAIN ET R- SEGUINEAU: 

Diaionrunre des noms propres de 
le Bible. — Préiaci pu R. Tour* 
nay, Oj>-, directeur de 1 Troie bi- 
blique et archéobgiqije française 
de Jéru s a lem , « rédigé par deux 
aucun de la Concordance, ce dic- 
tionnaire comporte notamment plus 
de trois mille cinq cens notices, 
la noms équivalents en français, 
na adas de douze pages en cou- 
lons, etc. (Gerf-Desdée de Brou- 
wer, 536 p, 155 FJ 

en poche > 

Louis-Sébastien Mercier 
cet étonnant polygraphe 

Q UE notre époque redécouvre L-S. Mercier semble aller 
de 60 J tant ce touche-à-tout de génie est fait pour nous 
plaire. Né m 1740, sous Louis XV, mort è la fin de 
r Empire, Louis-Sébastien Mercier a occupé dans la littérature 
du dix-huttfème siècle une place considérable. Rival de Cié- 
blllon, mais aussi de Diderot, proche de Rousseau et de 
Resttf (dont il fut l'ami), traduit et lu à l'étranger plus qu'en 
France, il annonce en même temps le romantisme et Chateau- 
briand qu’l! découvrit le premier mais aussi Balzac par sa fas- 
cination pour Paris considéré comme une entité organique, 
un grand corps collectif. 

Révolutionnaire et idéologue par sentiment mais hostile 
aux débordements de la terreur, conventionnel et montagnard. 

Il faillit monter è l'échafaud et après avoir exalté Robespierre, 

II le dénonça comme un tyran sanguinaire, avant de Taire allé- 
geance â Napoléon dont H se sépara bien vite par haine du 
despotisme. Parce que sa fécondité tenait du prodige 01 a 
laissé une centaine de volumes et des mimera de pages d'inédits 
déposés è l'Arsenal), que sa curiosité Infatigable en fit le modèle 
de l’esprit encyclopédique, qu*ll vécut pour écrire, et n'écrivit 
rien sans écrire aussi le contraire, que. chez lui le spectacle de 
7 existence et du monde se convertit aussitôt en littérature, on 
peut affirmer qu'il fut un livre vivant 

Le théâtre, le roman, la poésie. P épopée. | e pamphlet le 
Journalisme, le tableau de mœurs avec son Tableau de Paris 
(célèbre sans avoir été réédité depuis 1852). qui annonce la 
sociologue historique : H n’est aucun domaine qu'il n'alt abordé. 
Mais, parce qu'il fut tour à tour lumineux et très en avance 
sur son époque, brouillon et relâché, écrivant à la diable, ceux 
qui l'ont pillé faisaient en même temps profession de la mépriser. 
Tant de dons gaspillés à tort et è travers, une (lèvre qui le 
tient «ans cesse en haleine â propos de tout et de rien, des 
Idées qui fermentent et éclosent sans mûrir, H est le contraire 
d'un artiste. Mais son écriture reflète le plaisir et le désir 
saisis sur le vif, fa passion communicative de faire partager 
• la pensée en train de «‘élaborer, une générosité Impatiente 
de répandre autour d'elle le bonheur par la pédagogie. 

Il est du dix-huitième siècle et du notre par la recherche 
d*une culture destinée è tous, véhicule du bonheur et de la 
fraternité. L'anthologie établie par Geneviève Bcllôme va contri- 
buer à relancer les Idées da Louis-Sébastien Mercier dans 
notre époque. ALAIN CLERVAl. 

• Parmi les rééditions . : le Corde raide, autobiographie 
d’Arthur- Kœstler. (« Pluriel ». Le Livre de poche.) 

* DICTIONNAIRE D’UN POLÏGRAPHE, de IwS. Mercier. 
Bourse la. s 10/18 a. 448 17,70 F. 


• LES EDITIONS SEGBERS 

LANCENT UNE NOUVELLE COL- 
LECTION : ■ TEXTES FOUS e. 
Dirigée par Félix Guattatt et 
Nicole Mnchnlk. die publiera du 
ouvrages rompant avec les conven- 
tions dominantes de U littéra- 
ture. Trois volumes sont déjà 
parus : ■ Balivernes pour un 

pote a, de Fernand DeUgny, « tes 
Idées reçues», de Maoz’le, et «la 
Litanie des Illustrés de mon 
en Tance ou pendiculatloiu a, de 
Christian Esc lasse. 

• TM.T. est le surnom explosif 
d'un nouvel aventurier dont les 
éditions Robert Laffont publient 
les péripéties. Le prière d'insérer 
précise qne le a héros » pèse 1 12 kg 
pour une taille de 138 m et qne 
uses capacités sexuelles seraient 
inépuisables a. Déjà trois volumes, 
signés Mlchafi Borgla et tirés cha- 
cun & 58 MO exemplaires sont pa- 
rus. La série est dirigée par Pierre 
Rey. 

a LE CONGRES de l’Association 
ntemationale des études françaises 
tara lieu, à Parla, au Collège de 
'Tance les 24, 25 et 36 Juillet. An 
irogramme : le bestiaire dans la 
littérature française (le 24 juillet), 
lac tue (le 25) et la polémique à 
'époque romantique (le 26). 

• LA REVUE GRumiA (n* 7, 
Bo argots, éditeur) consacre un 
numéro spècial aux romans et 
essa i s de Lucette Fines, sous le 
titre a 1* Acharnée ». Roland 
Barthes, notamment, y met en 
lumière la sensibilité musicale de 
Lucette Fin as aux textes qu’elle 
c o m me n t e dans LA CRUE, 
ECARTS, SALUT. Quant an roman 
a Donne » (Le Seuil, 1976), 11 fait 
simultanément l’objet d’études 
dans trois revues françaises (WUN- 
D ERE LOCK, n» 3 ; DIGBAPHB, 
n» 14 ; LITTERATURE, n* 30) et 
dans deux revues américaines 
(EN C une, VOL H, n« L Spiiug 
137 8 ; CONTBMPORABT LITTE- 
RATURE, Sommer 1978), dont la 
dernière reprend toute l’œuvré 
romanesque de cet écrivain : aies 
Chaînes éclatées», t l’Echec s, «le 
Meurtrier ». 

• LE MENSUEL POETIQUE 25. 
publie an numéro spécial sur 
vingt revues poétiques et litté- 
raires, qui se présentent elles- 
mêmes. (Ed. L’Atelier de l’Aguesu, 
29, r. lx>ulfi-Demeuse-440é-HexstaL 
Belgique). 

• APRES SON NUMERO 
SPECIAL u Révolution poétique et 
poésie révolutionnaire ’ Cuba », 
la revue s Sud » .consacre un 
numéro d’hommage an poète 
Jean Malri eu. mort en 1976. 
(Yvea fironssard, 11 , rue Person- 
nel, 13083-Marseina. 4B F chaque 
numéro). 

• LE LIVRE DU ROMANCIER 
SUISSE JEAN-CLAUDE FONTA- 
NBT, ■ Mater dolorou », qui a 
obtenu le prix de «fa Nouvelle da 
frfajis » (voir ■ (e Monde a du 
9 Juin) et doue nous avions omis 
d’indiquer l'éditeur, est publié 1 
■ L’âge d’homme ». 
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poésie 


Jean Carrière sous les feux opposés de la critique Lâ mélodie de Le Qlimtrec 


La caverne du bonheur 


U N particulier se promène, 
à pied ou en calèche, dans 
les collines du Sud, par 
temps de choléra, et au dix- 
neuvième siècle. Aussitôt ça fait 
tilt dans le cerveau du critique : 
voici que se dresse la statue du 
commandeur Giono. Pourtant. 
rBiatoin appartient à tous, et 
le choléra, qui depuis longtemps 
répand la terreur. Sachant où 
Jean Carrière a déniché l'idée de 
la Caverne des pestiférés, on 
peut garantir qu’il ne la doit ni 
au pieux souvenir de Giono ni à 
ce jeune fumeur de cigarillos 
dont nous avons tous deux suivi 
les traces pour un Itinéraire du 
hussard, naguère télévisé. 
A moins de ressortir la vieille 
galéjade, née de quelque joyeuse 
soirée, qui voulait faire de Jean 
Carrière l'auteur du Hussard sur 
le toit. Le plus drôle : un ou 
deux jobards en sont persuadés. 

Donc, nous voici cernés par la 
peste, de la première à la der- 
nière page, et nous sommes bien 
au dix-neuvième siècle, dans 
notre région provenço-langue- 
docienne. Julien Jourdan, arrivé 
de Paris par Pont-Salnt-Ësprit 
pour vendre sa maison familiale 
de Nîmes, va devoir effectuer la 
périlleuse traversée d'une épi- 
démie à son apogée. Cet « Itiné- 
raire » nous vaut des descriptions 
de - situations et de paysages 
composées à l’usage des gour- 
mets. Carrière a le goût des mots 
charnus et drus, d’un vérisme, 
source de poésie, et du style de 
belle qualité, varlopé d'une main 
sûre, d’une beauté sans trucage. 
D’entrée, nous entendons rôder la 
pestilence. Flaubert disait qu'en 
écrivant Madame Bovary il res- 
pirait l’odeur de l'arsenic ; je 
gage que Jean Carrière a dû 
éprouver, au sens exact du mot, 
la montée des effluves mortels 
du choléra, quand son héros 
croisait une ferme muette, où des 
cadavres gonflaient au soleil. 


portrait 


Jusqu’à la couleur avariée du ciel 
d’été qui ne soit écoeurante. Tel 
est l’effet d’un style lorsqu'il 
atteint son but. Ici, c'est souvent 
du grand art. Et pour nous déri- 
der, çâ et là, des pages d’une 
cocasserie qui nous ramène aux 
meilleures lectures que nous 
ayons pu garder en mémoire : 
l'épilogue du repas chez les 
Déverlange, à Nîmes, me paraît 
être, à cet égard, un remarqua- 
ble morceau d'anthologie. Mais 
Il est davantage : c'est de chez 
ces bourgeois ridicules t comme 
croqués sur le motif)) que Julien 
Jourdan partira vers son aven- 
ture, qui ne sera plus tellement 
de fuir l’épidémie. 

Nous saurons dans un second 
volume, dont l’amorce, en fin du 
premier, affûte notre fringale, 
que la vraie peste peut être ail- 
leurs que dans le choléra mort us. 
Nous le pressentions : « Com- 
ment avouer, pense Jourdan, 
que le véritable cauchemar, 
pour lui, ce n’était ni le 
choléra, ni les soldats, ni les dan- 
gers et les difficultés de toutes 
sortes, qu'ils allaient certaine- 
ment rencontrer, mats le retour à 
la vie normale ?» Et, à l'appui 
cette exclamation qui est presque 
un souhait : « Et si nous assis- 
tions à la première grande épi- 
démie universelle ? » C’est le 
vœu que survienne l’Evénement, 
voire l’Apocalypse, qui remette 
tout en question, qui purge le 
inonde des mesquineries quoti- 
diennes, de la médiocrité du 
monde organisé, des systèmes 
débilitants. C'est lâ que trouve 
son plein éclairage l’exergue 
d’Apollinaire que Jean Carrière 
a placé en tète de son livre, nous 
avertissant que cette histoire 
allait poser le problème de la 
« longue Querelle de Tordre et de 
Vaventure ». 

Après maintes péripéties, la 
petite troupe de fuyards à 


laquelle appartient Julien Jour- 
dan décide, Nîmes quittée et les 
Cé venues franchies, de s’installer 
dans une caverne, sur un massif 
perdu aux confins de l'Algoual, à 
l’abri des microbes. Là, Os n'at- 
traperont pas la peste mais le 
bonheur. Ces nouveaux Roblnsoas 
vont, à leur insu, devenir comme 
une écharde au talon de la 
société; plus encore, ils seront 
dénoncés comme l'incarnation 
d'un choléra d’une autre espèce. 

Ce premier tome de la Caverne 
des pestiférés est sous-titré 
< Lazare ». nom d’un homme qui 





Revenir 
an plus vite 
à Giono 

A peine entamé le dernier 
Carrière, on se dit : 
« Tiens le revoilà-. Pen- 
ses : le Midi, le choléra de 1835, 
l’errance cTun fndtoà±ü_ Com- 
ment ne pas songer au Hussard 
sur le toit ? » 

Et pourquoi pas ? Le choléra 
est à tout le monde. Comme a dit 
Beauvoir, on n’écrit ja- 
mais que ses propres 
livres. Sauf quand on 
veut paraître ne pas 
écrire ceux d’un antre. 

Qu’à cela ne tienne : 
le hussard de Carrière 
n'est pas hussard. H 
n’a pas la jeunesse 
d’Angelo. Ce n’est pas 
un passionné, mais un 
lubrique. Enfin, l’action 
se réduit à peu de 
chose : la migration 
d’un groupe vers une 
caverne, ia Caverne. 


J USQU’ICI, dans la demi-dou- 
zaine de recueils qu'il a pu- 
bliés, la véhémence. la fer- 
veur et l'authenticité étalent les 
marques mêmes de Charles Le 
Qnintrec. Les Noces de la terre 
comme la Lampe du corps ou 
Jeunesse de Dieu avalent en 
commun une Bretagne aimée et 
toujours présente, une foi ances- 
trale qui se voulait généreuse et 
tourmentée, un refus des modes 
qui combattait pour une tradi- 
tion soude de la poésie signi- 
fiante. 

Le Songe et le Sang, sans rien 
renier des vertus anciennes, nous 
révéle un Charles Lé Qulntrec 
plus soucieux de l'harmonie et 
dé l’allusion à plusieurs Incon- 
nues. Un chant, d’abord discret, 
bientôt plus manifeste, s’insinue 
dans son monde familier, pour 
lui donner une dimension -èlègia- 
que. En même temps une aisance 
imprévue lui permet de ramas- 
ser ’ davantage son lyrisme. 
L’âpreté est encore là, mais à 
peine suggérée, et comme civili- 
sée par des refrains mélodieux, 
son chant de pureté intérieure, 
Charles Le Quintrec peut désor- 


mais nous le murmurer sans nous 
prendre à la gorge. 


J'ai connu d’autres bonheurs 

Dons le ventre de Paris 

Samt-JSvstacKe 

Il est une heure 

XJn clochard gui met défie 

La lame de son couteau 

Ses galoches 

Son manteau 

Sa barbe toute, piquants. 

C'est Jésus, c’est Barrabas 
Lacenaire ou Looetace 
Il en veut à mon argent. 

J’ai connu d’autres malheurs 

Dans le ventre de Paris 

Notre-Dame 

II est une heure 

Un clochard qui me sourit 

Joyeux drille 

Vieux marmot 

Abbé de bacheUerie 

C’est Jésus 

C’en Barrabas 

Le Juif errant qui repasse 

H m'aime comme un amt- 

ALAIN BOSQUET. 

★ CE SONGE ET LE SANG, de 
Chartes Le «qulntrec. Albin Michel, 
170 p, 39 F. 


Jlo2«a<M i 

* Dessin Ce Bérénice CLXEVE. 

renaquit de la mort, qui sortit 
de sa grotte mortuaire. Curieuse- 
ment, c'est dans une grotte que 
oes JLazares vont naître au 
bonheur. Pour quel destin? 

F.J, TEMPLE. 

★ LA CAVKKNE DGS PESTI- 
FERES ; L LAZARE, de Jeu Car- 
rière, Paavert, 252 pages, 44 F. 


Cet insaisissable Benjamin Constant 


% Libéral, individua- 
liste et sceptique . 

L E plus français de tous 
les Suisses ». a-t-on 
dit de Benjamin Cons- 
tant. H naît, en effet, le 25 oc- 
tobre 1767, à Lausanne, petite 
ville encore campagnarde de 
sept mille habitants, dont Vol- 
taire, qui y a séjourné, écrit : 
« On y parle français, mais 
on y pense à l’anglaise » ; et en- 
core : « On y joint la politesse 
d'Athènes à la simplicité de 
Sparte. » 

Peu après lui avoir donné le 
jour, sa mère meurt ; son père, 
le colonel Juste de Constant, le 
confie à de biens étranges pré- 
cepteurs, dont le mieux inspiré 
lui enseignera à cinq ans déjà 
le grec, qu’il lui a présenté com- 
me un langage secret à appren- 
dre « par Jeu ». Jamais d’ail- 
leurs on ne fera appel en vain 
à son goût ihi Jeu; Benjamin 
Constant, toute sa vie dorant, 
jouera, que ce soit en politique, 
en amour ou à la roulette, où 
U perdra des sommes considéra- 
bles. 

Son père, bien que distant, est 
fier de son fils ; U en attend 
beaucoup ; il est vrai qu’à dix 
ans déjà ïe petit Benjamin 
compose des opuscules, joue du 
clavecin et passe sa vie -chez 
les demoiselles. U va dans le 
monde et le juge : « Ils ont tous 
l'air de ne pas s’aimer beau- 
coup. » 

Benjamin Constant sera à la 


fois un amant passionné et cal- 
culateur, s’apitoyant sur lui- 
même et se reprochant sa 
complaisance, fidèle dans le sou- 
venir et inconstant dans le pré- 
sent. préférant l'analyse de sa 
passion à son objet, d'une luci- 
dité si extrême enfin qu’elle 
crée le désert ; bref. Benja m i n 
Constant, c'est Adolphe, roman 
auquel U attachait peu d'impor- 
tance. 

Ce personnage insaisissable à 
force de mobilité, Alfred Fabre- 
Luce avait déjà tenté, en 1939. 
de le situer dans le milieu cos- 
mopolite de Coppet. Dans l’ex- 
cellente et très classique bio- 
graphie qu’il livre aujourd’hui 
au public, il accompagne Cons- 
tant dans ses périples européens, 
l'observe auprès de Mme de Char- 
rière ou de Mme de StaëL Je 
compare à Nhpoiéon. TaUeyrand 
et Chateaubriand, le défend 
vigoureusement contre Henri 
GuiUemin et rompt également 
quelques lances contre la psy- 
chanalyse. à propos d'Adolphe 
justement. 

Avec un art consommé du por- 
trait psychologique, Alfred Fa- 
bre-Luce nous montre ce scep- 
tique partagé entre le désir de 
croire i« je suis trop sceptique 
pour être incrédule », écrit 
Constant à sa sœur> et la lucidité 
désenchantée de certaines . nota- 
tions dé son journal : « Enigme 
du monde, fai peur qu’elle n’ait 
que deux mots : propagation 
pour les espèces et douleur pour 
les individus — » Mais là où, selon 
Alfred Fabre-Luce, le génie de 
Constant se révèle véritablement. 



DE REMISE 
'.jusqu’au 31-12-7 S 
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c'est dans son pamphlet contre 
Napoléon : De l’esprit de 
conquête et de ^usurpation, 
réquisitoire décisif et prémoni- 
toire contre toutes les formes 
de despotisme. A sa publication. 
Stendhai écrit : c II est paru un 
chef-d’œuvre qui coûte 3 F et 
10 sotu », ajoutant ; c Certaines 
p âges sont meilleures que Mon- 
tesquieu. » 

La force de ce pamphlet, sa 
rigueur également, tiennent à ce 
que, fondamentalement. Benja- 
min Constant est un libéral. Son. 
libéralisme, note J us teme n t Al- 
fred Fabre-Luce, Jaillit de sa 
vie intime et lui emprunte sa 
mobilité ; les persécutions des 
catholiques contre ses ancêtres, 
des barons de Berne contre les 
ressortissants vaudois, de Napo- 
léon contre Mme de Staël, son 
bref passage dans les prisons de 
la Révolution, lui ont donné le 
goût physique de la liberté. 

S’il croit à un nécessaire ap- 
prentissage de la liberté, U ne 
transigera Jamais sur les libertés 
formelles; redoutant également 
les masses et le despote, il s'ef- 
forcera d’interposer entre ces 
deux colosses ennemis « la mince 
feuille de papier » d’une charte. 
Le modèle, pour loi, restera tou- 
jours l'Angleterre. 

En 1818. 0 est élu député. Sous 
la Restauration, son nom devient 
le symbole de l'opposition. Cet 
individualiste forcené siège à 
l'extrême gauche ; lui qui avait 
écrit : s Je voudrais avoir les 
avantages d’un homme vivant 
■ noblement, c’est-à-dire utile ni 
à lui ni aux autre» », il se rap- 
proche du peuple, prend cons- 
cience de la solidarité humaine, 
dènonee la traite des Noirs, lutte 
contre les privilégiés de son 
temps et défend inlassablement 
la liberté de la presse. 

Oui, son entrée dans la vieil- 
lesse est bien, comme l'écrit 
Fabre-Luce. son entrée dans la 
grandeur. Il meurt à Paris le 
10 décembre 1830. Ses funérailles 
seront somptueuses. Louis Blanc 
les a décrites ; « « La ville en- 
tière était debout Le convoi 
s'étendait le long des boulevards 
avec une lenteur extrême. On 
eût dit Se tain une mer im- 
mense, presque immobile— Des 
visages émus se montraient -à 
presque toutes les fenêtres d’où 
tombaient sur le cereueü des 
lauriers et des fleurs. » 

ROLAND JACCARD. 

* BENJAMIN CONSTANT, d'Al- 
fred Fabre-Luce. Librairie académi- 
que Pétrin. 317 p 63 F. 


La surprise vient de 
l’écriture. Carrière saute 
de cliché en ch&ntour- 
mxre baroque. On ne 
peut que s’émerveiller 
devant un manque ai 
constant de simplicité. 
D’autant que Carrière, 
quand il a eu son prix 
Gonocnirt pour l'Eper- 
trier de Mafieux, n'écri- 
vait pas de la sorte. Si 
bien que, fascinés par cette 
démarche bègue, nous ne sui- 
vons guère le récit. Comment 
ae pas rêver un peu devant * 
« Tl sauta us petit mur sur le 
c ôté, traversa un jardin protoco- 
laire, monta les degrés d’un per- 
ron flanqué de deux palmiers 
honorifiques qui enveloppaient 
d’une indiftnissable atmosphère 
exotique la grande façade blan- 
che, ornementée de festons 
orgueilleux et figée dans un 
silence résidentiel et hautain, » 


C«st pour le moins 
de r « adjectivitè » 

Carrière, bousier obstiné, s’obs- 
tine. Son récit va son train, 
cahin-caha, vers sa Caverne 
Résignés, nous le -voyons débou- 
ler, page après page, nous grati- 
fiant de trouvailles de cette 1 
sorte : « Cette placctte tendre- \ 
ment rustique où une demi-don- . 
saines de mûriers gras comme 1 
des thons- ». Les mûriers ne 
sont plus ce qu'Us étaient. Ou 
alors, les thons.- 

S’imaginer' que la grandeur 
d'un sujet agit, comme par 
contagion,, sur une œuvre, c'est 
se leurrer. Le Lazare de Carrière 
dans sa transhumance cahotique 
ne nous donne guère qu’une 
envie : retrouver Angeio. Refaire 
avec lui oe chemin -Incertain 
sous le soleil de la mort. 

CLAUDE COURCHAr. 


Le nouveau 
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Jérome Zendron, cadre moyen 
au-dessus de ses moyens. 

LA COURSE DU RAT 

Le nouvel album de LAUZ1ER 



chez votre libraire 


BOILEAU-NARCEJAC 
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se renouveler après trente ans de carrière 
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Les «nia de Michel DEON dési- 
rera de participer 1 la souscrip- 
tion ouverte pour loi offrir 
l'épée qui ioi sera remise à l'oc- 
casion de sa réception A l'Acadé- 
mie française sont priés de 
s’adresser aux Editions Galli- 
mard. 5, rue Sébastien-Bottin, 
75007 PARIS. 

Les versements peuvent être faits 
par chèque bancaire à l'ordre 
des Editions Gallimard, avec in- 
dication de leur affectation. 
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lettres étrangères 
f Fenoglio et les partisans italiens 


LE 


Yassilikos et l’armateur 


P AVESE, Vlttorlnl, les aînés, 
CaEvino et Beppe Feno- 
glio. les cadets. B Glu- 

lio Einaudl. rindtateur. le sti- 
mulateur. le créateur en somme 
parce qu’il sut les réunir autour 
de lui en ces années 1838-1944. 
où. eu sein même de ta guerre 
et du régime fasciale, la culture 
Italienne connut par IuL par eux. 
les ferveurs d’une efflorescence 
dont le lecteur français est, 
pour le moins très mal informé. 
Comme Trieste. Turin est l'un 
de ces Deux de rencontre où 
(e génie Italien donne ce qu'il 
a de meilleur en fécondant un 
apport étranger. U e’agissalt 
alors des Américains. 

Beppe Fenoglfo est mort en 
1963 et son œuvre est, en grande 
partie posthume. Même en Italie, 
son rayonnement est demeuré 
discret comme réservé à ses 
amis de Jeunesse, à ses cama- 
rades de combat Lavfde La/oio, 
l'un d’eux, publie oes Joura-d 
chez Rlzzol), sa biographie. Son 
principal roman, le Partisan 
Johnny, a été traduit sous le 
titre le Guerre sur /es collines 
(Gallimard, 1974). » C*esf Vtm 
des plus beaux romans euro- 
péens sur la Résistance -, notait 
Claude Ambroise dans r art! de 
très fin qu’H consacrait A cet 
ouvrage Id même (le Monde du 
28 mars 1974). 

Une période très datée, des 
lieux très limités : les Langhe, 
autour d’Alba. dans le Piémont 
du sud, et la guérilla des par- 
tisans entre le 8 septembre 1943 
et la fin de la guerre. A cet 
égard, c'était un document ma- 
jeur sur r expérience décisive de 
la récente histoire Italienne. 
Mais une Affaire personnelle et 
les récits qui le suivent contri- 
buent à mieux situer ces textes 
-au-delà de leurs cadres formels 
do temps et de neux. 

Cette longue nouvelle ou ce 
court roman disent la course 
du partisan Milton dans les nap- 


pes de brouillard sur les col- 
lines autour d’Alba,- à la pour- 
suite du fantéme de Giorgio, 
son aral de jeunesse, et de 
Fulvia, ta jeune fille qu’ils 
avalent cru aimer. H en meurt 
en affrontant seul un détache- 
ment des troupes fascistes. 

C’est la guerre civile d’abord, 
entre italiens. B le déchirement 
du jeu de la guerre et de 
l’amour, que sa transposition en 
écriture ne dépouille Jamais de 
ce qu'il eut de poignant Au- 
delà, impliquée dans ia très 
savante spontanéité de la mise 
en scène, toute la thématique 
de la traque du double, des 
doubles privilégiés, que chaque 
personnage rencontré Incarne 
avant de disparaître dans la 
brume. D'illusion en illusion, 
Milton court à la mort et la sait, 
dans uns orchestration verbale 
où passent les échos de M ah 1 er. 

Ce que toute la génération 
de Beppe Fenogüo retrouve de 
ses expériences en ces pages 
qui charrient les nostalgies d'un 
temps où un disque de jazz 
évoquait cet affleura dont le 
rêve interrompait le cours de 
la guerre, est sans doute, com- 
me l'affirme le texte de la 
Jaquette du livre, restitué avec 
«une serrslbfllté Juvénile ». De 
même que les autres récits plus 
brefs, nouvelles très achevées, 
témoignent de la vie paysanne 
des Langhe Mais au-delà de 
ces documentaires, de cette 
lecture presque anecdotique. 
FenogRo Introduit à l'allégorie 
même de toute existence : 
celle de l'inachevé, de ta han- 
tise de r unité de l’être happé 
par la mort, la grande conci- 
liatrice 

JACQUES NOBtCOURT. 

* UNE AFFAIRE PERSON- 
NELLE et AUTRES RECITS, tra- 
duit de l 'Italien par Ntno Frank 
et Jean-Claude Zancarlni. Galli- 
mard, colL «Du mouds entiers. 
291 pages, 0 F. 


Avec quelques copains, fl & en- 
levé Alfatxlde Junior, cachés sur 
le mont Parnasse, puis sur 1a côte 
italienne du sud, ils attendent 
la rançon. Ia vie quotidienne 
nianitaéinA est un peu fasti- 
dieuse : le narrateur découvre 
les vertus de récriture. Entre 
deux « séquences » de tortures 
infligées à l'otage ( rassurez - 
vous : U l’oblige à assister à ses 
ébats avec sa belle, reconquise et 
devenue une sorte de Patricia 
Hearst des Balkans), le narra- 
teur retrace l’enquête sur la mort 
de M™*» Alfatride. 

Le meilleur du livre : les séan- 
ces de dissection, nettes et tech- 
niques, alternent avec les témoi- 
gnages du personnel des Alfa- 
tride (ceux qui sont pour Mon- 
sieur, ceux qui sont pour Ma- 
dame, maftfosi Impassibles ou 
gens du peuple naïfs) ; des pages 
du journal Intime de l'armateur 
répondent A celles de son épouse, 
à quoi s’ajoutent les récits colo- 
rés des orniff et amants mutuels 
des conjoints. Du beau monde, 
tout ça I Parmi les débauchés 
gais et vides de la «Jet society» 
Invités me du milliardaire, 
deux spécimens Intéressants : 
une jolie baronne allemande qui 
stimule le voyeurisme lubrique 
d’Alfatride, mis qui n'aime que 
les dames, et nn sculpteur intel- 
ligent et cynique qui satisfaisait 
avec art le masochisme sexuel de 
Mme Alfatride. Voluptés grec- 
ques sur plages poUtiéi» □ en 
faut pour tous tes goûts. Ou les 
dégoûts. 

Comme ceux, sincères, du ravis- 
seur, qui, à part cela, 11 faut 
bien te dire, a du mal à nous 
convaincre de sa conversion 
idéologique. Victime lui -même 
d’un ravissement- érotique 
quasi permanent, 11 trouve plus 
d'images Justes pour décrire les 
charmes de sa Noémie que ceux 
de Sari Marx. Ce terrorisme de 
pacotille qui sent sa volonté 
d'être à la mode a quelque 
çhn$P d'un peu déplacé. L'his- 


toire, bien sûr, finit sur on échec. 
Révolutionnaire perdant, l'étu- 
diant en médecine reconnaît 
n’avoir rien gagné & cette épo- 
pée qui tourne court, mais, 
ajoute-t-il ; «Si la puanteur de 
rassasstnat remonte et se répand 
dans le public, le serai content. » 
Vassflikos est cette fois meil- 
leur romancier que justicier. Ce 
faux roman policier esc admira- 
blement construit. Et que dire 
des pages délicieuses sur Les vrilles 
d'une vigne au crépuscule, s or 
tes corps innombrables étalés sur 
les plages, aces corps dépouillés 
de toute métaphysique, qui czr- 
culent seuls parce que leur âme 
n'est pas au rendez-vous», que 
dlre .de la célébration, nouvelle 
sous la plume de Vassilikos, du 


corps féminin, un corps « dont sa 
folie a pris la forme ~. parce qu’ü 
embaume ('anémone de mer »? 
Tout cela vaut tellement mieux 
que n’importe quel couplet sur 
la lutte des classes I 
Quant au fait qu’un armateur 
ait tué sa femme, c’est bien re- 
grettable si c’est vrai, mais c’est 
l'affaire de l’armateur, pas la 
nôtre. C’esi celle des Grecs ? Soit. 
Alors, disons simplement que 
nous nous trouvons d'autres rai- 
sons qu’eux d'aimer ce livre. 

FRANÇOISE W AGEN ER. 

* ALFATRJEDB. a» VassHl* Vassl- 
Hko*. Trada» du grec (et bien tra- 
duit comme d'habitude), par Gisèle 
Jesaperin. Gallimard. « Du monde 
entier, 198 pages, 35 F. 


le ministre et les colombes 


ê Une leçon de sagesse 

S EIGNEUR de Metsoro, en 
Eplre (région montagneuse 
du nord de la Grècei. baron, 
plusieurs fols ministre à la dé- 
fense ou aux affaires étrangères. 
Evanghelos Averoff est un des 
sages de la politique grecq-.e 
£ e porté par les m sis pendant 
l'occupation, redéporté par les 
colonels, romancier et auteur de 
pièces de théâtre, il a su proté- 
ger sa région de 1 Invasion du 
béton et dv mauvais goût, qui se 
répandent en Grèce comme par- 
te ut. Grand ami de la nature et 
depuis toujours de ! 'écologie: fl 
est un spécialiste des colombes. 

Lui -même, comme nombre de 
ses compatriotes, élève, dans son 
fief, des « pigeons-flèches». C'est 
là une raoe particulière de tl- 
geons qui ne se laissent prs 
nourrir et photographier comme 
leurs homologues de Venise, ni 
comme ceux de Paris, irrespec- 
tueux envers tes mr-échaux oui 
gardent le Louvre, côté Rivoli. 


Ces oiseaux s de nos consan- 
gums. les plus ardents à vivre », 
comme l’ écrit Saint-John Perse. 
ont des al >*»< coupantes comme 
des lames. Très rapides. Ils mon- 
tent plus haut que .es arbres. A 
la descente. Us surprennent Je 
faucon par leur rapidité et 'a 
soudaineté de leurs chutes Jbres. 
En prenant pour héros un de ces 
oiseaux Bvanghelos Averoff a 
construit une histoire d'enfants, 
plutôt pour grandes personnes. 
Libres, tes pigeons-flèches ne se 
laissent pas surprendre par l ‘en- 
nemi. Légers. Ils ent la gràcr de 
l'azur et donnent une leçon de 
sagesse. 

Préfacé par Maurice Druon et 
traduit par Alexandre Velios. ns 
récit est excellemmer.t adapté du 
grec par Jacques de Rtcaumont. 

DIMfTRI T. ANAJUS. 

* VELO CE, PIGEON - FLECHE. 
d’Bvangblloa Averoff. Récit adapté 
par Jacques de Rlcannumt «ni une 
traduction d’Alexandre Veilt». Pré- 
face de Maurice Druon de l’Aca- 
dêmle française. Stock, 1978, 219 p., 
38 P. 


histoire 

Le délire et la médiocrité de Himmler 


BON POUR CATALOGUE GRATUIT 


# A travers ses « Dis- 
cours secrets ». 

L 'HISTOIRE du m» Reich, 
déjà singulièrement pauvre 
en figures attachantes, assi- 
gne à Heinrich Himml er la tâche 
exceptionnelle de concentrer sur 
son ingrate personne l'immense 
horreur et toutes les malédictions 
du régime. Là où Hitler. Goerlng. 
Goebbels échappent de loin en 
loin à leur monstrueux destin 
par la passion musicale et 
l’amour de l’architecture, un 
sybaritisme glouton, un- courage 
sans défaillance, l'impitoyable 
exterminateur des Juifs ne sort 
jamais du triple enfer Identifié 
à son nom. Entre tes SS. la Ges- 
tapo, les camps de concentration 
qu’il créa, organisa, commanda 
sans l'ombre d’un remords jus- 
qu'à la défaite, chacune de ses 
principales entreprises pouvait 
largement suffire à la funeste 
gloire d’un seul homme. Celui-là 
les assuma toutes avec une pai- 
sible conscience professionnelle, 
où la routine du fonctionnaire se 
mêlait étrangement à l'insensi- 
bilité du bourreau. 

Parfois, sans doute, de brefs 
soupirs semblaient Thumanlser. 
Capable de dire : a C’est le coeur 
qui décide en fin de compte », 
il ajoutait même an sujet des 
massacres accomplis sur ses or- 
dres en Europe orientale : « C’est 
dur . . et terriblement . difficile 
pour les troupes qui doivent le 
faire. » Pauvres . troupes I Sa 
plainte exprime assurément la 
«împaorinn du d’équipe in- 
quiet de savoir son personne! 
surmené. Pas une fois, en revan- 
che. il ne s’apitoie sur tes victi- 
mes, ni ne s'interroge soi la légi- 
timité des meurtres perpétrés en 
son nom. sur ses instructions. 
Rarement quelqu’un mit à se 
noircir une ponctualité aussi 

pointilleuse. Quel démon poussa 

donc ce fils d’un ancien précep- 
teur du prince héritier de Ba- 
vière à devenir ainsi l’un des 
despotes les plus chargés de cri- 
mes de toute l’histoire humaine ? 

Les discours. confidentiels qu'il 
prononça de IB 35 à 19*1 devant 
des auditoires très divers de res- 
ponsables politiques, de civils, de 
généraux de la Wehrmacht ou 
d'officiers SS. apportent sur ce 
point des explications insuffi- 
santes. d’une effroyable médio- 
crité. En 1918b il assista, comme 


tous les na.ttnnnHgtpg allemands 
de sa génération, à l’effondre- 
ment de l’empire avec rage et 
douleur. Le défaite de novembre, 
le drapeau de Bismarck traîné 
dans le ruisseau par des soldats 
spartakistes lui laissèrent le sou- 
venir d'une souillure ineffaçable. 
Beaucoup de Juifs participaient 
an mouvement, avec les Jeunes 
adeptes du' bolchevisme. Som- 
mairement. n associa tes uns et 
tes autres à des espèces inférieu- 
res quU qualifiera plus tard de 
c sons-hommes ». avant de les 
traiter en co n sé qu e n ce. 


Comme des chevaux ... 

Les Réprouvés d’Ernst von Sa- 
lomon décrivirent d’une plume 
inoubliable ce patriotisme blesse, 
ardemment contre - révolution- 
naire qui entraîna ses meilleures 
troupes vers les corps francs de 
la Baltique. Ce nationalisme ne 
les préparait pas spécialement à 
construire des fours crématoires. 
Hélas I tes esprits courts simpli- 
fient aisément dans l'atrocité. 
Avec ia meurtrière candeur des 
fanatiques, B1 minier subordonna 
très tranquillement le salut du 
pays à l’élimination totale du 
Judaïsme. 

Au long de ses exposés, U ne 
s'épuise guère à fournir une 
définition quelconque de la supé- 
riorité raciale absolue qu’il prête 
aux siens. Elle relève pour lui 
d’une évidence Indiscutable, 
comme le bleu du ciel, la trans- 
parence dé l'eau, et ae constate 
bien plus qu'elle se démontre. 
En veine d'éloquence, U expli- 
quera pourtant un Jour aux Jeu- 
nesses hitlériennes qu’il en va à 
peu prés des humains comme des 
chevaux, et qu'une riche nature 
se détecte à l’e aspect général de 


la bête», à l’e expression de ses 
yeux ». et aussi à l’e expérience » 
qu’en acte spécialiste». L’argu- 
mentation consterne certaine- 
ment par sa médiocrité. EUe 
contient l’essentiel des convic- 
tions de Himmler. S’il ne poussa 
Jamais plus loin l’effort d’ana- 
lyse. les conséquences quU en 
tira ne finissent pas d'épouvan- 
ter .' 

A l’automne 1943, 1e chef de la 
Gestapo expose ainsi très calme- 
ment, aux Reichslelter et Gau- 
lelter convoqués à Posen. qull 
attend d’eux .une extermination 
totale des Juifs, sans en excep- 
ter aucun du m a s sa cr e. « La 
question suivante nous a été 
posée : a Que fait-on des femmes 
» et des enfants?» Je- me suis 
décidé et foi là aussi trouvé me 
solution évidente. Je ne me sen- 
tais en effet pas le droit d’ex- 
terminer les hommes — dites, si 
vous voulez, de les tuer ou de les 
faire tuer — et de laisser gran- 
dir le s enfants qui se vengeraient 
sur nos enfants et nos descen- 
dants. n a fallu prendre la grave 
décision de faire disparaître ce 
peuple de la Terre.» 


Le corps 
et le péché 


depuis soixante ans. tes nazis se 
voulaient modernes, révolution- 
naires. Expert en modernité, le 
maître des camps de concentra- 
tion complimente Hitler d’avoir 
combattu c la réactim catholique 
et légitimiste », et empêché ainsi 
un retour au s Moyen Age le 
plus barbare ». Avec son ami 
Goebbels et learcjœauiD Führer. 
U excécrait « la p-êtroillc ». « tous 
cés intermédiaires qui forment 
une caste entre les hommes et 
Dieu», Je christianisme, s cette 
peste, la pire maladie qui nous 
aU atteint dans tout* notre his- 
toire ». coupable d'avoir perverti 
l'instinct, te respect du corps hu- 
main chez les Occidentaux 

■ Curieusement, quelques-uns de 
ces griefs remportent aujour- 
d’hui d’incontestables succès pos- 
thumes. et figurent dans l'arse- 
nal Idéologique des plus vtgUa-.ts 
l'béraux Avec une quarantaine 
d'années d’avance. Himmler stig- 
matise l’Identification du corps 
au pècnô. « lu tendance du chin- 
oanisme à détruire la femme et 
à mettre en évidence Vtnféumu 
, féminine » Non sans véhémence. 
U reproche au nattunal-soc'a- 
Usme de reprendre « cet héritage 
mental», condamne aune cer- 


taine tendance à exclure autant 
que possible les tarîmes des têtes 
et des cérémonies », et affirme 
m êm e : c Nous devons bien ban- 
que le mouvement, la conception 
du monde national-socialiste, ne 
peuvent subsister que ïüs sont 
porté » per tes femmes .» 

Par-delà les réformes et æs 
crimes. Himmler entrevoyait la 
naissance d’un Reich lumineux 
enfin étendu de l'Alsace à L’Ou- 
ral. avec ses cent vingt millions 
d'habitanta Son rêve, absurde et 
grandiose, laisse derrière lui une 
Allemagne politiquement, terri- 
torialement. peut-être morale- 
ment. amoindrie, pour plusieurs 
générations. l’Europe livrée à la 
double hégémonie russe et amé- 
ricaine Dans l’histotre des hom- 
mes. si riche en catastrophes, le 
délire hitlérien atteint des di- 
mensions exceptionnelles Comme 
te Journal de Goebbels paru U 
y a quelques mois, ces discours 
du créateur des siS en ressusci- 
tent avec une terrifiante exacti- 
tude la démence et les atrocités. 

GILBERT COMTE. 

★ DISCOURS SECRETS d’HcIn. 
rleh HlmmJ«E, collection Témoins 
Gallimard, 251 pages. 49 F. 


La sténographie ne précise pas 
si la voix de l’orateur se trou- 
blait quand U programmait l'hé- 
catombe. Une épaisse vulgarité 
relaie de loin en loti la fronde 
monotonie dn plan de mort. « 72 
en va de Vantii.érrÀtisme comme 
de PépauSUage. fsaehe-t-11 de- 
vant les SS. Détruire tes poux re 
relève pas d’une question de 
conception du monde. C’est une 
question de propreté .» 

Comme presque tout te mande 
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interrogation tnguiéu sur le tort de 
i nomme eontempamin. U romantisme dons 
î*™" de Borne La révélation d’tm 
auteur dont noua ne savions rien sinon qu'a 
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suisse six romans. 

Hubert JUIN « LE MONDE K 

— * TRISTAN » ne se contenu 

vas a être une éducation sentimentale et 
une réflexion tnteUtgentc sur les piégea et 
délices culturels de notre vieux monde, c’est 
Buut m roman superbement amusant oà 
rallient dem vices essentiels le charme et 
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Pierrette ROSS ET a elle k 
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SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE 

Quand les coureurs dénoncent le système 


Valence-d’Agfen. — Evénement précé- 
dent sur la route du Tour, les coureurs ont 
refusé de participer au sprint et ont rate pied 
à terre 20 métrés avant la ligne d’arrivée, 
mercredi 12 Juillet 4 Valence-d*Agen, au terme 
d’une randonnée cyclotonristique de 150 kilo- 
mètres couverte à 25 kilomètres-heure de 


moyenne (nos dernières éditions). Bien entend o 
i, n'était pas question de classer des marcheurs, 
tes commissaires ont annulé purement et sim- 
plement l’étape et les organisateurs ont décidé 
de verser le montant des prix & la munldpalité, 
qui a certainement payé très cher le droit 
d’accueillir le Tour de France. 


Pourquoi cette grève? Les ron- 
flera professionnels avalent déjà 
manifesté & plusieurs reprises, no- 
tamment en 1966, pour protester 
contre les premiers contrôles anü- 
dopags, mais Jamais encore un 
mouvement de grogne collectif — 
qui suppose l'adhésion totale du 
peloton — n'avalt pris une telle 
ampleur. 11 s’agit moins, sans doute, 
d'un accès de colère épisodique que 
d'une prise de conscience générais. 
Certains observateurs n'hésitent pee 
à dire que, dix ans après, le Tour 
de Franco a connu son mai 6& 

En fait, les coureurs reprochent 
aux organisateurs un système qui 
sacrifie l'intârét sportif aux impé- 
ratifs commerciaux « On nous 
Imposa des transbordements par- 
fois très longs parce que réprouve 
est tenue de ne pas dépasser qua- 
tre mine kilomètres, et fo n rallonge 
Inutilement la distance pour taire 
une halte de deux heures à Valence- 
d’Agen. C’est absolument Irrationnel. 
N'étalt-lt pas plus simple et plus 
logique d’aller directement de Tar- 
bes à. Toulouse ? » 

« Après la difficile étape du Pla- 
tfAdat, plusieurs coureurs n’ont pu 
être massés qu’à 11 heures du soir, 
nous a dit un soigneur, car le Heu 
d’hébergement était très éloigné de 
l'arrivée. Mais Ha ont dû se lever 
i B heures. Et le même scène, u se 
répétera demain, puisque le départ 
sera donné de Figeac. A cent cin- 
quante kilomètres de Toulouse. 
Douze heures de sommeil en deux 
nuits pour des athlètes qui partici- 
pant i une épreuve aussi exigeante, 
c’est ne tf amant Insuffisant et 
contraire de surcroît i la législation 
du travail. Les organisateurs, qui 
ont paru essentiellement prôoccu- . 


De notre envoyé spécial 

pés de rentabiliser leur affaire, n’ont 
pas suffisamment tenu compte de 
ces problèmes d’intendance, fis sont 
pourtant essentiels. » 

Sens aller Juequ’è imaginer une 
grève perlée de cette importance, 
il était aisé de prévoir que l'étape 
de transition entre les Pyrénées et 
le Massif Centra! donnerait lieu à une 
‘coursa négative. Las directeurs du 
Tour feignaient-ils de l'ignorer? Us 
ont beau Jeu aujourd’hui de stigma- 
tiser /'attitude des coureurs en évo- 
qua»: l'exemple des « anciens -, qui 
partaient è minuit pour parcourir 
400 kilomètres sans rechigner, et en 
leur rappelant qu'ils acceptant d’el- 
fectuer des rallyes automobiles pour 
honorer leurs contrats. Au resta, les 
engagés de l'épreuve ne cormalssent- 
lls pas longtemps & l'avance l'Itiné- 
raire qui leur est proposé? 

« Cast exact,- nous a répondu un 
personnage Influent du pelolon, mais 
on se trouve devant Je tait accompli, 
car nous ne sommes lamals consultés, 
ce qui est inadmissible .» 

Bref, c’est le dialogue de sourds 
entra Jes professionnels, qui ont 
voutu donner un avertissement aux 
organisateurs, et ces derniers, qui 
accusent lea champions cyclistes de 
tuer (a poule aux œufs d'or. 

LT n c 1 d e n t de Valence-d'Agen 
aura-t-il une influence sur l’évolu- 
tion du Tour et de sa formule, ou 
Bubsistere-t-U uniquement comme 


un élément de iolklore au même 
titre que l’abandon spectaculaire 
des frères Péfissler — - les forçats 
de le route - — qui avaient alerté 
l'opinion voici un daml-eiéde sur 
les extravagances d'un règlement 
fespoffl/que ? 

Il est trop tût pour te dire. En 
revanche. Il n’est pas exclu que 
/‘événement modifie la physionomie 
des prochaines étapes en raison du 
climat qui s’est Installé dans le 
peloton, où Bernard Hlnautt fait arbi- 
trairement figure de « meneur 
Un rôle présumé qui ne kii faci- 
litera pas la tflche. - 

- JACQUES AUGENDRE. 


LES RESULTATS 

DEUXIEME TRONÇON 
DE LA DOUZIEME ETAPE : 
VALSNCS-D’ACKN-TOULOPSS 
(96 km) 

Classement. — L Jacques Es clss- 
san (Fr.), S h. 19 min. 12 sec. ; 2. 
Rase CP.-8.J, ; X Uaertem (Belg.) i 
4. Delepine (Fr.) ; S. Gauthier (Fr.) ; 
0. Telrlisck iBelgJ : 7. 81b Ola [Fr.) ; 

8. Barttn (Fr.) ; 9. Fusalçn (Fr.) ; 
10. Bandera ; etc. 

Classement général. — 1.- Joseph 
Bruyère (Beig.), 58 h. SS min. 42 sac. ; 
2. fiinault (Fr.), A 1 min. 5 sec. ; 8. 
ZoetemaUe (F.-3.). A. 2 min. 58 mc. ; 

4. Poli entier (BelgJ, A 2 min. 47 sec. ; 

5. Kulper (P.-B.), A 4 min. B aec. ; 6. 
Agostinbo (Port.), & 5 min. 48 sac. ; 
7. Mamans (Belg.), à B min. 23 aec. ; 
S. U. Martinez (Fr.). A 6 min; 84 sec. : 

9. Laurent (Fr.). A 7 min. 15 aec.; 

10. Gftldoe (Esp.), A 7 min. 39 sec. ; 
etc. 


TROP DE DÉPARTS 
DIFFÉRÉS 

Les coureurs du Tour dé- 
plorent à juste titre le nombre 
important des départs diffé- 
rés et des transbordements. 

Il n’y en a pas moins de 
cinq de Scrint-Lary-Soulan à 
Paris, à savoir : Samt-Lary- 
Sotdan - Tarbes, Toulouse- 
Figeac, L’Alpe-d’Huez-Greno- 
ble , Belfort -Metz, Nancy- 
Epernay. 
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Pour le prix d'un excellent 24x36, 
vous pouvez avoir un excellent 24x36 
et une semaine de soleil. - . . . 

Les vacances approchent. Cest le moment de faire des photos. 

De préférence réussies. Pour cela, rien ne vaut un appareil 24x36. 

Voici l'Optima electronic. Cest un 24x36 : ii utilise la plus large gamme 
de films. U possède un excellent objectif 2,8/40 mm à 4 lentilles et un obturateur . 
électronique qui va de 15 secondes à plus de 1/500ème. . ■ 

Maïs il a aussi ce que la plupart des 24x36 n'ont pas : il pese moins de 
300 grammes,! 1 coûte moins de 800fjet surtout, il est extrêmement simple à utiliser. 

Avec l'Optima electronic,-pas besoin de faire tout une série de 
manoeuvres pour prendre une photo. Une seule manette à bouger pour avancer, 
armer et même rembobiner le film, le déclencheur "sensor" qui élimine 
pratiquement tout risque de bougé et surtout un ordinateur qui s'occupe de tout 
le reste ■ lorsque le signal placé dans le viseur est vert, vous pouvez prendre . 
voue photo; lorsqu'il est rouge, vous devez utiliser un flash ou un pied. C'est tout. 

En fait, l'Optima electronic a vraiment de 
quoi donner des regrets à tous ceux qui ont payé leur 
24x36 bien plus cher. 

: Agfa ÔPtima electronic : • • 
la perfection du 24x36 dans son plus simple appareil. 



Agfa Optima 535 electronic, 
moins de 800 F. 



AQFA-QEVAERT 


- - -LE MONDE — 14 juillet - 1 9?d - — Pa£e 15 

RADIO-TÉLÉVISION 


vu 


L'HOMO AMERICANUS 


n faut sa méfier de l'actualité. 
Elle est sournoise. Impulsé», ails, 
riertète pas dé bouger : Vous la 
cernez, vous le saisissez, vous 
ta matiez en botte et. quand vous 
la rassortez — le pense au 
magazine - Question de temps », 
mercredi sur les Etats-Unis, — 
elle n’est ■ diü plus où vous 
r aviez laissée. Brûlante, dan- 
sante. hurlante, le fièvre évan- 
géliste qui secoue r Amérique 
donne lieu, c’est vrai, A des 
situations. A des Initiatives ahu- 
rissantes parfois, Inattendues en 
tout cas: énormes shows rttib 
gfaux orchestrés è la télé par des 
prédicateurs - producteurs, style 
Guy Lux, - drtve-ln » placés 
sous le signa du Christ avec 
culte radiophonique et platteux- 
servlce accrochés è la portière 
des voitures. 

Les super-stars de ce grand 
cirque, de cette kermesse para- 
biblique, les Antta Bryant, les 
Larry Ff/ht, suscitent cependant 
des réactions i la masure des 


passions déchaînées par ' cas 
ferveurs, par cas fureurs élec- 
troniques. Oa nous a parié de 
ce roi de la pressa porno 
converti A grand bruit è r oc- 
casion d’un voyage en avion 
avec fa saur du . président Car- 
ter. navu saint Paul en coure 
de'- vol. Seulement voilé, U glt 
dqpuls des mois sur un lit d"hô- 
P Mai où root cloué pour la vie 
— pour es qui lui en reste, le 
pauvre, — des. balles tirées par 
qui, pourquoi, on ne sait pas, 
on ns comprend pas. Co phéno- 
mène çomptexa^dont on cherche 
o utre-Atiantigoe t longueur d’on- 
des et de colonnee les ressorts 
cachés, noos a été présenté » à 
plat ». On peut le regretter. 

Rien è redira à la séquence 
sur les ouvriers les plue payés 
et les plus Imposés du monde. 
L’expérience tentée et réussiB 
par le lauoc patron de la Sullalr 
avec ses employés actionnaires 
est déjà très largement suMe. 
Le travail à la . carte, le travail ■ 


lié aux notions combinées de 
loisirs et de créations, trouvent 
dans la qualité et non plus dans 
la quantité de te- production une 
lusttlloation rentable sur tous les 
plans. . . 

Quant A fa retraita, à la 
demande elle aussi. Idyllique 
pour les uns — formidables ces 
résidences ensoleillées du troi- 
sième Age, r— réduits pour les 
autres aux aftocatfona^riatitossB. 
elle reflète, comme partout ail- 
leurs, lea Inégalités d’une société 
dont Jlmmy Carter, longuement 
Interviewé au cours du tournai 
de 20 heures, soulignait et les 
limbes et les possibilités. De 
Moscou è Washington, les droits 
de fhomme sont affaire de 
degrés fcl, de principes là. Cest 
è leur constants réévaluation 
que sa mesurent le dynamisme ' 
st f exigence morale, oui, d'une 
civilisation. 

CLAUDE SAURA UTE. 


JEUDI 13 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 15* Documentaire t les Acadiens t ces 
autres Français du Canada i 19 h. 10. Jeunes 
pratique : 19 b. 45. Sports s Tour de France 
cycliste (résumé) : 20 lu Journal. 

20 h. 30. Séné Le Mutant. d'A. Page. néaL 
B. Toublanc- Michel (S* épisode) : 21 b. 25 Maga- 
zine : L'événement t Jlmmy Carter* Portugal, 
virage à droite i reportage sur le coup d'Etat 
en Mauritanie « 22 h. 30. Série : Caméra ie 
(n* 2 : Le professeur d'américain, de P. Jeudy). 

' ■ DnnSM volet Oe *o «4ns « Caméra 1 m ». 
adaputton d*tciu wnmUi Se B. Pi vidal, 
LTitstotre d’un homme qm, «n tutoaus 
vn autre (us professeur d’amsrtMtn), sa 
arrive à et tatn inviter par celvé-ct, et pouf 
finir par as mettre à la re cherche de ftd- 


23 b-. 55. Journal. 

CHAINE II: A 2 


En raison d’uns grive éventuelle- du per- 
sonnel d" Antenne 2. cest un enregistrement 
««i Mrs- . présenté, on différé, ou bien 
rOtello de l'Orchestre philharmonique de 
BerUn, sous la direction de Karajan. 

18 . h. 40. Cest la vie I 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 45. L’heure d’été; 
20 lu JouraaL 

20 h. 3Û En direct de l'Opéra « Otello. de 
VerdL 

Le Maure v at nqu eu r, am our eu x, vulnérable; 
on. uptuiiu «ni cervelle tCaasto). nmpf s 
pantin entré tes manu ds fa qo ; la belle 
- DesdémoUé. le mouchoir, ta mort enfin, 
■ puis là suuttde. S’OteUo : uns muaupu parfois 
Violente, nette surtout sa tUmt-letntet, sa 
élans intérieurs. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes : 19 h. S. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune fibre : l'Union 
nationale des associations familiales : 20 tu 
Les ieax. 

20 h 3a FILM r LA PROMESSE DE L’AUBE, 
de J Dassin (1970). avec M Mercouri. A. Dayan. 
F. RaffoiiL D.‘ Haudepm. Despo, J Martin. 
J. PoreL F GraVev P vita. (Rediffusion.) 

' Evoqués pa* ton fils (devenu (s. célébré 
écnvatn Roman Garyt. .ffuttotm d'ans 
fu me r uss e mère erdente et oaesUmnéa. qsi 
test Ce wm entant, m homme. 

Le portrait vraz émouvant, d'un « monstre 
sacré » naturel, auquel . Mélina Meroourt 
apporte sa fougue, ton talent, son engage- 
meni personnel. Très belle réaUsatton. 

’ 22 h. la JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 11 30, Foufflefon : « La guerre des sabotiers do 
Sologne » ; 19 h. 25. Entre tiens une— V. Perroux ; 

20 cl, « La jardin ans wnenva ». de R. Dnblilard. 
.ms U Souoort, n Boutai U« et » Quatuor Beroedo 
(redit.) ; 23 h. 30. Malts magnèUquea— «n direct 
d'anEnon. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 U 2, MuiünM magasine an Fteatjvaï d» Mon- 
treux : 18 11 45.; Jas tlzne A Nice : 19 h. 35, Eloxpn ; 

20 a. 30, Otello, do Verdi (en direct dn Théâtre 
national de l'Opéra de Parta, en cnlIaboratlQo avec 
Antenne 2). Avec lea ttueun et Orchettre de l’Opéra ; 

0 h. B, Ftanoo-UnslcmB la odL. Saaalee i 
Bomnanla. 


VENDREDI 14 JUILLET 


CHAINE 1 : TF T ‘ 

9 lu Défilé militaire commenté par T. Mon- 
rousi: 11 lu Variétés : Bons baisers *£hler* 
il h. 25. Concert ; Suite en ré. de V. ddndy, 
la Sinfonieta, opns 52, d’A, Roussel et Apollon 
Mosn^rète, de Stravinski : 12 h. 30, Le fraacopho- 
nissime i 13 lu Journal. 

13 h. 35. Emissions pour' les (eones. 

14 JU FILM:. VACANCES ROMAINES, de 
W. Wyler U953). avec R. Hephurh,'G. Peck. 
E. Albert. R Power. R WÜUam* M. Bawlings 
(nouvelle rediffusion) l 

. En Visas o tliateOa « Roms, une prtneessc- 
. héritière tatt une fugue. Un journaliste, qui 
ta reeueOUc et reconnue, la promène dans 
la ville, espérant vn reportage, sensationnel. 

Le s conte de fées » moderne et sentimental 
qui fonça Audrey Bepbum JE>u vrai cinéma 
rétro r 

-15 h. 55, Sports : Tennis, coupe Davis s 

France- Angleterre i 18 h. 15, Evadez-vous avec 
TF i s Okrayuyœlnk, celui qui parie bien. 

Un missionnaire ehea te» Riqiamaa*. 

-18 h. 10, Jeune, pratique < 19 b. 45. Tour de 
France (résumé) ; 20 lu JoumaL 

20 h. 30, Au théâtre ce soir: La lune est 
bleue, de M. Herbert,- Mise en scène: EL Clé- 
ment. Avec B. Alane. A. Blancheteau. D. Cec- 
caldi. J. Steen. 

■ Une tlOe pauvre et heSe hésita entre un 
faune architecte et tua quadragénaire riche. 

22 h. 35, Ciné-première, avec Eddie Constan- 
tfne : 23 lu Feu d’artifice j 23 h. 40. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

9 h. 15. Revue dn 14 loOlet Onsqu’à 11 lu 
en. direct); • 

14 lu Série : Le coeur an ventre: 15 h- La 
aux étoiles i 15 h. 30, Sports : Ski: Tour de 
ice (Besse-en Chandesse • Puy de Dôme) « 

18 h. 45. FILM: D’ARTAGNAN L'INTREPIDE, 
de J. Halas (1973), avec les voix de F: Perrin. 
M. Duchaussoy. C. Bertrand. M Elias. P. Pra- 
dier. 

Dessin animé de long métrage, d’après 
las Trois Mousquetaires, d'Alexandre Dumas. 
Réduction de T intrigue à des aventures de 
banda dqseüsée. Style post-disnsyan sou 
origtnaltté. 

18 lu Jeu : Récré A3 (Entre les lignes r 
Robinson Cmsoé) ? 18 h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres t 10 h. 20. Soif d’aventures t 

19 h. 45. L’heure d'été » 20 X JoumaL 

20 h- 30, Feuilleton : Ces merveilleuses 

pierres, de EL Boulet, .avec M. VitoldL A. Che- 
valUear. 

21 fu Emissi on littéajre : Apostrophes Ubs 
intellectuels et la « petite reine •). 

Avec MM. S. ‘ Follet (Splendeur et ndetta 
de Betxé FallM f da- J.-P. Lligeoisl : U. .La 
8ns (rBosÛM.,su tenwllea de vent) : L. 
jy usera de ttcu, Sreié) :-F, Ciiony (r Année du 
cyclisme) ; et la participation de: 7. Berger, 
J.-B . Borner, A. Blpndin et R. Cîurpotte. 

22 h. 45, Journal :-22 h. 5 0, FI LM (dné-dubî : 
QUANDO O CARNAVAL CHEGAR (Quand le 
carnaval arrivera), de C. Diogues U972). avec 


N. Leao. M. Bethania. AJA Magalhaee. O. Lara, 
C. Buarque de Holanda (v.o. sous-titrée). 

• " " Quatre chanteurs brésiliens — dont un 
Noir — veulent se. produire pendant le. Car- 
naval. Divers événements désagrègent ta 
. groupe. .... .... 

Ce' fa m est inédit en France. Selon Carlos 
Diéguee, O a été réalisé pour e liquider une 

. . sérié de mythes et de mensonges établis dans 
.le cinéma brésilien » 

CHAINE III FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes : 19 h. 5. Documen- 
taire : Leviathan. La baleine franche en Pata- 
gonie : 20 bu Les ienx. 

20 h. 30, Le nouveau vendredi Cari» blan- 
che & Marc UUmann-r cina hommes à la une. 

qu'est-ce qui e marqué ta France cette 
armée, Xtaterrogs le journaliste Marc UH- 
martn T A chaque événement son homme : 
Michel Rocard pour la difatte de fa gauche, 
René Monory pour la nouvelle poNtiqva 
économique du gouvernement, Alphonse 
And pour la e • marée noire », Mauriee 
Bouvier pour la violence et le terrorisme, 
Alain Sanction pour révolution des compor- 
tements. 

21 h. 30. D était une fois— le pouvoir, LU» 
sept vaches ' maigres du ro! Shillok). 

Un pouvoir qui a ses menaces, un rot qui 
ne peut tomber malade. * 

22 h. 25, JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

1 L t Poésie : Marcel Belosger et Jean-Yves 
CoUafte <ftt è 14 b» 19 h. M et 23 h. 50)-. 7 fa. 5, 
Matinales; 8. II. Les en ami as de là connaissance— 
La- chanson de Roland ; è 8 h. 32, La ma taon dn Dit ; 
à 8 h 50. Bcbea 80 basera » b 7. Matinée des 
arts dn spectacle ; 10 n. 43. Le toxto et la marge ; 
21 le théâtre musical : lit i Parti pris; 12 h. 45. . 
Panorama; 

13 h. 30. L’acoauoetUjae pour tons: 14 h. 5. 
Dn livre, des voix : « Coco perdu ». de L. Gullloux : 
14 h. 45, Les après-midi de France-Culture— Les 
Français s’interrogent : - les multiplications rituelle* 
'ou la contrainte de la mode; 18 h.. Pouvoirs de la 
musique; 18 h. 30. Feuilleton r « La guerre des 
aaboUers ds Bologne • ; 19 h- 25. Entretiens avec— 

F. Paqauxi 

20 b-, Relecture t Ernest Ccenrderay. par & Juin, 
avec a. T^anglaln. J. Le Okm ; 21 h. 30. Festival volx- 
théfttree-inuslqan d'aujourd’hui è Nanterre— Musiques 
d'Aparghla ; 22 h. 30, Nuits magnétiques— an direct 
d’Avignon. 


FRANCE-MUSIQUE 


h. 15. Dlvsrtlmento (Strauaa, Nbçslo, Chaplin, 
s craon) ; 14 a; 30, Triptyque. 


14 

Abrabam. Strauss) ; 14 n. 30, Triptyque— Préluda 
Berlin*. Tbert. Mllband ; 15 tu 32. Musiques d'ailleurs— 
Suisse iUUlenue - Sol ira Qrtsozd. Ce radial. Quadrantl, 
Mocb, Antotdni. ‘Vengaso ; 17 11, Puatlude : ProKotiev, 
Lejeune. Elgar ; 18 h. Musiques magazine au Festival 
de J axs g Montreux; 18 h. 43. Jasa tta» è Nice: 

20 h.' 80, D» Oapo • • Quatuor n* 13 Beethoven, 
Quatuor n* U ou ut mineur » (Schubert), par le 
Quatuor ds Budapest (1932-1886) t 22- h. 20 Cycle 
d’échanges franco- allemands : * Syœptrooie n* 8 en 
en a mineur » (Schubert) <; « Conoerto pour violon 
s* 1 en ré majeur » (Prokoftev). ; « concerto pour 
orchestre » (Bartok), par l’Orchestre symphozllqae dq 
Sudwektfunk, Bâta la direction a*K. Lelnsdprf ; 23 h. 15, 
Da Capo (suite) ; 0 h. 3, Pranoe-Mtadoue Ja nttit— 
Escales 1 Bulgarie, ... 


( 
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CARNET 


Réceptions 


— M. Camille Dumont, ambassa- 
deur du Luxembourg, a donné une 
réception, mercredi, pour prendre 
congé de ses nombreux unis. Le 
ministre des affaires étrangères avait 
offert la mémo jour un déjeuner 
en l’honneur de ce très sympathique 
diplomate, dont la courtoisie a'a 
d'égale que la vivacité d'esprit, qui 
était en poste & Parlé depuis 1971 
es a été nommé é La Baye. 


— A l’occasion de la visite de 
M. Santiago Roel. ministre don 
affaires étrangères, et de la réunion 
de la commission économique mixte 
franco- mexicaine, l'ambassadeur du 
Mexique et Mme Flores de la Pe£a 
ont offert une réception mercredi 
12 Juillet. 


Naissances 


— Dominique et Antoine BOUE 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Frédérique, 
le 12 jullleé 1978. 

8, rue Dieu, 73010 Paris. 


— M. D Uni tri TsaKanlkas - Analls 
et Mme, née Christiane Drler de 
Laforte. ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Marina- Adélaïde, 

1b 21 Juillet, clinique Spontlnl. 
88 bis, rue Spondnl. 75018 Paris. 

175, boulevard Murat, 73016 Paris. 


AÉRONAUTIQUE 


1/ AIRBUS FRANCHIT II CAP 
DU CENTIÈME EXEMPLAIRE 
VENDU 


Le centième. Airbus A-300 
vient d'etre acheté par la 
compagnie Air Inter. En 
effet, dans le cadre de la mo- 
dernisation de sa flotte, la 
compagnie intérieure vient de 
passer commande d’un nouvel 
A-300 . Cet appareil, modèle 


B- 2, portera la flotte aros- 
i te au 


porteurs de la compagni 
nombre de six. La livraison 
de ce sixième avion est pré- 
vue pour février 1980. 

La compagnie Air Inter 
exploite actuellement, avec 
un taux de régularité de plus 
de 99 %. trois A-300 qui des- 
servent les lignes Paris-Lyon, 
Paria-Marseille et Paris-Nice. 
Un quatrième appareil lui sera 
livré en - septembre 1978. Un 
cinquième en février 1979. 
Ces appareils permettront 
d’ajouter Toulouse et Bor- 
deaux b la liste des lignes 
desservies par l'Airbus et de 
renforcer les dessertes actuel- 
les de Lyon, Marseille et Nice. 

Les commandes de A-300 
ftoutes versions réunies! 
s’élèvent, à ce jour, à cent 
trente-neuf appareils (cent 
commandes fermes, trente- 
neuf options), cinquante-trois 
avions ayant été livrés. Au ' 
total, treize compagnies 
aériennes dans le monde ex- 
ploitent Vavion. 


MÉDECINE 


• A rhOpttal Sainte-Anne à 
Parts, le mouvement de grève 
des infirmière a été suspendu, sur 
l'ini tlatlve des syndicats C.GT, 
CJPJD.T. et PO. qui l’avalent 
lancé depuis le 16 mal dernier 
Les revendications partaient 
essentiellement sur une augmen- 
tation des effectifs, la fcltm&ru 
tien des auxiliaires et l'obtention 
d’une prime de ISO francs fie 
Monde du 2 Juin et du 8 Juilletl 
De source syndicale, on souligne 
que le mouvement n’est que sus- 
pendu. mais aucune date précise 
n’a été fixée pour la relance de 
cette grève. 


StWmh 


Service des Abonnements 
. 5, rue des Italien» 
75fc» PARIS - CEDEX. 09 
C.C.P. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mal» 6 mol» 9 mol» 11 mol» 


FRANCE - D.OJML - T. O JH. 
US P ni F SIS F 400 F 

TODS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
MS F 390 V 575 F 761 F 


ETRANGER 
(par messagerie») 


L — BEL GIQTJE-XiiTXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 
245 P 265 F 3» F SU P 


JX — TUNISIE 
189 F 346 F 590 F 669F 


P*r vole aérienne 
X*d2 irxr emm ««H» 

Les. abonnée qui paient par 
chèque portai (trôU volet») vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
fjflpmntoi 

Ch angemen ts d’oâxmo défi- 
murs ou provisoire» (doux 
semaines on plu») : nos abonnés 
sont - Invité» A formuler leur 
demande une w mih» au wniin, 
avant leur départ. . 

Joindre la dernière bande 
d’envoi A toute correspondance. 

Venin ex avoir l'oMlgtw» de 
rédiger ton les noms propre» en 
capitales d’imprimerie. 


Décès 


LAURENT SGHIAFFINÜ 


de 


Mme Laurent Schlamno. 

Le comte et la comtesse 

Clermont-Tonnerre, 

Natalie, Elisabeth et Charles de 
Clermont-Tonnerre. 

y™ Monique schlafflno, 

Laurence, Laurent et Catherine 
Brunet, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Laurent SCHLLFFINO, 
armateur, 

officier de ta Légion d'honneur, 

iww m HTi riPnr 

de l’ordre national du Mérita, 
ancien sénateur d’Alger, 
ancien président 

de la chambre de commerce d’Alger 
et de la région économique d’Algérie, 
leur époux, père, beau - péra et 
grand-père, survenu le 11 juillet en 
son domicile à Pari», 40. avenue 
Foc h, dans sa quatre-vingt- deuxième 
année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée Le samedi 15 Juillet, A 10 h. 30. 
en l’église Saint - Honoré - d’Eylau. 
33, avenue Raymond-Poincaré, Paris. 

40, avenue Foc h. 75116 Farta. 

4. avenue Van-Dycg, 75008 Parla. 

59, boulevard cTAuteuU, 

92100 Boulogne. 

INé le 22 Janvier 1897 è Alger, M. Lau- 
rent Schlafflno, d’une famille d’origine 
génoise, développe la' Société d'armement 
Charles Schlafflno, la plus Importante 
d’Algérie, et loua è ce titre un rfUe de 
tout premier plan dans l'économie de 
ce pays. U tut. de 1937 è 1964, président 
du Comité des armateurs d'Algérie, de 
la chambre de commerce d'Alger et de 
la région économique de 1949 A 1962. 

Elu sénateur le 19 Juin 1955, n slegea 
■u groupe des républicains Indépendants. 
Attaché é l'Algérie française. Il s'éleva 
au 5étwl contre certaines dispositions 
électorales de la M-cadre- Il ne loua 
aucun rûle direct dans les événements 
de 1958. Il fut réélu sénateur le 31 mal 
1959 sur une liste favorable é l'inté- 
gration. U conserva cependant une atti- 
tude éloignée de tous les extrémismes 
dans la période qui précéda iTndé- 
pendanca.1 


— M. Paul-Henri Franck, officier 
de la Légion d'honneur, son époux. 
Mm a Maurice Dsiiox, sa sœur, 
Mme Georges Wetael*. sa tante, 
M. Jean-Jacques Franck, cheva- 
lier de la Légion d’honnçpr, et 
Mme J.-J. Franck, pfflder de la 
Légion d'honneur, 

Mme Odette Franck-Lejeune, offi- 
cier de la. Légion d'honneur, 
ses beaux-frères et beUen-Bccurs. 

Ses neveux et nièce», leurs enfants, 
Ainsi que ses cousins et cousines, 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

Mme Paul-Henri FRANCK, 
née Suzanne Devin 


Père Bernard Hamelln. religieux 
de l'Assomption, 
priant tous ceux qui l'ont aimée de 
s’unir b leur peine et b leur espé- 
rance par la prière. 

‘ La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 17 juillet, b 11 heures, 
en 1 ’égUsc Sa lût- Pierre de Nauilly- 
aur-Selne. 

NI fleure ni couronnes. 

98, avenue du Boule, 92200 Neullly. 


— AL Charte» - Paul JulUen, son 

époux, 

La famille et ses amis, 
ont la douleur de foire part du 
décèe .de 

Mme Ch, -P. JULLIEN, 

née Anaeilse Verbockhaven, 
professeur de science* 
au lycée de Graoae. 
survenu le 30 Juin 1978, & Saint- 
Laurent-du-Vor. 

Llnhumatlon a eu lieu le 11 Juil- 
let, b 18 heures, b Uccle. le 

caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 
Soorya, 

06740 Ch&teauueuf-de-Grasse. 


Ulaid, 

survenu b Bse-sur-Mer, le 8 


JuU- 
;-h al- 


lât 1971, dans sa soixante-dix- 
Üérne année. 

La obsèques religieuses ont eu 
lieu b F axis, le 12 juillet, en l'église 
Saint- Dominique, suivies de l’Inhu- 
mation dans le eaveau de famille b 
Cbolsy-le-RoL 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

112, boulevard Notre-Dame, 

* 230M Marseille. 


Mme Pierre HAMETJN, 
née Poule Couturier, 
est retournée A Dieu le 11 juillet, 
dan» sa quatre - vingt - troisième 
année. 

Ses snf an ta : 

Soeur Marie - Elisabeth Hame lln 
(OP.), 

Mlles Antoinette et Monique 


M. et Mme Daniel Hamelln et 
leurs enfants Christelle, Patrick, 
jean-Luc et Loïc, 


CHAMPAGNE 

BESSERAT 
DE BELLEEON 


ALLÉE DU-VIGNOBLE 
51061 REIMS. TÉL 26/06.09.18 



DE L'EDUCATION 


JUILLET-AOUT 


LE PALMARÈS 

DES 

UNIVERSITES 


En vente partout : 6 F. 




— M. et Mme George» Larroque. 

M. le professeur et Mme Marc 
Odlar, 

se» enfants. 

Les docteurs Georges et Marls- 
NoSlle Lavaquerle, 

Les docteurs Bernard et Françoise 
Odler, 

Hélène. Isabelle et Antoine Odler. 
œs petlts-snfanta. 

Ses arrière- petits -enfant», 

Lee familles percutes et alliées, 
ont 1» douleur de faire part du 
décès du 

docteur Auguste LARJBOQUE, 
survenu b Paris, le 11 Juillet 1978. 
dons sa quatre-vingt-dixième année. 

Ses obsèques ont su Ueu dans la 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient llau de faire-part. 

159. boulevard Murat, 75016 Paris. 

85, boulevard Exelmano, 

75016 Parla. 


— On anno nce le décès de 
Ml Jean TEYSSANDIEB, 
ancien élève 

de l’Ecole supérieure des P.T.T., 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Les obsèques ont eu Ueu dans 
l’Intimité familiale. 


— Angora. 

M. et Mme Jean Tore, 

M. et Mme Robert Turc, 

M. et Mme Michel Vêlé, 

M. et Mme Jean-Charles Turc. 
Bertrand,- Philippe et Valérie. 

S » or Saint - Luc, petite - meut de 
Saint -Franço la, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Ernest TURC, 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 13 juillet, b 16 heures, 
en l'église de la Madeleine à Angora. 
5. rue Blalse-Paecol. 49000 Angera. 


Anniversaires 


— Pour le premier anniversaire 
du décès de 

Albert V&LUDE, 
une pansée est demandée A tou» 
ceux qui l’ont connu et estimé. 


« Indlan Tonie » 
et SUMWtüfPE S Lemon : 
les deux façons SCHWEPPES 
de bien, traiter sa soif. 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N- 2124 


(épelé! ; Cité. — XL Vivent sur 
une autre planète. 



VERTICALEMENT 


L Marque indélébile; Peintre 
hollandais. — 2. Ville étrangère ; 
Emettent certaines réserves. — 3. 

Empereur ; H valait mieux ne pas 
se fier à sa nature. — 4. Ne man- 
quent pas de piquants : Signai. 

— 5. Mettre ses méninges à 
l’épreuve : Persifleur. — 6. Prépo- 
sition ; Gagnent parfois à être 
réchauffés. — T. Sortie , Cacha. 

— 8. Font des envieux . va et 
vient en Espagne : Elément d’un 
cycle. — 9. Toujours prêtes à 
fumer. 


Journal officiel 


Solution du problème a’ 2 123 


HORIZONTALEMENT 


L Fait que la pratique rem- 
porte sur la théorie; Divise le 
temps. — IL Se répandent en 
flottant ; De quoi réfléchir. — 
HL commune mesure. — IV. Fi- 
gure biblique ; Prénom (épelé). — 
V. Abréviation ; N'emporta pas 
un bon souvenir de Lyon. — VL 
Elle s’attendait au meilleur : 
c’est le Pis qui lui arriva , Orifice 
anatomique. — VIL Plus incon- 
nues ; Semblables. — vm Châsse 
gardée ; Pronom. — IX Devant 
eux, 11 est inutile de faire la fine 
bouche. — X Rumeur; Déplacé 


Horizontalement 

L Photo ; Eve (cf. » Adam s). 
— n. Louise ; Au. — UL TU : 
Rè. — IV. Altitude. — V. Né ; 
De ; Oui. — VL Turinois. — VIL 
Sottises. — VUL Fêlées. — L5L 
Ose ! ; Repos. — X To ; Aune. — 
XL Discours. 


Verticalement 

1. Pliant; Ford. — 2. Houleu- 
ses. — 3. Où : Rolets. — 4. Timi- 
dité ; Oc ! — 3. Os ; Tenter. — 
6. Ecu ; Oiseau. — 7. Dois ; Pur. 
— 8. Vareuse : Ans. — 9 Eue ; 
S ose. 

GUY BROUTY. 


Sont publiés au Journal officiel 
du 13 juillet 1978 : 

DES LOIS 

• Portant diverses mesures en 
faveur de la maternité; 

C Complétant et modifiant 
diverses dispositions du code civil, 
du code de ia nationalité et du 
code de la santé publique; 

• Tendant & prévenir la 
conduite d’un véhicule sous J’em- 
pire d’un état alcoolique ; 

• Relative aux piscines et aux 
baignades aménagées ; 

9 Tendant à la régularisation 
de la situation des logements 
construits par les sociétés ano- 
nymes coopératives d’habitations 
à loyer modéré de location-coopé- 
ra tlrj ; 

• Modifiant l’article L. 131-7 
du code de L’organisation judi- 
ciaire (art. 5 de la loi n" 67-523 
du 3 juillet 1967) relatif aux 
conseillers référendaires & la 
Cour de cassation. 

C DECRET 

• Relatif au marquage, à ia 
détention, au transport et à 
l’emploi des produits explosifs. 


14 iuillet 


• Ouverts (fermés. — Contrai- 
rement à ce que nous avions Indi- 
qué dans nos éditions du 13 juil- 
let, le Musée des arts décoratifs 
sera fermé le vendredi 14 juillet. 


MÉTÉOROLOGIE 




Evolution probable du temps en 
France entre le Jeadï 13 Juillet b 
0 heure et le vendredi 14 Juillet b 
34 heures : 


Au coure de ces deux Jauni, un 
régime de haut*» pressions persis- 
tera en France. 


Vendredi 14 Juillet, le temps sera 
ensoleillé en toutes réglons. U y 
aura seulement quelques brumes le 
matin et, l’après-midi, des nuages 
passagère. 

Lee venta seront faibles et varia- 
bles. 

Les températures seront comprises 


I loterie nationale 


TJ 

k ^ 

FINALES 

■t 

NUMEROS 

GROUPES 

SOMMES 

A 

PAYER 




F. 


61 

tous groupa 

100 


031 

tou» groupes 

500 


6 861 

poupe 1 

5 100 



autres groupes 

600 

1 

9 761 

groupe 2 

5 100 



autres grimpes 

600 


9 781 

groupe 5 

5 000 



autres groupes 

500 


71 731 

tous groupes 

5 000 


94 161 

poupe 1 

100 100 



autres groupes 

10 100 


602 

tous groupes 

200 


272 

tous poupes 

500 

Z 

71 732 

tous goupes 

5 000 


6 572 

groupe 2 

10 000 



outras groupes 

1 000 

| 


tous groupes 

200 



groupe 3 

5 000 

BV 


autre» grouper 

500 



groupe 3 

5 000 



autres groupas 

500 

H|lç| 


groupe 5 

5 000 

H 


autres groupes 

500 

!■ y 


poupe 2 

5 000 

ÿm 


autres groupes 

500 

B 

71 733 

tous groupés 

6 000 

■1 

: iX&®ÊÊT 

tous groupes 

50 

: J 

2614 

groupe 3 

E 050 



autres groupes 

550 

H 

■ il 1 

tous poupes 

.■.s osa 


485 

tous groupes 

200 


3 445 

poupe 4- 

5 000 



mitres groupes 

500 


S 715 

poupe 6 

5 000 

E 


autres groupé» 

500 

O 

7 215 

groupa 2 

5 000 



autres groupes 



8 295 

groupe 2 

5 000 



autres groupas 

500 


71 735 

tous groupes 

5 000 


396 

tous groupes . 

200 


8 69C 

groupe 1 

5 000 

fi 


autres groupe 


O 


tous groupes 

5 000 


«1 k 

groupe 4 

100 000 


mm 

autres groupes 

10 000 

H 

7 

tous groupes 

50 

H 

37 

tous groupes 

150 

IV 

2 957 

poupe 2 

5 050 


Liste officielle DES SOMMES A 

PAYER TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


H0Q0 

TIRAGE Ma 28 





_ z 

FINALES 


SOMMES 

e — 

et 

GROUPES 

A 

uj 4 
■- Z 

NUMEROS 


PAYER 



autres poupes 

F. 

550 


8 717 

groupe 1 

5 050 



autres groupes 

æa 

7 

8 757 

groupe 3 

5 050 



autres poupes 

550 


9 787 

groupe 5 

5 050 



autres groupes 

550 


71 737 

tous groupes 

5 150 


68 

tous groupes 

100 


78 

tous groupes 

100 


1 078 

groupe B 

S 100 



autres poupes 

600 


6 808 

groupe 2 

5 000 

8 


autres groupes 

500 

9 448 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

500 


71 738 

tous groupes 

5 000 


-54 368 

groupe 3 

100 100 



autres groupes 

10 100 


38 498 

groupe 4 

100 000 



autres groupes 

10 000 


279 

tous groupes 

200 


409 

tous groupes 

200 


6 479 

groupe 2 

5 000 



autres groupes 

500 

9 

7 879 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

500 


9 419 

groupe 3 

« 5 000 



autres groupes 

500 


71 739 

tous groupes 

5 000 


84 939 

groupe 3 

100 000 



outres groupes 

10 000 

| 

7D 

tous groupes 

100 


010 

tous groupes 

200 

■ 

7 640 

groupe 3 

5 aoa 

|ï] 


autres groupes 

500 

■ 

9 770 

groupe 4 

S 100 



autres groupes 

600 

H 

7 590 

groupe 2 

10 000 



«lires groupes 

1 OOO 


71 730 

groupe 1 j 

1 500 000 

■1 


autres «poupes 

15 000 


TRANCHE DU 14 JUILLET 

TIRAGE DU 12 JUILLET 1978 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 19 JUILLET 1978 
k. MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 




& 


15 25 38 40 .. 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 41 


PROCHAIN TIRAGE LE 19 JUILLET 1978 VALIDATION JUSQU'AU 18 JUILLET APRES-MIDI 


entre 13 et 17 degrés le matin ; elles 
atteindront 23 à 30 degrés du nord 
au sud l’après-midi. 

Jeudi 13 Juillet. & 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était. A Paris, de 
1 022 millibars, soit 768.8 millimétrés 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistre au 
coure de la Journée du 12 Juillet ; le 
second, le minimum de la nuit du 
12 au 13) : Ajaccio. 28 et 15 degrés ; 
Biarritz. 21 et 14 : Bordeaux, 34 
et 13 : Brest, 17 et 13 : Caen. 21 
et 12: Cherbourg, 17 et 11: Clermont- 
Ferrand, 24 et 12: Dijon, 28 et 17: 
Grenoble. 28 et 16 : Lille. 22 et 10 ; 
Lyon. 28 et 14 : Marseille. 29 et 17 ; 
Nancy. 24 et 12; Nantes, 22 et 12; 
Nice. 25 et 18: Parle - Le Bourget. 23 
et II; Pau, 24 et 13 : Perpignan. 26 
et 16 : Rennes, 22 et 10 : Strasbourg. 
25 et 12 ; Tours. 23 et (2 ; Toulouse; 
27 et 14 ; Pointe-à-Pitre. 27 et £5. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 30 et 17 degrés ; Amsterdam, 
20 et 9 : Athènes, 36 et 37 ; Berlin. 
23 et II : Bonn, 22 et il ; Bruxellea. 
20 et II: tire Canaries, 24 et 10; 
Copenhague. 17 et 12 ; Genève, 33 
et 13 ; Lisbonne. 25 et 13 : Londres, 
20 et 13 ; Madrid, 32 et 12 ; Moscou, 
22 et 12 ; New- York. 36 et 23 ; Palma- 
do-MaJorqufl. 29 et 16; Rome, 30 
et 16 ; Stockholm. 30 et 9. 


Visites, conférences 


VENDREDI 14 JUILLET 


V JAI m a GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 tu L quai de l'Horloge, 
Mme Legregeola : a L» Conciergerie 
et la Sainte-Chapelle ». 

13 h. 30. 62, rue Saint - Antoine. 
Mme Zujovlc : «Le nympüée de 
Wl devllle et l’église de Maule ». 

15 h- 1 bis. place des Vosges, 
Mme Legregeola : «lie 14 Juillet» 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15 h- L rue Bolnb-Loula-en-lUe : 
«Les hôtels de lHe Saint- Louis » 
(A travers Parla). 

15 h. 15, 89. rue des GravllUers : 

«Vieux Beaubourg» (Mme Barbier). 

15 b- entrée principale : « Le» tom- 

bes célébras du cimetière du Père- 
Lachaise » (Connaissance d’ici et 
d'ailleurs). 

15 h- 168. bd Solo t - Germain : 
« Son venir de l’abbaye de Salnt- 
Germaln-des-Prés » (Mme Ferrand). 

15 h-, métro Blanche : « Cotn» peu 

connus sur la Butte - Montmartre » 
(Paris Inconnu). 

15 h., 410, roc Saint-Honoré ; «Les 

souvenirs révolutionnaires de la rue 

Saint-Honorés (Parla et son his- 
toire). 


«die* pn la SJuBJ*. !» Monde. 
Gèrent» : 

Jm&* FJntt, directeur de b pubtafleo, 

Jxqeei samgnL 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La liane T C. 

43,00 

49,19 

10,00 

11.44 

30.00 

34.02 

• 30.00 

34,32 

30.00 

80.00 

34.32 

91.52 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADREES 

Um/mcoL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

» 24,00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

' 5,72 

immobilier 

2000 

22,88 

automobiles 

20,00 

22,08 

agenda 

20,00 

22,88 


reproduction interdite 


ETS INDUSTRIEL DE L'ETAT PARIS 

recherche 

pour entrée Immédiate 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

GRANDE ECOLE l Centrale, E.S.E„ E.N.SJ.) 
Fonctions : 

— animation d'un groupe d'études spécialisé dans 
la conception et le développement do logiciels 
spécifiques de haut niveau ; 

— étude et réalisation de nouvelles applications 
Informatiques dans le domaine des arts gra- 
phiques. 

Due expérience professionnelle de quelques an- 
nées dans une fonction d'études similaire et 
une connaissance du langage assembleur cn- 
77-00 on 1EM-370 sont demandées. 

Adresser lettre manuscrite arec C.V. détaillé et 
prétentions bous no T. 760.990 M REOIE- PRESSE. 

85 bis. rue Ré au mur. PARIS -2*. 


APRES FORMATION COMPLETE 
dont un stage au U -S. A., noua orrrona postes de: 

TECHNICIENS DE MAINTENANCE 


JEUNES DIPLÔMÉS B.T.S. ELECTRONIQUE 
OU ÉQUIVALENT 

■ Anglais courant écrit et parlé indispensable. 
- Libérés O.M. 

finvqver C.V. A Société NOVASON. 

22, rue de l' Abbé-Grégoire. 75096 PARIS. 


/ecrctoifc/ 


SECRÉTAIRE 

STENODACTYLO 
SU. ALLEMAND, min. 30 ans. 
C.V., rei. n° 700e M. Régie. Pr.. 
SS bis, r. Reaimur, 7500? Paris 


demandes 

d'emploi 


VtmmmUittér 


appartements 



BHInoue^aMernatwfmln. 30 ans. Tn ^Ar*tW 

C.v., réf. & n° vr*b u. Régie- ÇMtjqmto.U. s A. please WM. 

«**• “ if- Rôau[nur - 


J. F. IB ans Cb. place pr garder 
enfants au aide commerce ou 
employée. France ou étranger 
Juin, ei août T. (43] W-2M6. 
J. F, PROFESSEUR CERTIFIE 
do FRANÇAIS accompagnerait 
enfants dS famille taoùO, prel. 
région Provence, Médltorran. 
Ecr. n» T 07042 M. Rèoto-Pr-, 
Si ws, r. Réaumur, 7S002 Parts 


MAN » SINGLE 

CIVIL EN6INEER (agricnH.) 

t year |n Engiano, 2 year» Todv 
nlcal teacher, t year hi du striai 
équipement dealer, Would study 
any Industrial or ■ commercial 


locations 
non meublées 
Offre 


Pan. or pnd. a pan. vend 
13" (place d'Italie), Appt 
2 près, coin cul 5-, cave, tel., 
chaut, gaz JM„ calme «rts 
ensoleillé) 5* et. ss asc, Prix : 
73.000 F TèL ap. U h. SBO-9M0. 


pavillons 


YERRES |M1 

Part vend maison mit. 
es mî hatt, gde culs™ iw. 
Double, 3 ciibres, s. de bains. 
2 w.-c_ gar. 2 
drff- c., gréa, s/terr. 500 mî. 
Cent, comm., R ER A prœt 
T. 976-5448 ag. s'abs. 380.000 F 


TROUDESO SffÆtL 

iei„ rangements, étage élevé, 
asc. standing 1-35® F neL 
TEL- : 227-33-51. 


7 S0O7 PARIS 


S. rue Pougéau, 33200 Bordeaux. 
TéL 156) 08-67-46. 




EXCLUSIF 


■^CADRE ADMINISTRATIF. 

43 ans. dlspon. 4* Irtm. 78 

««• «nw. «m» - SSL.“S..,;£, R ' 8 ïî 1 ta^î 


IMPTB SOCIETE 
Quartier Champs-Elysées 
recherche 

UNE ASSISTANTE 
JURIDIQUE 

Licenciée en Droit 
(option droit privé) 
Intéressée particuliérement 
par le droit commercial, le 
droit des sociétés et des 
obligations. 

Anglais courant -nécessaire. 

Adr. C.V..- prêt, n® 77X71, 
CONTESSE Publicité, 

20. av. de ropera, Pari s (l®r) 
Société service informatique 
recherche . 

JEUNE INGENIEUR 

p. démarrage mini-ordinateur 
temps réel. Domaine gestion. 
Débutant ou t an <rexp. simil. 
Ec. av. CV. + photo a CEGI 
33, r. des Renaudes, Parls-17* 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FAISANT PARTIE D*UN 
GROUPE MULTINATIONAL 
recherche pour sa 
Division ELECTRONIQUE 
établie * ORLY 

AQBITS TECHNIQUES . 
ÉLECTRONICIENS 

Ayant oes connaissance» de 
Logiciel pour travailler 
sur des systèmes de 
développement gères par 
microprocesseurs. 

Niveau ATS • AT P 
correspondant au niveau 5 E2 
au niveau 5 E3. 

. II . est demande quelques 
années d'expérience. 

— Avantages sociaux. 

— Restaurant d'entreprise. 

Envoyer C.v. «taillé, 
photo et prétentions sous 
rtf. 1.338 â 5WEERTSBP. 269 
75424 PARIS CEDEX 09. 


INFORMATIS 

Pour protêts Internationaux 
S/Ml TR A 1 S/125- SOLAR 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

3 6 4 an» expér. en temps reel. 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


Haute-Coulure Sporiwear. 

chemises, cravates 
et accessoires masculins 
roche relie 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

pour secteur Sud-Ouest. 


phone, comptabfl., gestion per 
sonnet et législation du travail. 

• transit, contacts humains, 
secept emploi basé France av. 
déplace m. Poste (TorganteaiBur 


. INVESTISSEUR 

Rive droite 

Dans immeuble en cours t 
restauration, faites de 
voire Investissement 
pierre « 2 coups ■ : 

■ Accroissement de votre 
capital, 

• Haute rentabilité. 


INVESTISSEMENT 

PRIVILÉGIÉ 

Rive souche 

Dans très bel immeuble en 
- pierre de talUe, en cours 
de restauration : 

• Studios, 2 pièces, duplex. 
■ Rentabilité Immédiate, 

• Gestion. 

Pour toutes Informations : 

. C.F.I. Pierre 563-11-40 
8, avenue Hoche 
7500B PARIS 


HAISONS-ALfORT 

SANS COMMISSION 

2 P ces, 1.030 F + charges. 

3 Pces, U00 F + charges. 

S Pce 5. 1.900 F + charges. 

RUE DU I8-JUIN-1M0. 

Prés METRO « Les Juiliottes » 
CE JOUR de -11 h. i W b. 


locations 
non meublées 
Demande 


maisons de 

campagne 


Maison de campagne', 17 km 
rfAuchJ 5 pièces, . cheminée, 


nu ^SriUeur^SmneSo | Aulourd'tiul votre argent vaut 
Swi? 1 TÔÏLON17M1 Ittar. si vexa le laissez dormir 
Ecr HAVAS TOULON • vaudra-t-il demain î 



pour secteur Sud-Ouest. “ ~ — que vauara-i-ti demain t 

| Adr. C.V d pho» sot» n* 6067, Garderais Bébés ou enfants. Sachez utiliser tous 1*5 avants- 

« le Monde * Publicité, S. rue aqai et sept, campagne Midi ges de ^Immobilier ancien res- 

I des italiens. 75427 Paris-9®. q. tr Ecr . jm 2. • le Monde > Pub., tauré, exemple : fiscalité favo- v AU CRESSON Résidentiel 

S. r. des dallons. 75427 Paris- V' raîjle Nous pouvons . peut-être a net excédent standing. décty 

Société recherche plusieurs vous aider. radon très raffinée. 3» et der- 

tâltohonez-rmus : mw et ISO ml HABITABLES. 


Société recherche plusieurs 

REPRÉSENTANTS 

TOUS DEPARTEMENTS 
y compris mulllcarte 
VHHc clientèle entreprises 


Cherche dlr. proprietaire appL 
calme et lumineux, 100 m2. 
duplex de prêt, dans immeuble 
ancien quartier agréable. Loyer 
raisonnable. Tél. : 25044-65. 


enseignerai. 


imite Clientèle entreprtse» Cour» de langue MM Col- 
. . _ fcatfeau4 entTeo bas» foie gras) lèoc do bonne réputation w 

INGENIEURS DEBITANTS commission exclusivement Afigtat erre Ljgwn. JJJCfcJWWjJ 

*crP «F 5UP1FHO rtc Ecrire Mn manuscrite + C.V. anglaise M. à 
X-ECP - ESE • SU P AERO, etc. . Driota Références exigeas Export Services, 14 LJUlngion 

FORMATION ASSUREE la DAME D’OC, 5, BV. Victor- Road. UjOTtbigton Spa, 


téitehonez-nous 
C.F.I. Pierre. S63-TL4B 


nier ÉU ISO rnJ HABITABLES. 
Séjour «5 m2 + J . _ 


C.F. 1 . rierre, . iw-ihoi i Séjour 45 mz -r 

8. avenue Hoche, 75008 PARIS] 3 chambres mi séjour .33 m2 
, . 1. .u- Nilainft MilinAr 


16, r. Daubenion f5»> 337-99-22 1 Hugo. 


a ciHMiium — — — - y. 

+ 4 chambres, »Jsme épu^, 
2 bains, cave, BiiragjLjJ»-»» F - 
• JJÜLB-. 970-79-79 


Alx-en-Pmvance 



Particulier vd Si MCA 1000 
Rallye II, avril 76. 92-M0 km. 


SL 05 23 MUAS 


Vendons disponible» 


Rallye II, avril 76, K-000 xm. Jj,! r7 rt „ RANGE ROVER, RANCHO. 

et R.S. TL 1973, 100J100 km. OOLF DI ES EU 2 et 4 portas. 

Prix a débattre. ÎÎTüL J M £^U* 9, 52f GOLF G.T.I.. AUDI tous mod. 

T. 267-SM7 dom. 766Æt.75 nur. £WuL tSSsj simca ** RENAULT tous mod. 

rSÏ? unJSJSi , rxtiMSuM Véhiculas neuf* avec la remisa. 
14340 N.-D.-d'Estres (31) 63-02-39. .télépn. i IMS - 91-96-68, . 


INNOCENTl 120 i 

(Mini 7 CV1. carrosL BERTONE, 
gris metall.. Intêr. bleu pétrole, 
vitres teintées, contrôla diaoi. 
efieciue 19.700 km., i" 
radio FM S W. P» nrg. 15.600 
a débattra Téfépltone 962-66-43 


jCElHBM 


A vendre voiture de Direction 
BMW 3^ Ll automatique, 
toutes options. Parfait étaL 
Tél. (35) 77-42-90. 


LANCIA 
AUTOBIANCH! 

Expoo. lous modèles, 
11, rje Mlrbel • Farls-5 fe 

336 . 38.35 + 


Province 




St-Mandé Tourelles, S*, asç., 4 p. 
86 tt cfL dbla llv, 2 chbres, 
culs, «qui p- moque»* tow loc. 
330JWO F - 328-47-31. 


MEUDON OBSERVATOIRE 
Résia. gd stondg. très calme, 
parc, bois, part vd 4 p. 125m2# 
cave, parking. MU F le nt2, 
éventuellement ch. Ind^endom 
et parkg suppfént. T- 027-55-72 


province 


|>s. MERCEDES-BENZ LONGŒAMP 

ExpositLon voitures sélectionné^ 

Igngr^ 80 , me de Lot^c hamp 75016 Paris 
TéL : 505X3-80 

Un contrôle exrrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules. ~ 
la garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes. 




emploi/ icoi ohou x 


ETABLISSEMENT 
HOSPITALIER 
PRIVE LYON 
300 HlS 
recherche 

CADRE SUPÉRIEUR 

pour occuper poste de iwortfi 
chargé du budget, de la comp- 
tabilité et du fonctionnement 
financier de l 1 établissement en 
généraL 

INDISPENSABLES s ÇW»"® 1 ?' 
sances comptables approfondies. 
EXIGEES : très sérieuses i ;«■ 
en matière «f» gesllon ftospiu 
Hère. 

SOUHAITEE : connaissance des 
problèmes Informatiques « de 
leur appncalion é TMpitai. 
Ce poste qui comporta mgemeni 
de fonction est, a pourvoir au 
plus tard le 1-10-1978. 

Reprise d*anclenneié dans 1 onc- 
tion similaire possible. 

Adresser exclusivement candi- 
dature et C.V. manuscrit avec 
photo a L-R.P-. conseil ^ ' 

sonnet, 48, rua déjà R<touDll 
que. 69002 LYON. Tél. ^ *781 
37-43-01, cab. de 7 h. a 16 n. 


Ste alimemalro HTES-ALPES 
rech. pour sa Direction 

CADRE EXPERIMENTE 

30 a. env. Ecrire av. Ç.V* prW. 
N» T 07037 M, Régie-Presse, 
as bis. r. Reaumur, 75D07 Paris. 


MARCHAND DE BIENS 

Sérieuses réf. notaires 
rooh. capital par fractions 
de 10.000 F pour opérations. 
GAINS IMPORTANTS. 
Ecrire n* WO. INFO 2000. 

32. rue Le PeléUer 
75009 PARIS (qui transmettre). 


EN SOLDE moquette et 
revêtement muraux 1w et 
2* choix. 50000 m2 en Stock. 
TéL : 569J6-75. 


propositions 
diverses 


LE MO POE s'efforça (féEnii- 
ner de ses Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 
allégation' ou indications 
fausses ou de nature à in- 
duire en erreur ses lecteurs. 
Si. malgré ce contrôle, une 
petite annonce abusivetfétait 
jgl&ge dans nos colonnes, 
nous prions instamment nos 
lecteurs de nous b agnata: 
en nous écrivant : 

LE MONDE 

Daection de la Pub&Afi 
5, rue des ttatens 
75009 PARIS 



villégiatures 


-tfs-^ACamon, 

TW en première ligne, sur un des 
derniers emplacements priviligiés. .. . 
une constnjüion de grande qualité, 

SandstacaMN 




An 196. avenue GTuston-Clbra 
à 18 nui de MoocpeUier 
STUDIO. F 2. V 3 
de gnnd atandlns 

LIVRAISON IMMÉDIATE 

(dernière réalisation comparable sur fa pfagel 




MONTPBLUKR - TfiL 38-68-66- 
8. rue JOffre. 


Pour société européenne ch. 
VILLAS, PAVILLONSpr cadras 
Durée Z é 6 ans. 2S3-S7-02. 


locations 

meublées 

Demande 



Près N0A1LLES , 

[15 km de Beauvais), 
propriétaire vend 

MAGNIFIQUE TERRAIN 
A BATIR, BOISÉ - 1 ba 

Façade M mèirasf*VlabllHé «n 
bordure. - Zone rtsidenltNie. 
UttO.OOO F. Téléphofanr te soir : 
386-09-77 


chalets 


ST-OERVAIS (Hte-SavMa). Vds 
chalet « coteau Duverturt. rta- 
min de Vorosué. 6 p. pr- tout 
cm. Px 340.000 F. Vis. s/piace 
teir«VMT2l iulU. 10*14 h. 


propriétés 


Part; * p*rt» 7 km de St-Tropez 
mas provwç- Grtmaud v»“u® 
calm*. très bon état. rer-Oe- 
chaussée et rez-dejardln avec 
entrées ln dépend, bétails, et 
dépend, 1 sélour. 6 riianibres, 
t atelier, séJ. et ' ktteh«n«té, 

1 s. de bat». 7 saU f-.il , eiHL 

2 w.-c- Jarÿn 

Px 1 n^.OOO F. T. 194) 43-20-95 


locaux 

commerciaux 



Ai/tMJi, 16*. loue- appartement. 

du M Juillet au 29 aobt I AIX-LES-BAINS. 

65 m2. commodltte pour 4 +l Par , appt 3 P. tt eût, 

enfants. IJOO F. T* L 6 51-91-06 parle. Ifut ITtLflM 

TéL 76-754.1-6M9- 


modo F. CELTICtUE, 2. rue 
Hérormlére, Nantes. (401 71-80- 18 


CHARENTE 

Prop. caracL • twrt 
s mZ 

OU 58-20-17 


AU CŒUR dé B PROVENCE 
tGORDIS. MAISON de . vlUw 
en pierre 77* siècle- ANCIEN 

MOULIN A HUILE 

tr belle -P. voûtée 50 w2 _+ 
cave + SP. + grenier. A rest, 

'HJRUTpS » t 

BORDES IMMOBILIER 

84220 CORDES. 

16 (W) 7240-70. 



maisons 
individuelles 


GARAGE AUTO PANTIN 
161. rue de Paris 

pour affaire en plein essor. 
Etudie toutes propositions. 


|- immeubles 


bien exposee, non «ai. 

' . PU 6 -L 0 NMB ' ■StftS&'-iSSr « 4 JS; tr«. “ 


Part, -cherche' maison Us village GrB|ld ^ pnior. Rez<h. 
avec vue. Jardin ou terrain, 220 m2. centre Bagnolet, usage 
bien exposée, bon «at, conf. dépôt. Prortmi** ' ^rlphérique. 

4,e minimum HuitK. Teiepfl. . OB1-UV-W 



* I emploi/ intemntionoux 


ORGANISATION INTEiîPROFESSIONNaLE 
DE FORMATION CONTINUE 
EN AFRIQUE OCCIDENTALE 

cherche polir octobre 1378 

responsable 

FORMATION PROFESSIONNELLE 

— * 

Indiquer contact téléphonique. 


les annonces classées du 



sont reçues par 


ne 


du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 — du 13 h. 30 à 18 heures 

i *• • • 

au R 96 " 15"01 

Une annonce communiquée avanl 15 heures peu! paraHre des lé femfemam. 


f bureaux | 


Rechercha bureaux bon état h 
louer. Environ 50 mî. 3 pfécos, 
quartier Champs-Elysées. 
Faire offre précisa. 

Ecr. no 6.070 « le Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-f. 


n 


fonds de 
commerce 


ULW 


I,U'J I.G.CT 


de <a Fermette au enatesu. 
Autour de Paris : 0 a 120 km. 
SELECTION GRATUITE 

PAR ORDINATEUR 

VENEZ TEL^OU ECRIVEZ 
MAISON DE T I M I 
L'IMMOBILIER UI.H.I. 

27 bis, avenue de V1LLIERS, 
7 sot? PARIS. 757-6WB. 


viagers 


châteaux 


Vend9 château txird Tarn, 

2 «Unes, parfait, état. Belle 
réception. Contort- Pare 3 ha. 
Nombreuse» dépwdwwas. 

Prix 1300.000 F. 
Madame B. ange 

Château Conques 
31380 BUZET-5U R-TARN. 

TèL (61) 8440-47 


chasse-pêche 


H 




Ds un cadra Idéal p. la* Wÿ* 
(comm. de Villedieu ol 
vi bord, de l*Y«me et rhobe, 
é «dre TERRAWS 
av. étang privât. PECHE toute 
Panoéa. Chasse, «notape. pro- 

Trvaurjsf 

arfcg ssjSS 

70 f tillOfHmr-Seias - (8W 91-8845. 
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LA PRÉPARATION DU SOMMET OCCIDENTAL DE BONN 

Un entretien avec le chancelier Schmidt 

< II n'y a pas de contradiction entre l alliance avec les États-Unis 

et la construction européenne > 


« Le président Giscard 
d’Estaing n’est pas entière- 
ment satisfait des résultats 
de la rencontre de Brème. 
Votre appréciation est-elle 
Identique ? 

— On pouvait compter sur un 
progrès plus rapide. Là, je suis 


que Vammgement monétaire 
ne comporte de désavantages 
ni pour les uns ni pour les 
attires? 

— A court tenue, il peut - y 
avoir des frictions, et tout par- 
ticulièrement pour la RFA. Cela, 
je m’en rends très bien compte. 


soviétique. H y a malheureuse- 
ment beaucoup de problèmes 
difficiles, notamment en ce 
qui concerne les déficiences 
d’un grand nombre de pays eu 
volé de développement. Les diver- 
gences parmi les sept nations 
industrialisées les plus ' impor- 


poor les autres. A long terme, le 
. système envisagé ne comporte 
que des avantages pour tous. 

— M. Caüaghan a porté 
tfun « transfert de ressourcés ». 

— C'est là un principe légitime. 
Toute la Communauté européenne 
pratique un « transfert de res- 
sources » avec sa politique agri- 
cole, sa politique sociale et sa 
politique régionale. C’est là un 
principe fondamental de la Com- 
munauté européenne. 

— Vous avez également dit 
ces jours-ci que la KF A. avait 
apporté une contribution 
énorme aux exportdtions des 
autres pays parce quftile avait 
permis la réévaluation ~du 
deutschemarJc. 

— H est certain que la forte 
réévaluation du deutsebemark 
n’a pas été ordonnée par le des- 
tin. Elle est dans une large 
mesura la conséquence de nôtre 
politique économique, de notre 
politique financière et de notre 
politique monétaire. Nous aurions 
pu procéder autrement. Nous 
avons accepté cette réévaluation 
en sachant très bien qu’elle amé- 
liorerait de façon notable les 
chances des exportateurs étran- 
gers sur notre TnMt»hé et qu’elle 
affecterait nos propres exporta- 
tions rtnns les autres pays. 

» Je voudrais citer deux 
chiffres. Depuis l’été 1975 jusqu’à 
aujourd’hui, notre produit natio- 
nal brut a augmenté de 10£ %, 
mais nos importations — qui 
assurent des postes de travail 
les autres pays — se sont 
accrues de 27 %. C’est là une 
conséquence de la disparité mo- 
nétaire. 


de ce que nous avons observé 
depuis plusieurs générations. 

> Le nœud du problème ne 
réside pas dans les 

d’OpiniOCL riitna la 

d’action limitée de tous les gou- 
vernements en cause. L’adminis- 
tration américaine ne peut pas 
librement re s tr e indre les impor- 
tations de pétrole. Four cela, il 
lui faut l’accord du Sénat. De 
même, d’autres gouvernements 
sont à bien des égards dépen- 
dants du consensus de la majorité 
de leur Parlement. Le principal 
thème du sommet, comme lors 
de la rencontre de Londres il y 


d’accord. Mais je ne suis pas Je ne peux pas en être aussi sûr. tentes ue vont n ullem ent au -delà 
insatisfait. Rome n’a pas été 
construite en un Jour. Bien des 
choses que nous voulions réaliser 
sur le plan international ou au 
sein de la Communauté euro- 
péenne exigent des discussions et 
des préparatifs plus longs. Je 
partage toutefois la conviction 
du président Giscard d*E<staing 
que, depuis la rencontre de 
Copenhague et surtout depuis 
celle de Brême, nous nous trou- 
vons sur un nouveau chemin dont 
la direction est bien définie. 

— Que pensez-vous des ré- 
serves britanniques et ita- 
liennes ? Vous avez dit ces 
jours-ci que les pays qui ne 
participeraient pas immédia- 
tement à cette union mené' 
taire seraient désavantagés. 

— J’ai dit qu’ils pourraient être 
désavantagés. 

— N’est-ce pas une pression 
cachée? 

— Non. ce n’est ni une pres- 
sion ni' une menace, c’est une 
appréciation subjective qui. je le 
crois, peut tris bien être avancée 
de façon objective. Si j’ai bien 
lu la presse européenne depuis 
la rencontre de Brême, je cons- 
tate que les sceptiques les phxs 
notables se trouvent surtout en 
Grande-Bretagne et en Allema- 
gne fédérale. D’une façon absurde, 
ils utilisent des arguments contra- 
dictoires. Dans la presse anglaise 
an affirme que l’Allemagne serait 
avantagée, tandis que dans la 
presse allemande on soutient que 
tout serait mauvais pour notre 
pays. Comme ces arguments 
s'annulent, je suis pour l'instant 
très satisfait. 

— Peut-on retourner cette 
appréciation ? Pensez - vous 


a quatorze mois et lors du som- 
met, de Porto- Rico il y a près 
de deux arts, est le suivant 
comment peut -on stimuler la 
croissance afin de rehausser le 
niveau de l'emploi et de réduire 
le chômage ? 

» Les nations industrialisées 
doivent notamment se rendre 
compte que l’activité future de 
nos travailleurs et de nos Indus- 
tries telle que nous la souhaitons 
dépend du fait que nous trou- 
verons des marchés de plus en 
plus prêts à admettre nos mar- 
chandises. Les marchés intérieurs 
des nations industrialisées ne 
peuvent répondre qu'en partie à 
cette exigence. B- faut se tourner 
dans une mesure croissante vers 
les marchés des pays en vole de 
développement. Et pour que ceux- 
ci sotept en mesure de payer nos 
marchandises, 11 faut que nous 
facilitions l’accès de leurs pro- 
duits à nos pro p res marchés. 


Les procès soviétiques 


Pas de «libre-service» monétaire 


— Pouvons-nous revenir d 
la question du Fonds moné- 
taire européen ? S'il ne doit 
pas être un « libre service », 
si. comme an V espère, ü doit 
servir à instaurer une disci- 
pline économique chez ses 
participants, selon quelles 
règles fonctionnera-t-il ? 

— Vous me permettrez de citer 
un exemple. Depuis six ans, existe 
en Europe une alliance monétaire 
qui porte le nom quelque peu 
obscur et Biologique de «ser- 
pent ». A l’intérieur de ce 
« serpent » on n’a prescrit à 
aucun des participants la poli- 
tique monétaire o u la politique 
économique qu’il devrait suivre. 
Mais ces participants étaient 
résolus à rester alliés et Gs ont 
dirigé toute leur politique écono- 
mique vers ce but. Autrement dit 
ils se sont Imposé leur propre 
discipline. • 

» SI vous êtes membre d’une 
alliance monétaire ,1a dévaluation 
d’une monnaie exige une décision 
formelle. ' Cela fonctionne aussi 
en wnR Inverse. Dans l'un et l’au- 
tre cas, les gouvernements seront 
presque automatiquement disci- 
plinés par l'ail lanoe monétaire. 
Us devront prendre officiellement 
une décision de réévaluer ou de 
dévaluer, faute de quoi ils se 
trouveraient dans une position 
très inconfortable. 

» C’est là que se trouve la 
principale contrai te vers une 
certain coordination des poli- 
tique économiques, monétaires 
et financières. Depuis le 


sommet de Londres, en 1977, 
tous les pays ont, en fait, 
accompli des progrès notables 
contre l’inflation. On volt 
partout très clairement que les 
gouvernements ne - se sont pas 
seulement convaincus que la pour- 
suite de l’inflation conduirait à 
une déstabilisation accrue des 
économies natio n ales et de l’éco- 
nomie mondiale, mais que cette 
conviction les a poussés à agir 
et à en tirer des conséquences 
pour leur politique économique. 
Dans l'ensemble, la tendance vers 
l’inflation en Europe a été ren- 
versée et nous noos en réjouis- 
sons. 

— Si rEurope fait de nou- 
veau quelques pas en avant et 
renforce son unité, cela ne 
comporte-t-ü pas le danger 
que les liens avec r Amérique 
se relâchent sur le plan poli- 
tique et peut-être même sur le 
plan militaire ? 

— La Communauté européenne 
existe depuis vingt et un ans. Je 
n*ai pas remarqué que l’alliance 
avec les Etats-Unis d’Amérique 
se soit relâchée. Au contraire. 
Cette alliance au cours de ces 
années est devenue, en Europe - 


— Visez-vous à ce que le 
sommet de Bonn aboutisse à 
des décisions tris concrètes, 
qui éveilleraient naturellement 
beaucoup d’espérances, o u 
voyez-vous cette rencontre 
comme un moyen daméUorer 
l’atmosphère internationale ? 
— NI l’un ni l’autre. Dans 
toutes ces conférences, je me suis 
toujours prononcé contre la défi- 
nition de taux de croissance, 
parce que j’ai constaté qpe dans 
aucun pays les promesses n’ont, 
en fait, pu être respectées. Il 
s’agit d’une Illusion qui se répète 
sa il, cesse. Elle est suscitée par 
de-; économistes statisticiens ou 
par des statisticiens économistes 
qui entraînent toujours leurs 
gouvernements sur ce terrain 
glissant Tout cela ne m’a jamais 
impressionné. Mais le dfetr d’être 
concret n’a pas besoin d’être 
défini en termes de pronostics 
écono m iques. On peut être concret 
en formulant des déclarations 
d'intention. 

» C’est pourquoi j’attends plus 
que des améliorations d’atmo- 
sphère. Je voudrais dire cepen- 
dant — et cela me tient fart à 
cœur — que je considère ces 
conversations intimes et non 
publiques entre chefs de gouver- 
nement, ministres des affaires 
étrangères et ministres des finan- 
ces comme tout à fait indispen- 
sables. Sans de tels .contacts 
directs, les gouvernements et les 
Parlements nationaux tiendraient 
sans doute beaucoup moins, 
compte des uns et des autres 
qu’O n’est souhaitable et possible. 
Cela dit, je ne crois pas que ces 
reri co ntres au sommet puissent 
transformer le nmwdg de façon 
fondamentale. 

. —.Nous voudrions dire tôt 
mot des procès qui se dérou- 
lent actuellement en Union 
soviétique. Ces procès de dis- 
sidents ne constituent-ils pas 
un défi aux Etats-Unis et à 
l’ensemble de l'Occident? 

— Je ne suis pas très sûr que 
le concept d’un défi lancé à 
l’étranger soit approprié. SI le * 
terme de « défi » est pris au 
sérieux, cela devrait signifier 
qu'il s'agit d’un défi consistant 
à intervenir dans les affaires 
intérieures de l'Union soviétique. 
Pour ma part. Je . ne considé- 
rerai pas ce défi d’une telle ma- 


çonna e en Amérique, quelque I 2 a " 

chose de solide et d’évident dont JJ*®*®- P® J* 2? ‘ffl&dabte. tqute- 
tout le monde tient compte. Les r*gft d an défi à la 


compte. 

questions -soulevées de temps à 
autre. Ici ou là. me paraissent 
être un rêve que ce r ta i ns entre- 
tiennent peut-être à Moscou. 
Pour nous. Européens, Il me sem- 
ble que ces spéculations sont 
sans aucun fondement. 


conscience morale, mais pas seu- 
lement à celle des citoyens de 
l’Europe orientale et de l’Union 
Soviétique. 

» Le fait qu’aajourd’hul des 


procès de ce genre soient connus 
en Occident, le fhit qu’en Europe 
orientale H y ait des gens qui se 
fassent entendre et qui puissent 
être entendus sur le plan inter- 
national, tout cela me paraît 
être un progrès accompli durant 
ces dernières années qui n’aurait 
pas eu lieu sans les larges dis- 
cussions et l&'slgnature des 

«T ’WWgfnlri 

— Cependant, si nous pou- 
vons nous permettre cette 
observation, u est vraiment 
déplorable de devoir considé- 
rer comme un progrès le fait 
que ces procès parviennent 
a notre connaissance. 

— Sans aucun doute. Mais, 
au tempG de la guerre froide, 
l’opinion mondiale n'avait abso- 
lument aucune Influence sur le 
cours de tels procès. Aujourd’hui, 
elle exerce une telle influence. 

— ï— Vous le croyez vraiment ? 

— Vous pouvez le constater 
lorsqu'il s'agit de l’émigration. U 
y a dix ans Soljénitsyne n’aurait 
certainement pas reçu l’autorisa- 
tion de quitter l’Union soviétique. 
H en va de même pour beaucoup 
d’autres. De ce point. de vue. un 
certain progrès peut étee enre- 
gistré. Noos sommes loin d’avoir 
abouti à un état de choses que 
nous pourrions considérer comme 
satisfaisant. 

— Pouvons-nous revenir en- 
core une -fois au thème des 
relations américano-alle- 
mandes? Le sentiment s'est 
répandu que les Américains 
avaient adapté une attitude 
plus dure à régard de Moscou 
que V Allemagne fédérale ne 
l’a fait. Voyez-vous là tout au 
moins des nuances ? 

— H peut y avoir des nuances 
dans le choix des mots. Je ne 
crois pas que nous autres Alle- 
mands devions faire de la poli- 
tique avec des mots vigoureux. 
Noos ne sommes pas assez grands 
pour nous permettre cela. Et 
même si nous étions assez grands 
nous ne devrions pas nous le 
permettre. Avant que nous en 
soyions là de grands mots seront 
employés à Moscou et à Wash- 
C’est là peut-être un pri- 
des super-puissances.» 


Propos recueillis par 
JEAN WETZ 
(« Le Monde ») 
1NGEB0RG SCHAWOHL 
{c Die Welt >) 

- PATRICIA CLOUGH 
(« The Times s) 
TITO SAN SA 
(« La Stampa ») 


L'in dépendance européenne 


— Peut-être pas pour tous 
l es Européens. En. France cer- 
tainement a y a des gefns qui 
souhaitent une telle évolution. 

— Lorsque Je me penche sur 
la politique étrangère française 
des dernières vingt années, que 
. ce soit sous M. Giscard d’Estaing, 
sous Georges Pompidou ou sous 
de Gaulle, je constate que les 
dirigeants français ont toujours 
gardé en même temps deux objec- 
tifs très clairement dans leur 
esprit. D’une part, iis ont natu- 
rellement souhaité un certain 
élargissement de l’indépendance 
européenne. Us ont d’ailleurs 
accordé leur action avec une 
politique clairement formulée par 
le president Kennedy, si vous 
vous souvenez de son discoure de 
Philadelphie en 1962 u). D’autre 
paît, les personnalités dirigeantes 
de la France ont toujours su 
qu’en dernier ressort l'alliance 
défensive entre l'Amérique du 
Nord et l’Europe était absolument 
indispensable. Personne n’a 
exprimé cela de façon plus claire 
que le général de Gaulle lors de 
la crise des fusées cubaines 
en 1962. 

— H y. a quelques jours, on 
a vu dans la presse ouest- 


( 1 ) Le président Kennedy envi- 
sageait un monde, occidental où 
les Etats-Unis et l'Europe de l’Ouest 
s'équilibreraient. 


allemande une manchette vous 
concernant : « Du pa r tisan de 
l’Atlantique à celui de l’Eu- 
rope » (« Yom Attanttker mm 
Europfter »). Quelle est votre 
réaction ? 

— Je ne -peux que hausser les 
épaules. J’ai toujours été un 
partisan de l’alliance avec les 
Etats-Unis d’Amérique, autrement 
dit un pa rti san de l’Atlantique, 
ce que je resteraL En meme 
temps, j’ai toujours défendu les 
efforts d’intégration en Europe. 
Là aussi, je ne changerai pas. Je 
n’ai jamais vu une contradiction 
entre ces deux objectifs, au 
contraire, je. les ai toujours consi- 
dérés non seulement comme com- 
patibles, mais comme complé- 
mentaires. 

— Sur bien des sujets les 
Américains et les Allemands 
sont certainement d'accord. 
Mais lorsqu’il s’agit de priori- 
tés économiques, ü y a certai- 
nement des divergences entre 
les grandes nations industria- 
lisées de YOccidenL Celles-ci 
ne m 
Tnanif 
Bonn ? 

— Les divergences d’opinion que 
vous évoquez ne me paraissent 
pas fondamentales. U y a des 
différends beaucoup plus grands 
entre les sept partenaires du 
sommet et, par exemple, l’Union 


• La révision de Y accord com- 
mercial préférentiel qui lie de- 
puis 1970 la CJBJ3. à l'Espagne a 
été demandée le 11 juillet par 
l'Assemblée permanente des 
chambres de commerce et d’in- 
dustrie CAJLC.CJ.). è L’Espagne 
bénéficie d’ores et déjà de la 
abre circulation pour une grande 


partie de ses exportations vers 
la CJSB. », déclare l’AJVC.CX, 
qui affirme qu’ «fl est essentiel 
que le régime soit étendu aux 
exportations de la CJSA. vers 
YEspaqne ». en attendant « Y adhé- 
sion effective de FEspagne au 
Marché communs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


lanquewnt-éUes pas de se 
tfester au sommet de 
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Boom donaona cl -Cassas la ooan pratiques sur la manmo LntartMncaire 
On devises. cela qnUe tuant usnqnU n (Udi ma ti né e par ans Brands 
banque de la place. • 


CINQ ANNÉES DE FLUCTUATIONS DU DOLLAR 

Cours du dollar Cours du doflar 

à Paris 
(enfl-ancs) 
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En cinq années, le cours du dollar a fléchi de 38 Çé à Franc- 
fort et de 13% à Paris. Depuis sa deuxième dévaluation, ea 
février 1973, et sa mise en flottement le mois suivant, la monnaie 
américaine a connu trois phases dans son évolution. 

La première, du début de 1973 à celui de 1974, a été marquée 
par une forte chute, suivie d’une vive remontée. La seconde 
phase a connu une rechute, après le quadruplement du prix du 
pétrole, également suivie d’une reprise, moins sensible, cette 
fois-ci. En 1976 s’est amorcé un mouvement de baisse, qui s’est 
prolongé en 1977 et 1978, et se reflète mieux dans la cotation 
en dentschemarks que dans la cotation en francs (les variations 
propres de la monnaie française étant susceptibles de déformer 
le schéma). On notera que le plus bas cours historique du dollar 
à Francfort a été enregistré en mars 1978, & 13940 DM. 


M. HEATH APPROUVE VIGOUREUSEMENT 
LE PLAN MONÉTAIRE FRANCO- ALLEMAND 

De notre correspondant 


Londres. — M. Edward Heath 
est vigoureusement intervenu, 
mercredi soir 12 juillet, en faveur 
du plan monétaire franco-alle- 
mand de Brème. Avec un enthou- 
siasme qui contraste avec la tié- 
deur de Mme Thatcher, leader du 
parti conservateur, l’ancien pre- 
mier ministre a dit que le projet 
était « vital », car il « augmen- 
tait très sérieusement les chances 
d’accroître la prospérité pour dé- 
fendre les peuples de la Commu- 
nauté européenne ». 

Après avoir indirectement cri- 
tiqué les membres du cabinet 
« fantôme » pour leur prudence. 
M. Heath s’en est pris à M. CaJ- 
laghan. « Le premier ministre 
doit faire passer les intérêts de 
la Grande-Bretagne avant ses 
préoccupations sur les dansions 
de son parti, même dans la pers- 


pective des prochaines élections 
générales. Agir autrement serait 
trahir Y Angleterre pour des gé- 
nérations. Il doit dissiper Finir- 
pression qu’en insistant sur une 
discussion des détails, ü veut 
simplement empêcher la mise d 
exécution du projet. » 

L’ancien premier ministre a 
reproché à M. Callaghan de 
n’avoir jamais dit au peuple bri- 
tannique que. depuis l’entrée * 
dans le Marché commun, la 
Grande-Bretagne avait reçu plus 
de 2 milliards de livres de prêts 
et de dons. U a estimé que la 
politique agricole commune 
(CAP) était aussi Importante 
pour certains membres de la 
Communauté que la politique In- 
dustrielle pour les Britanniques. 

H. P. 


( PUBLICITE ) 

RÉPUBLIQUE TUNFSEENNE 
MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
ET COMMUNICATIONS 
Société Nationale des Transports 

RÉALISATION DU SYSTÈME DE TRANSPORT 
EN COMMUN EN SITE PROP RE DE TUNIS 

AVIS DE PRÉQUAUFIGATION 

, Société Nationale des Transporte s'apprêta & lancer on appel 
a onres pour la ftmmitnre des matériels et la construction das 
oovrsgBa du réseau de transport en r ^ Tr ' TY>rirl an alla propre de 

TUNIS. 

«“«dtecieo. * SJT.T. m propose de BSactionner 
i ® 8 sociétés ou entreprises ayant fait acte de candidature «« Pf» 
qui seront a dmi s e s à présenter une otite. 

— Caractéristiques générales dtt projet : 

• 30 fcm de vole double et 5 km de vole simple ; 

• ® èm de ligne aérienne d'alimentation électrique en 

VOltS ! 

• 13 SOU 8 ~ B tatio ru3 électri q ues à télécommanda depuis le 
centre de TUNIS : 

• 60 stations de desserte : 

• 5 ouvrages d'art et différente o u v r ages h y d rmdlqaa et 
mure de soutènement ; 

• 1 bêtiment atelier de 9.000 ra3 et des b&timenta 
représentant environ 2.000 m 2 de plancher; 

• Fourniture, de 78 voitures automotrices à 2 articulations 
de 30 mètres de longueur, de 300 places environ, d'une 
puissance de 400 kW. 

• Fourniture de 2 loeotmcteun, 

— Décomposition du dossier d’appel d'offres : 

«mitnd'wî lîSL P 11 ?'? oroiîna qui rem lancé ultérieurement 
comprend huit loto techniques principaux : 

a Lot l : matériel roulant ; 

• Lot 2 : fournitures nécessaires k la construction de la ' 
voie i 

• 3 5 travaux de terrassements, drainage, fondation et 
pose de la vole ; 

• Lot 4 : ligne aérienne d'alimentation électrique ; 

• * : équipement des eous-statloos électriques; 

• Lot e : stations de desserte, bâtiment atelier et bâti- 
ments divers ; 

• 7 ; ouvrages d'art ; 

• fferrovtal» et taécownmnde des 
appareils de vole. 

— Organisation de Yappel d’offres : 

a* JSteCHMB' intéressées ont la faculté, en fonction 

ae leurs capacités techniques et financières, de faire acte de candl- 

bSSte ' 1<Ua BeuI mmm 

— Programme de réalisation : . 

IA de . l'wratihto du réseau devra Intervenir dans 

SaJSiuë srsa*— “® pt4 * ***** «• 

— Dossier de préquaUtiGatton : 

*** préquallflcation pourra être retiré à partir du 
17 juillet 1978 sans trais auprès da ; 

• SOCIETE NATIONALE DES TRANSPORTS, 

1 , aven ue Habib- Boumdba. TUKfK - TQ_ : 

• SETBO INTERNATIONAL 

Tour Gamma Dj 
58, quai de la Râpée, 

75593 PARIS CEDEX 12. — TS. : 348-12-35. 

— Soumission du dossier de préquaUficatUm : 

d ® préquali n caoaa devront parvenir a la Société 
nationale de Transport au plus tard le 30 août 1978 & U heures. 


2*4-318 - Télex 12198. 
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(Suite de la première page J 

Pendant longtemps les pouvoirs 
publics ont procédé en France au 
doigt mouillé, chaque école ayant sas 
adeptes, dont ta science prétendait 
se fonder sur les leçons de l'expé- 
rience, Depuis peu, un embryon de 
thérapeutique plus scientifique est 
mis par HNSEE à la disposition des 
gouvernants. Le nouveau modèle éco- 
nométrique à court et moyen terme 
de l'Institut de la statistique fi) per- 
met de mesurer — & l'instar de ce 
qui existe dans plusieurs pays étran- 
gers — tes conséquences probables 
de la politique entrepose {en Inté- 
grant dans un même ensemble tes 
relations habituelles entre les princi- 
paux facteurs de l'économie). 

L'une des premières applications 
de ce système a été faite, précisé- 
ment, sur la croissance. L'INSEE 
vient d'en rendre publics les résul- 
tats. Ils sont du plus grand Intérêt 

L'Institut a choisi de calculer ce 
qu'apporterait à l’économie française 
une relance de l’ordre de 03% du 
produit national (10 à 11 milliards 
de francs actuellement}, selon qu'elle 
prendrait la forme d'une augmen- 
tation des dépenses publiques (fi- 
nancée par le Trésor ou par l'em- 
prunt), de hausses de salaires ou de 
majoration des prestations sociales. 
Pour c o-m p 1 6 1 e r la comparaison, 
l'INSEE a mesuré les effets de deux 
autres formules : une baisse de 1 % 


des taux d'intérêt, un recul du franc 
de 10 %. 

Les enseignements de cette simu- 
lation — dans le détail technique de 
laquelle nous n'entrerons pas ici ( 2 ) 
— sont très clairs (voir le graphique 
ci-contre). Si la dévaluation donne 
un coup de fouet brutal h r écono- 
mie, en stimulant les exportations et 
les Investissements des entreprises, 
l'inflation qu'elle engendre ramène 
très vite la production vers son 
point de départ En revanche, les 
quatre formulas de relance compor- 
tant une Injection de fonds supplé- 
mentaires assurant (es deux pre- 
mières années un essor régulier de 
l'activité, approchant 0,75 */• du pro- 
duit national. Mais, dés la troisième 
année, la méthode de hausse des 
salaires 60 révèle moins efficace, 
son effet négatif sur tes coâts de 
oroduction (qu'elle alourdit) rempor- 
tant sur celui positif de relance- de 
la consommation (par élévation du 
pouvoir d'achat des salariés). 

De sorte que ce sont finalement 
laa trois autres formules de relance 
qui se révèlent les plus productives 
ô terme, assurant une croissance 
nationale de prés de 1 */« pour une 
injection de 03 % seulement Parmi 
ces méthodes, la moins efficace est 
celle qui consiste à financer les 
dépenses par (‘emprunt public, car 
éeJui-cl, en stimulant les taux d'in- 
térêt. réduit les possibilités finan- 
cières des entreprises et pèse sur 
leurs Investissements futurs. 


Cent vingt milia emplois 


Très logiquement, ce sont les deux 
formulas lauréates (dépenses publi- 
ques financées par le Trésor : pres- 
tations sociales supplémentaires) qui 
créent à tanne le plus d'emplois : 
environ soixante mille dans les deux 
ans et cent vingt mille en quatre 
ans. Par hypothèse, l’INSEE a d'ail- 
leurs admis que les crédits publics 
injectés seraient consacrés au bâti- 
ment et aux travaux publics 


plus efficaces et les plus durables 
apparaissent clairement C'est pro- 
bablement entre elles que les pou- 
voirs publics auront é choisir si 
l'engagement de relancer la ma- 
chine nationale est confirmé par 
M. Giscard d'Estaing à Bonn. Il est 
d'ailleurs significatif à cet égard 
que tes deux derniers petits 
« coups de pouce » décidés par 
le gouvernement aient porté l'un sur 


COMMENT CHAQUE FORMULE DE RELANCE 
FERAIT PROGRESSER 
LA PRODUCTION NATIONALE* 

Augmentation de Ja PIS". - : ...... -- 
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* Production intérieure brute 

(construction de routes, d’écoles, de 
piscines-.), activités génératrices 
d'emplois et peu gourmandes en 
importations. Ce qui explique que le 
déficit commercial engendré 01 par 
les formes de relance étudiées reste 
faible (de l’ordre de 03 % en dau * 
ans, de 1 % en quatre ans), tandis 
que la hausse des prix provoquée, 
presque nulle eu départ, est, b 
terme, inférieure à 1 % 

Les détails de dévaluation comp- 
tent au demeurant moins que son 
orientation. Dans la situation où se 
trouve présentement la France. les 
deux méthodes de réanimation les 


CONJONCTURE 

Après la baisse de mai 

LA PRODUCTION INDUSTRIHlf 
FRANÇAISE 

NE DÉPASSE GUÈRE SON NIVEAU 
DI Y A QUATRE ANS 

L’Indice général de la' produc- 
tion ind ustrieUe française (sans 

le bâtiment) s'est établi â ai ! en 
mal au lien de 131 en avril f l— ° 
en mars). Ce recul de quatre 
points résulte, selon le i mimslwe 
de l’économie, d’une diminution 
de la production d énergie et, 
riens une moindre mesure, de 
celle des biens de consommation. 
L'évolution à très court terme de 
cet indice, ajoute le 
« doit être mferprétee aocc JP«- 
dence, et la diminution 
en mai rapprochée de la nette 
augmentation enregistrée le mots 

îSwiSSpiwtfj ssflrtffl 

observé jusqu'au début de 1S76 
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Années suivant la relance 

les retraites minimales, Tautre sur 
la construction. (Le Monde daté 
9-10 Juillet.) 

Les institutions Internationales — 
l'O.C.D.E. et le Banque des règle- 
ments ktlemattonaux. notamment — 
ont souvent préconisé une autre 
méthode : l'allégement de l'impôt 
eur le revenu. Celui-ci aurait-il des 
effets plus favorables? H ne sem- 
ble pas. 

Selon les calculs de l'INSEE, 
cette méthode serait moins produc- 
tive ; la relance de la production 
qu'elle provoquerait serait Inférieure 
de prés de moitié 4 celle qu’entrer- 
, nereit une msforation des prestations 
sociales. Pour la raison simple que 
la clientèle concernée aurait des 
habitudes de dépense différentes. 
Presque toutes les prestations so- 
ciales supplémentaires sont mises 
rapidement dans le circuit de la 
consommation populaire, déclen- 
chant. de proche en proche, une 
animation de l’activité économique ; 
au contraire, les remises d'impôt 
sur )e revenu correspondraient sou- 
vent au maintien en banque de 
sommes presque équivalentes (4) et 
cela d'autant plus qu'il s’agirait de 
contribuable» 6 ressources élevées. 
Gela ne stimulerait guère la pro- 
duction. 

Autre différence : la consomma- 
tion relancée par l'exonération fis- 
cale entraînerait, â dépense égale, 
davantage d’importations supplé- 
mentaires puisqu'elle porterait, plus 
que la consommation populaire, sur 
l'achat de produit» Industrialisés 
étrangers. Au total, (a fonnufj fis- 
cale recommandée par ro.G.D.E. 
serait moins généra tel ce d'emplois 
mais plus dangereuse pour le com- 
merce extérieur. En ce sens, sa 
. signification politique est assez 
nette. Ce qui vient d'ajlieura de 
conduire le chancelier sociaJ-démo- 
crete Schmidt A la repousser— alora 


qu’elle est défendue en Allemagne 
fédérale par le parti libéral — pour 
lui préférer une formule de relance 
par l'teveatissement public, ■ (La 
Monde du 12 Juillet) 

On a, bien entendu, raisonné Jue- 
qu'lcl à structures constantes. Ce 
qui est légitime Vagissant des pro- 
jets prochains de M. Giscard d'Es- 
taing. Il serait Intéressant de refaire 
tourner tes ordinateurs de l’INSEE 
pour leur demander ce que produirait 
une relance économique accompa- 
gnée de changements de structures 
èconoml co-soclales. 

Par exemple, une majoratian des 
bas salaires accompagnée de com- 
pensations budgétaires partielles pour 
les petites entreprises ou les Indus- 
tries de main-d'œuvre — comme cela 
avait été proposé pendant te cam- 
pagne électorale — aurait-elle les 
mêmes effets inflationnistes que la 
formule de hausse générale et indif- 
férenciée Imaginée par l'INSEE ? Une 
relance de te demande Intérieure 
accompagnée d’un certain encadre- 
ment du mouvement d’importations 
aurait-elle les mêmes incidences com- 
merciales que cette chiffrée par 
l'INSEE pour un autre type de 
relance 7 Dans quels délaie une 
réorientation volontaire du commerce 
extérieur permettrait-elle une relance 
plu» vigoureuse sans déficit Inquié- 
tant -des échanges ?.. 

Sien d’aubes questions de tond 
viennent A l’esprit qu’on aurait envie 
de poser aux statisticiens officiels et 
à leur modèle mathématique. Mainte- 
nant qu’il est possible d’y obtenir une 
réponse vraisemblable, on se satis- 
fera de moins en moins des - non 
possumus * officiels. Et comme l’opi- 
nion ne ce contentera pas de voir la 
production se traîner, comme depuis 
quatre ans, eu rythme — générateur 
de chômage — de -F 2.8% seule- 
ment fan. l’heure est venue de l’Ima- 
gination pour les pouvoirs publics. 
L’échéance de Bonn en fournît 
l’occasion. 

GILBERT MATHIEU. 


fl) Ce modèle est baptisé lfêtrle 
(modèle économétrique de. ls con- 
joncture). Présentation rapide da n s 
juronomie et etatietUpie de Juin .107»; 
analyse complète dans les Annales 
de l'INSEE, numéros 25-27. ' 

(2) Voir l’fitude de MKL Artus 
Morin, Nasse et Sterdynlak dans 
Economie et statistique. Juin 1978, 
pages 65 ft 83. 

(3) D'antres formes de relance pro- 
voqueraient un plus grand, déséqui- 
libre commercial. La demande, de 
produite Industriels est ea effet sa- 
tisfaite en France à concurrence de 
prés de 40 % par dee importations. 

(4) En Francs, la tris grande 
majorité de l'impôt sur le revenu 
est payée par Iss cadres supérieurs. 
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des mmm nationales 

AUGMENTERONT 
DE 22 % EN 1979 

Les investissements des entre- 
prises nationales augmenteront — 
CB valeur — de 22 % en 1379 (un 
peu plus de la moitié de ce mon- 
tant- en volume), pour atteindre 
37,4 milliards de francs. Cette 
.progression a été approuvée, le 
il juillet, par le conseil de direc- 
tion du Fonds de développement 
économique- et social (F-DJ5.S.). 
réuni sous la présidence de 
M. Monory, ministre de l’éco- 
nomie. 

Le» investissements de ces fir- 
mes devaient augmenter cette 
année ien valeur) de 18,7 %, 
après avoir progressé de 14.4 % 
en 1377. 

Le niveau élevé de la progres- 
sion décidée pour 1979 est dû 
notamment au programme nu- 
cléaire. Le budget d’E.D-F. repré- 
sente plus de la moitié des dépen- 
ses des entreprises nationales, et 
la hausse des Investissements de 
cette société sera (en valeur) de 
28 % contre 22 % en 1978. Les 
Investissements des autres entre- 
prises nationales ne connaîtront 
qu’une hausse moyenne de 17 %, 
soit un chiffre comparable à 
celui de 1978. 

Le communiqué officie] Indique 
que les prêta réservés à l’artisanat 
dés 1978 sont augmentés de 25 % 
pour être portés à 50 0 millions de 
francs:- Ils s’étalent élevés fc 
335 .millions de francs en 1976 : 
Ils auront donc progressé de moi- 
tié en deux ans. 


• Les prix internationaux des 

matières premières importées par 
la France ont augmenté de I % 
en juin, l’indice se situant à 
307.9 contre 304,9 en mal (base 
100 en 1968). Toutefois, Ils restent 
inférieurs de 9 J. % à ceux consta- 
tés en juin 1977. En un mois, tes 
matiè res premières alimentaires 
ont augmenté de 0,5 % ( — 18 % 
en un an) -et les matières pre- 
mières Industrielles de 1,5 % (sta- 
bilité en un an). Au 37 juin, l’in- 
dice général était revenu à 
3003 ce qui amorce peut-être 
un changement de tendanoe. — 
.(AJFJPJ . - - 

• Phmp.Morris va fabriquer des 
cigarettes . en Hongrie. — La 
firme américaine produira et 
vendra sa marque Maxlboro dans 
le cadre d’un accord de licence 
avec Dohanyipari vallalatok 
Trcstje, La société hongroise de 
fabrication de cigarettes, et avec 
le Monimpex Hungarian Foieign 
Trading Co. Il s’agit du vingtiè- 
me accord de licence de Philip 
Morris & l’étranger. — (jLF J*J 


LA CRISE DES CHANTIERS NAVALS 

• Polémique entre les constructeurs japonais 
et européens 

• Six mille manifestants à la Ciotat 

Partout la crise de la construction navale s’accentue. Le grand 
chantier japonais Kawasaki Heavy Industries Ltd vient d’annoncer 
qu'il réduira ses activais et ses effectifs de 40 92» d’ici au mois de 
mars prochain. 

Quant à la querelle (soulevée chaque fois que le groupe spécialisé 
de VO.CJ1JS. se réunit) de soootr qui des Japonais ou des Européens 
réduit le plus sa capacité de production, elle a été au centre de 
la conférence de presse de M. Wemer Fonte, délégué général de 
la Chambre syndicale des constructeurs de naorres d'Allemagne 
fédérale, mardi 11 Juillet. X. Fonte a contesté les informations 
données par les Japonais, fl a cité des chiffres d’oà ü ressort que : 

• Pour les livraisons, entre 1974 et 2978 (premier trimestre ^ 
la part du Japon est tombée de 443 % ô 42 % du tonnage mondial, 
et la part des pays de TEurope de l'Ouest de 35% à 34%; 

• Pour les commandes prises, les chiffres sont respectivement 
de 31 d % à 37 A % et de 36 ? % à 31 A %. 

A La Ciotat, où les chantiers navals ont annoncé mi Ue trois cent 
quarante licenciements, une manifestation de protestation a rassemblé 
mercredi 12 juillet Quelque six mille personnes. 


La Ciotat — Mercredi 12 Juil- 
let. La Ciotat avait Perdu 
te caractère jovial qui carac- 
térise cette cité balnéaire de 
33 000 habitants au début de luil- 
let 6 000 personnes se sont retrou- 
vées pour manifester contre le 
licenciement Imminent de 1340 
ouvriers, employés par les chan- 
tiers navals. De nombreuses 
délégations s'étalent jointes à celle 
des Chantiers de La Ciotat. et 
notamment des CNIM (Chantiers 
navals de La Seyne) qui ne comp- 
tait pas moins de 1 500 travail- 
leurs. Ce cortège Imposant a 
défilé à travers toute la ville *uis 
parvenir & arracher quelques 
« jufüetistes » étonnés & leur 
demi panaché ou à leur bain de 
sotell. 

Banderoles, slogans.- Pour les 
nombreux parlementaires (socia- 
listes et communistes) qui mar- 
chaient en tête dn cortège, comme 
pour l’ensemble des manifestants, 
la question était la même : « Les 
Chantiers de La Ciotat aont-üs 
condamnés? » Au cours du 
meeting et tout an long de la 
réunion du conseil municipal ex- 
ceptionnelle qui suivit, on res- 
sentait cette même angoisse en 
face de ces licenciements dont 
on craint qu’ils ne soient un pré- 
lude à la fermeture des Chantiers, 
une confirmation des déclarations* 
de M. Barre ou de 3 'application 
dn plan européen Davignon, qui 
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vise & la suppression de 70000 
emplois parmi les Etats mari- 
times de la CJELfi. D’autant que. 
selon les syndicats, un programme 
national prévoit un « dégrais- 
sage » de personnel touchant cinq 
chantiers français : 3000 à La 
Ciotat ; 2 300 à Saint-Nazaire ; 
1 200 à La Seyne ; 500 & Nantes 
et 300 & Dunkerque. Pour le 
Chantier de la Ciotat qui est le 
deuxième de France et emploie 
encore 6000 personnes, les pers- 
pectives ne sont pas brûlantes, 
hormis pour les Oanctere du 
Liban qui contrôlent 82 % des 
actions (1). 

Un rallye automobile 
revendicatif 

A une époque où la construction 
navale semblait déjà menacée, 
te6 C. N.C. ont Investi 270 millions 
de francs. dans l'outil de travail. 
Ignorant la diversification. Au- 
jourd'hui ce chantier, qui n’a 
plus de sous-traitant n’a plus 

3 ue cinq bateaux en construction 
ont deux pratiquement terminés, 
alors qu’il lai en faudrait dix par 
an pour assurer le plein emploL 
Quant aux syndicats, Us ne 
« veulent pas marquer de pause 
sociale durant l’été t; un rallye 
automobile revendicatif devrait se 
dérouler dans la deuxième quin- 
zaine de Juillet. Partant de La 
Clot&t et d’Arles, des milliers de 
travailleurs convergeraient alors 
vers Marseille pour une manifes- 
tation encore plus ample que celle 
de La Ciotat, 

(1) Solon 1 m syndicats, les chan- 
tiers de La Ciotat ont décidé de 
verser a Iran actionnaires, au titre 
de l'année 1977. 16 millions de francs 
de dividendes. 


22.100 F 

c’est l’apport suffisant pour acheter un 

3 pièces à Clichy 


habitable immédiatement 


L’apport personnel haVrtueBetnent 
demandé pour accéder à Impropriété 
représente bien souvent un capital 
difficile à réunir. 

C'est pourquoi Hampton & Sons a 
décidé de faciliter lâchât de votre ap- , 
partement à l’Olympe en vous per- 
mettant d'emménager tout de suite* 

• après le versement de: 

18.400 F pour un 2 pièces de SI m 2 

: prix feras « non rfvüabk! : 347JOO F. 
après ooe bc&Uoo-vtaiede 2< ixkhs^ISlW Fmexj. 

22J.Û0 F pour un 3 pièces de 67 m 2 

prix ferai c et non révisable : 299.150 F. 
jrprfs une tootioiwenie de 24 mots: 352^97 FmaxL 

28.000 F. pour un 4 pièces de 86 m 2 

prix ferme el non révisable ; 381.705 F. 
après use kwaikra-vema de 24 mob 1450.412 Fi raxî . 

33.800 F pour un S pièces de 100 m 2 

prix terme el non révisable : 4S4U30 F. 
après uns tocatioo-vcoïc de 24 meisi535.7é0 Finaxt 

Puis, vous payez votre loyer, comme 
vous le feriez pour tout appartement 
en location; et, au bout de -24 mois, 
votre versement initialjVOtre caution, 
et 90% du montant total des loyers 
que vous avez versés, sont réunis 
pour former votre apport personnel. 


Vous constituez vous-même votre 
capital-pierre tout en jouissant de 
voue appartement. 

Important : si vous avez souscrit à 
un plan épargne logement, vous 
n’Stes plus obligé d’en attendre 
la clôture pour .habiter chez vous : 
vous anticipez votre accession à la 
propriété et vous cessez de payer 
des loyers à fonds perdu. 

Une chose encore : si vous êtes déjà 
propriétaire d’un appartement que. 
vous souhaitez revendre, la formule 
Hampton & Sons, appliquée à 
TOlympe , vous permet de vivre 
immédiatement dans votre nouvel 
appartement sans brader votre 
patrimoine. Vous avez tout le temps 
devant vous pour en tirer le meil- 
leur prix. 

Enfin, à FOIympe, vous pou vez béné- 
ficier du nouveau prêt conventionné 
du Crédit Agricole qui vous permet 
des mensualités très abordables pour 
un appartement plus grand. 


* ajsèî acceptation du dossier. 


Venez visiter l’Olympe, tous les ren- 
seignements vous seront donnés sur 
place, tous les jours de 11 h-à 19 h. 
sauf le mardi et le mercredi, 8, rue 
des Cailloux à Clichy 92110, ou par 
téléphone au 73733.60. 

(Ces prix moyens établis le l-S-72 peu v ent Etre mf- 
Dorés oumniorès en fonction de réu*e choisi 

l’Olympe 

8, rue des Cailloux - 92110 Clichy 
Un immeuble préconisé par: 

Hampton & Sons 

. Conseil International en Immobilier 


■ Pour recevoir une documen- 
I tation gratuite sur l’Olympe, 
| retournez ce bon à : 

H Hampton & Sons 

■ 19, av. F. Roosevelt 75008 Paris 

g Nom: 

g Prénom: 

■ Adresse: 1 


Code postal:. 


.... ..v 
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SOCIAL 


SALAIRE MIMM MENSUEL 
DANS MIS BRANCHES 

Les accords de rémunération, 
signés dans trois des six branches 
industrielles pour lesquelles le gou- 
vernement avait recommandé, fin 
avril, ta revalorisation des salaires 
mini ma. concernent environ un mil- 
lion de salariés, a précisé M. Lionel 
Stoléru, secrétaire d'Etaf à la condi- 
tion des travailleurs manuels, au 
cours d'une conférence de presse, 
mercredi 12 juillet. Le salaire mini- 
mum mensuel {*) ainsi garanti est légè- 
rement Intérieur au SMIC. Il varie 
de 1 922 F à 2 416 F. selon les sec- 
leurs, dans les Industries agricoles 
et alimentaires, de 1 980 F à 3 070 F, 
selon ■ les qualifications ouvrières, 
dans l'ameublement ; il est de 2000 F 
dans la réparation automobile. 

En revanche, il n'y a pas eu 
d’accord dans l'habillement. Les dis- 
cussions se poursuivent' dans le 
nettoyage et ne recommenceront que 
le 18 juillet dans le bâtiment et les 
travaux publics (plus d’un million et 
demi de salariés). Après avoir rap- 
pelé q"e le gouvernement envisageait 
de convoquer les commissions mixtes 
paritaires en octobre si d'autres 
accords pour la revalorisation des 
bas salaires n'étaient pas conclus, 
M. Stoléru a évoqué l'ouverture, en 
1978, des grandes écoles aux éléves 
de l'enseignement technique. Sur 
vingt-sept bacheliers techniques ins- 
crits, dix-sept ont concouru et trois 
ont été admissibles. 


(•) La Monde des 9-10 et 13 Juillet. 


ACCORD PARTE 
A LA RÉ6flE RENAULT 

A la régie Renault. les négocia- 
tions relatives à un s accord A la 
carte » se sont achevées le 
13 juillet. Les propositions de la 
direction ont été acceptées par la 
C.G.T. et P.O. fà l’exception de 
celles qui concernent les OS.) 
et par la C.G.C. La CJP.T.C. va 
sans doute les approuver. La 
C-G.T„ majoritaire & la régie, se 
réserve jnsqu'à -la rentrée pour 
consulter ses militants, dont un 
bon nombre est en vacances. 

Les dispositions adoptées 
concernent les congés spéciaux 
(pour cause de mariage ou de 
décès), les congés maternité, la 
retraitées des déportés, les prêts 
pour l'accession a la propriété, le 
droit syndical, etc. (le Monde du 
1 juillet J. 

• L'association interpro- 
fessionnelle pour la formation 
permanente dans le Sariadais 
(rue du Colonel-Raynal, 24200 
Sarlat-la-Caneda, téléphone (53) 
59 t 19-17) organise des stages 
pour les jeunes de seize & vingt- 
cinq ans sans emploi, d’une durée 
de six mois à temps plein à par- 
tir du mois d'octobre 1978. Ces 
stages concernent les conducteurs 
routiers, les moniteurs auto-école, 
les agents administratifs poly- 
valente, l'élevage du veau debou 
cherte, l’élevage et le gavage de 
l'oie et du canard. Les stagiaires 
seront rémunérés (25 % du SMIC 
pour les moins de dix-huit ans. 
75 % du SMIC pour les plus de 

dix-huit ans) mais devront pren 
dre part aux frais de nourriture. 


ÉQUIPEMENT 


A PROPOS DE.. 


L'AMÉNAGEMENT DU VAL DE LOIRE 

Les riverains paieront 


Le comité du bassin Loire- 
Bretagne a décidé, mardi 
Il juillet, à Orléans, qu’une 
redevance affectée à la lutte 
contre les inondations serait 
perçue sur les riverains de 
la Loire habitant dans les 
zones inondables. 

C’est i ta quasi unanimité que 
les membres du comité de bas- 
sin — ce mini-parlement qui 
décida de la politique de Peau 
pour tout le Vol de Loire et la 
Bretagne — a pris sa déc/s/on. 
Bien sûr elle devra , être 
confirmée par les conseils géné- 
raux des départements concer- 
nés mais on remarque que les 
élus d’Indre-et-Loire que Ton 
disait lea plus . mal disposée 
n’ont manifesté aucune hosti- 
lité. 

La taxe perçue dés Tan pro- 
chain en fonction du revenu 
cadastral des propriétés bâties 
servira, entra autre, à financer 
la barrage écrêteur des crues 
de Villerest (Loire) dont la réa- 
lisation était compromise faute 
d’argent (le Monde du il juil- 
let). On estfme en effet que si 
une crue de la puissance de 
ce/.’j de 1B50 se reproduisait 
on comptera# trois cent mille 


sinistrés et que, dans le seul 
département du Loiret, les dé- 
gâts se montreraient A un mil- 
liard de francs. 

Mais le prix du barrage de 
Villerest a tellement augmenté 

— encore un ouvrage dont le 
coût a été sous-évalué — que 
ni T aide de T Etat ni les contri- 
butions des usagers de Teau 
'(par Tlntermédlalre de Tagence 
de bassin) ne suffisent plus. Il 
a donc lallu se tourner vers 
les • Inondables - ». L'opération 
est tout A tait légale : une toi 
de 1807 prévoit que le s travaux 
de protection contre les Inon- 
dations sont A la charge des 
propriétaires des biens proté- 
gés. Juste règle que celle du 

- qui profite pale ». Pourtant 
lea riverains ne manqueront pas 
de se plaindre en objectant 
qu’ils paient déjà puisque /aura 
départements financent un Im- 
portant programme de réfection 
de digues. Celles-ci apparem- 
ment ne suffisent pas A domp- 
ter la Loire. A moins que les 
besoins en eau des centra /es 
nucléaires ne salant la vraie 
raison de la construction des 
barrages _ 

REGIS GUYOTAT. 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


AdJ. an Tribunal de Commerce de Parts, le 20 Juillet 1978. è 13 b 45. — FONDS 

SALON DE COIFFURE HOMMES ET DAMES - SOINS BEAUTÉ 

VENTE DB TOUS PRODUITS DB PARFUMER CE ET FRIVOLITES 

à PARIS (16 e ). — 56, avenue Paul-Doumer 

BAIL TOCS COMMERCES sauf Alimentation, Boncherle, Restaurant 
Mine A Prix : 200.900 F (pouvant être baissée), consignation : 150.000 F. 
S'adresser à M“ DEMORTREUX et SAGAUT, notaires associés à Parts. 
67, boulevard Saint-Germain ; M* MIZON, syndic, 60. bd de Sébastopol. 


(PUBLICITE) 


Une année 

d’enseignement supérieur 

permet 

d'accéder à un réel enseignement supérieur 
de la gestion 

et d'acquérir 

une véritable formation pour votre 
vie professionnelle 

Documentez-vous sur 

l'enseignement alterné 

Association pour l'enseignement alterné 
(sous l'égide du groupe Institut Supérieur de Gestion} 

8 rue de Lota, 75116 Paris 


Pins d’on millier de licenciements 
sont nnnoncés pur diverses entreprises 


Plus d’un millier de licen- 
ciements ont été annoncés 
le 13 juillet; ils résultent 
parfois d’une fermeture 
complète de l’entreprise. A la 
veille des vacances, le bilan 
est lourd. Les protestations 
de la population concernée se 
multiplient, en particulier 
dans les régions les plus tou- 
chées par la crise de l'emploi. 

Chez Pechlney - TJgine - Kuhl- 
mann, à Yvouxs (Rhône), la pres- 
que totalité des 325 salariés se- 
raient licenciés d'ici & la fin de 
l'année, à la suite de l'arrêt de la 
production effective* depuis le 
10 juillet. Mercredi 12. le directeur 
et le chef du personnel ont été 
retenus pendant trais heures par 
une vingtaine d'ouvriers. 

A Céret (Pyrénées-Orientales), 
les 200 salariés de Tolrea Tex- 
tiles (draps) vont être licenciés 
-à la suite du dépôt de bilan de 
cette société. . 

A issé (Loire -Atlantique), chez 
Atlas (plastiques et maroquine- 
rie automobile), du. groupe Hut- 
qhlnson-Mapa, 166 salariés sur 
419 seront licenciés fin Juillet. & 
la suite d’une mise en liquida- 
tion judiciaire. A Thizy-Glimar- 
tin (Somme), ce sont 116 des 182 
salariés- et 6 délégués syndicaux 
de la Société amiénoise de sièges 
qui seront licenciés pour les 
mêmes raisons 

Au Puy (Haute-Loire), où les 
Tanneries françaises réunies ont 
déjà licencié récemment, on an- 
nonce la suppression de 112 em- 
plois sur 402 aux établissements 
Procédés Elastelle -.TisseL du 


• Les négociations dans Ta 
métallurgie. — La fédération 
C.G.T. de la' métallurgie a fait 
le 12 juillet, le bilan des discus- 
sions avec l*ULLMJML (Union des 
industries métallurgiques et ml 
nlères) qui. souligne-t-elle, ne 
portent que sur un mécanisme de 
négociations et ne mentionnent 
aucun ' chiffre sur un salaire 
minimum national. H reste, en 
outre, trois points litigieux qui 
seront examinés lors de la der- 
nière réunion, le 19 juillet 

Les cégétistes, en rejetant 
c toute mascarade publicitaire 
gouvernementale a ne se pronon 
ceront sur i’accord qu’a cette 
ultime séance. Les métallurgistes 
CJF.D.T- ne fixeront eux aussi, 
leur attitude qu'en tenant compte 
des résultats de la dernière ren- 
contre avec les employeurs. 

• Licenciements Interdits 

Crane-France. — Le tribunal de 
grande instance de Roanne à fait 
défense & la société Crâne 
France, assignée en référé à la 
requête du syndicat C.G.T. de la 
métallurgie, de procéder à tout 
licenciement et. au transfert des 
machines de son unité de produc- 
tion de Saint-Germain -Laval 

l Loire) dons un délai de six mois 
à. compter du 10 avril 1978. 

La direction de la ■ société 
Crane-France, spécialisée dans la 
fabrication- d’articles de robinet- 
terie, avait Informé, le 12 juin, les 
représentante au comité d’établis- 
sement de sa décision de fermer 
l'usine de Saint-Germain-Laval 
où sont encore employées cin- 
quante-trois personnes alors que 
le 10 avril dernier elle s'était 
engagée & maintenir l’Intégrité de 
l'outil de travail et de l’emploi 
pour six mois. 

En contraignant la société 
Crane-France à respecter 
engagements, le tribunal a dési- 
gné un huissier pour procéder & 
l'inventaire du matériel et des 
machines et ce au besoin avec le 
concours de la force publique. 

( Correspondance. ) 


Urbanisme 


• Les communistes et les 
Halles. — Le groupe communiste 
du Consefl de Paris vient d’adres- 
ser une lettre & ML Jacques Chirac 
lui demandant de faire arrêter les 
travaux d’aménagement des Halles 
et de convoquer d’urgence le 
Conseil de Paris pour réexaminer 
le dossier. 


PJJ. 


M. Emile Simon 
directeur général des postes 

En remplacement de M. René 
J oder, le conseil des ministres 
du mercredi 12 juillet a nommé 
directeur général des postes 
Ml E m ile Simon, actuellement 
Inspecteur général et directeur 
du personnel et des affaires so- 
ciales. 

ML Jacques Daacet, adminis- 
trateur hors classe et Jusqu'à 
présent chef du service des affai- 
res sociales à la direction du 
lersonnel, est nomma directeur 
lu personnel et des affaires so- 
ciales, en remplacement de 
M. Simon. 

(M. Emile Simon, né le 13 décem- 
bre 1915. à Marseille, admliüstiateur 
du poste* et tèlècommanj cations 
(1945-1962) et Inspecteur général, 
avait été successivement chef du 
service des relation* extérieures 
(1953-1963), directeur des services 
postaux de la région parisienne 
(1983), avant de devenir, en 1969. 
directeur du personnel et en 1971 
directeur du personnel et des affaires 
sociales.] 


groupe allemand Gold Zac. Un 
défile de voiture organisé le II 
juillet par les syndicats CJD.T. 
et P.O- en signe de protestation, 
s'est rendu à la préfecture. 

Les 110 salariés de Lana verre- 
indus trie (plastiques), à Pessac 
(Gironde) seront licenciés à la 
suite de la liquidation judiciaire 
de Dubigeon Plastique, qui gérait 
la société depuis décembre der- 
nier. A l'annonce de cette mesure, 
lundi 11 Juillet, une quinzaine 
d’ouvriers ont décidé d’occuper 
l'usine. Chez Sévylor-Buhl (plas- 
tique). prés de Mulhouse. 75 des 
700 salariés sont menacés de 
licenciement pour raisons écono- 
miques. 

A Bastia, l'entreprise de bâti- 
ment et de travaux publics Joseph 
Frombolacd a déposé son bilan : 
70 salariés sont menacés de licen- 
ciement. Chez Rviêra (plastiques) 
à Gemenos et à Marseille. 97 des 
541 salariés sont menacés de licen- 
ciement pour raisons économiques. 
Les syndicats C.G.T.. C-FD.T. et 
C.G.C. ont lancé une grève de 
vingt-quatre heures, mercredi 
12 juillet. 

La défense de l'emploi suscite 
d’autres manifestations. Ainsi, à 
Rive -de -G 1er, trois mille per- 
sonnes, selon les syndicats, tes 
partis politiques de gauche et les 
associations familiales, ont par- 
ticipé mercredi 12 juillet à l'opé- 
ration « vallée morte ». A Roanne, 
le tribunal de grande instance a 
refusé oe même jour l'autorisa- 
tion à la direction de Crane- 
France (robinetterie) de fermer 
l'usine (cinquante-sept salariés). 

Chez Man uf rance, à Saint- 
Etienne, la CPU. T. a quitté mer- 
credi 12 juillet la table des 
négociations, estimant que la 
signature d'un accord sur d'éven- 
tuelles réembauches reviendrait 
à entériner les licenciements 
prévus par la direction. 

La C.G.T. vient de publier un 
bilan faisant état de 933 actions 
revendicatives menées en juin 
dans quarante-quatre, départe- 
ments. La CP JD. T. y aurait par- 
ticipé dans 169 entreprises et 
F.O. dans 42. La défense du pou- 
voir d'achat était 1e thème de 
409 cas. celle de remploi celui 
de 197 autres et l’amélioration 
des conditions de travail l'ob- 
jectif de 132 autres actions. Plus 
de 300 000 salariés, selon la 
C.G.T^ ont participé à ces di- 
verses actions (dont 235 grèves), 
qui ont été positives dare; 153 
d'entre elles. 


Iavis FINANCIERS DES SOCIETES 


LAFFITTE -FRANCE 

Nouvelle SICAV créée par la BANQUE ROTHSCHILD 

La Santjvie Rothschild & entrepris les formalités de constitution 
d'une nouvelle SICAV dénommée Laffitte-France. 

Afin de faire bénéficier ses actionnaires des avantages fiscaux 
prénia par la Jo! visant a orienter l'épargne vers le financement 
des entreprises, La! fine-France surs on actif composé pour 60 % 
au moins d’actions de sociétés françaises. 

Les autorisations nécessaires A la création de cette nouvelle 
SICAV avant été d'ores et déjà obtenues, son ouverture «lu public 
sera effective dans les prochaines semaines. 

Les souscriptions pourront notamment être effectuées aux guichets 
de la Banque Rothschild e: par l'Intermédiaire du réseau commercial 
d'investissement Rothschild. 


CHASE MANHATTAN OVERSEAS BANKING CORPORATION 

Nouvelle émission d’une valeur de 150 millions de dollars en bîUefx 
à un taux d'intérêt variable exigible en 1993. 


Chase Manhattan Overseas Banking 
Corporation, liliale â 100 de la 
Chase Manhattan, a annoncé aujour- 
d’hui une émlsrton de 150 millions 
de dollars à un taux Clctérét va- 
riable garanti par la Chase Manhat- 
tan Corporation par {Intermédiaire 
d’un syndicat de garantie dlrlvé par 
Chase Manhattan Limited. Crédit 
suisse. Whltc Weld Limited. Orton 
Bank Lbnlled, Kuhn Loeb Lehman 
Brothera 1 International et Salomon 
Brothers International. 

Les « notes > A taux d'intérêt va- 
riable donneraient un Intérêt à an 
taux de 1/8 *1 au-dessus du Ubor 
(taux ordinaire Interbancaire prati- 
qué A Londres) pour des dépôts en 
eurodollars de six mois. Le taux mi- 
nimum sera de 5 14 Les c notes » 
seront sans option d'achat Jusqu'en 
1983. Cette émission & taux d Intérêt 
variable sera la première i être lan- 
cée par la filiale d’une des princi- 
pales banques américaines. 

Chase Manhattan OV erse as Banking 
Corporation a annoncé qu'elle p en- 


sur 


sait lancer d'autres emprunts 
les marchés étrangers. 

La Chase Manhattan Corporation 
es: la troisième Institution finan- 
cière américaine avec tm actif conso- 
lidé de S5 030 126 OPfl dollars U.6. A la 
da:e du 31 mars 1978. 



Yibrms 
Investissement 


Au 30 Juin 1978. Partir net- s'éta- 
blit à 138 141 340 P se répartissant 
de la raçon suivante : 

Actions françaises. 33.14 % ; act- 
ions étrangères. 25.44 % ; obliga- 
tions françaises. 30,04 % ; obligations 
étrangères. 7,78 SJ ; liquidité 3.60 %. 

La valeur liquidative des 661823 
actions de 100 F composant le capi- 
tal de 66 182 300 P. A la même date, 
ressort A 238^5 F. 


rPüblidXé) — 

RÉPUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN 

AVIS D'APPE D'OFFRES INTERNATIONAL 

RECTIFICATIF 

La Société Régionale de Développement Z&pl-Est Informa les 
soumissionnaires à l'appel d’offres lancé pour la fourniture et le 
montage de cinq Centres de décorticagB de café en coques (lot no 1) 
et d’une usine de transformation et de conditionnement da café 
(lot n" 2) ainsi que pour le génie civil (lot n* 31 que : 

— date limite de dépôt des offres est reportée du 13 au 
25 août 1978 et que rouverture des. plis ce fera à Yaoundé A partir 
du 30 août 1978. 


(Publicité) 


JAMAHIBYA AHABE LIBYENNE 
POPDLAIBE ET SOCIALISTE 

SECRÉTARIAT AUX MUNICIPALITÉS 
MUNICIPALITÉ DE TRIPOLI 

Appel d'offres international pour la réalisation des projets des 
deuxième et troisième voies circulaires de Tripoli (tronçons Est et Ouest 
de la première phase). 

La municipalité de Tripoli invite les sociétés internationales spécia-' 
lisees a soumissionner leurs propositions dans le cadre d’un appel d’offres 
international concernant la réalisation des travaux des tronçons Est et 
Ouest de la première phase de construction des voies circulaires de la 
VïIIe de Tnpoh et ce selon les conditions, qualifications et documents 
relatifs a cet appel. 

Les travaux sus visés concernent la construction d’une voie à 
double ou triple file sur environ 16 kilomètres pour les deux parties, de 
O croisements a differents niveaux et un. croisement par sens giratoire 
au meme niveau, la voie devant être entrecoupée par les routes actuelles 
par le moyen de ponts en ciment et armatures renforcées de taille variable 
allant de 20 métrés à 36 mètres auxquels s’ajouteront U ponts secondaires. 

La nature des travaux exige que l’entreprise concernée dispose d’une 
vaste expérience dans le domaine de la construction des ponts et chaus- 
sées et en général d’une capacité établie en matière de gestion de contrats. 

Les prépositions à soumettre devront être établies sur la base de 
prix fermes. Ces prix pourront éventuellement être exprimés différem- 

mais, dans ces cas, la méthode utilisée pour leur calcul doit faire 
j objet d’une description nette, détaillée et déterminée décrite dans une 
lettre indépendante qui accompagnera la proposition. 

Les copies des cahiers des charges et documents relatifs à cet appel 
peuvent être obtenus auprès de la municipalité de Tripoli, Jamahirya 
Arabe Libyenne Socialiste Populaire à partir du 8 mai 1978 moyennant 
reglement de 500 dinars libyens. Les propositions doivent être soumîs- 
sionoées avant le 26 août 1978, a midi au plus tard, et accompagnées d’un 
tiépot de garantie initial de 100.000 dinars libyens pour chaque tronçon, 
La garantie doit être émise par une banque opérant déjà en Libye et doit 
rester valable trois mois apres la date de validité de la proposition, 

r Les propositions seront considérées valables et ne peuvent être 
retirées pendant six moiç à partir de la date de clôture d’acceptation des 
dossiers. La municipalité se réserve le droit d’accepter les offres, soit 
pour, un, soit pour les deux tronçons sans avoir à justifier son choix. 
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L'avance êtes valeurs /rançaisfis n 
3’est poursuivie mercredi ô la » 
BoirrsB de Paris, l’indicateur ins- oi 
tanianê s’établissant en progrès — 
de OS ^ contre ISVo la veüte. 

Ce léger ralentissement de ca- 
dence est imputable à l'approche __ 
d’un chômage de trois jours a 
l’occasion du 14 juillet. “ 

Les hausses se sont quelque peu » 
déplacées, se reportant d’un com- £ 
partfwient sur l'autre. Ainsi, celle „ 
lois-ci. ce sont les grands maga- n 
si ns oui ont tenu la vedette : si 
Printemps. Rff.V, CSA. p. «nsi j 
mte des valeurs comme Lerov- J 
Somer 4 la construction électn- . 
mie Guyenne et Gascogne. 
Veuve-Cliquot à Valimentalion. 

Relevons également la fermeté _ 
oersisiante des laboratoires, et 
notamment celle de CM. Indus- 
tries. dont la cotation a du être . 
différée en raison de l'insuffisance 
des offres : Ut diversification 
opérée par ce groupe dans le do- 
maine de Valimentation retient 
l'attention des opérateurs . 

Calme, en revanche, sur les 
compartiments français favorisés 
la refi le (bâtiment, pétrole, métal- 

1UT Le volume des transactions est 
resté assez important, ce gui té- 
moigné de l'intérêt que prennent 
àla place de Parts les investis- 
seurs français et étrangers. Sur 
le vlan de lu conjoncture, la 
signature précipitée de P 1 ™** 1 ™ 
accords de salaires a été bien 
accueühe. comme de nature a 
désamorcer quelque peu une ren- 
trée sociale considérée comme 

SoÆTftwrt ™ jf™"ï 

jours. Ajoutons que la fermete du 
marché impressionne nombre de 
boursiers, dans la mesure où les 
opérations de lüjutdatton ront 
commencer dans quatre séances. 

le gain moyen dépassant 7S %• 

Aux valeurs étrangères, légère 
progression des américaine*. 

Sur le marché de lor. le Itngot 
cède 5 P à 26995 F et le napo- 
léon 0S0 F i 359 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

i |2 7 I I».? 
t dollar (en ton*) .... I M I 


Les affalrns sont calmes vendredi 
msdn et les coure w'tontdj façon 
lrrè&ullfrre mais sons a tcarter beau- 
coup do leurs niveau* précédente 
Les] pétroles s'alourdissent et les 
min» d'or sont Indécis». Tendance 
soutenue aux Fonrd d'Etat. 
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NOUVELLES DES SOCIETES - 

GENERAL ELECTRIC - g" 

comptes du second trimestre iaip 
«u* sont soldés par ud bénéfice net , 
de 319.4 millions de d ° ,ln ”*5 OI iS2 
271 .B millions un ■*» Pj«* ^ “J* ' 
1 ,40 dollar par titre, contre 1^20 doi 
lar Simultanément, le cblfiro Q ai 

ffireï «t passé de «■-tfïStS 
dollars 11 y a un an a 5.97 milliards 

de dollars. . . 

” 8SSST procède i tme 

îSiï“S DM. ’lTwpSS P^ra 
ainsi de MO millions de DM a 
f MO millions. Les WO 000 actlonnal- 
rMi environ) de la banque pourront 
donc* «iSorlTo une “«on nouvelle 
An so DM. au prix unitaire de 
200 DM. et à. condition qu’ils 
nent déjà 12 actions anciennes (une 

‘"scmtMBEBG®. — LedlvAd^de 
trUnestrlel payable le 16 octobre 
passe de S7 1/2 beats à 35 «nts. j 
NORANDA MWES. - Bénéfice net 
du deuxième trimestre 1978 1 : 2® 
lions de dollars canadien* conwa 
13.8 millions un an plus tôt, soit 
1.23 dollar par action contre 

° '"pTRE LL ï- — L'ererclce clos le 
30 P a^i 1978 s’est soldé par unbtajj 
flce nat do 10.1 milliards de llrtfi 
contre 11.8 milliards un an pl«» 
St. Le dividende est Inchangé a 
80 lires par action. 


Le redressement continue 
Lu mouvement do redressement 
amorcé A la veille du 
nier s'est poursuivi sans dlscontl 
Suer lundi, mardi et * 

Wall Street. A l'Issue de oetts de^ 
niin Bésnee, 1 Indice. Dow jooes 
a-tobMlt * 824.93, en nouveau 
proBrtsde 3.64 pointa. La séance m 
été modérément animée 
26.64 millions do tltree on* chanSê 
de mains contre 27,47 millions i* 

**sur 1 B73 valeurs tra, 1 ^ Jff “ï 
progxvaaé, 525 ont reculé «t 465 sont 
ratées inchangées. d 

Outre les achats de soutien oos 
Investisseurs Institutionnels Qui se 
wSe p^irmlvle. la bonne tenue d» 
coure s peut-être été ta 'J? r ’ 5 ^^ 
une déclaration du oonsel 1er £?ono- 
mlque numéro un de la M» 1 ® 0 
Blanche. M. Charles Schulize. Celui- 
ci s'attend, en sftet. A un *- , ra ^ ei l“ 
tisse ment considérable » deü hausse 
des prix au coure du second semestre 
de cette année. 

Enfin, la meiUeure tenue — touj* 
relative — du dollar eur 1» max- 
SSrS» changea a pu débloquer 
quelques Initiatives d’opérateura pri- 
vé*— 
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UN JOUR 
DANS LC MONDE 

irais 

— EUROPE : « Pour la coopé- 
ration politique », par L 

PoatHlon; « Les Etats-Unis 
et nous », par B. Panard 
de Foucault. 

3. ÉTRANGER 

— Le cessez-le-feu unilatéral 
du Pdisorio en Mauritanie. 

4. AMÉRIQUES 

4. PROCHE-ORIENT 

4. OCEANIE 
ASIE 

5. EUROPE 
G. POLITIQUE 
7. SOCIETE 

EDUCATION 
Bâta. CULTURE 
10. PRESSE 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES U A 14 

— Feuilleton : « La tète de 
Louis XVI». de pivldal. par 
Bertrand Poirot-Delpech. 

— Armand Lanooz contre le 
sexisme. 

— Jean Carrière en question. 

— L'humour do Topor. 

Hlmmlar. m dlsconze 

secrets. 


15. SPORTS 

— TOUR DE FRANCE : quand 
les coareais dénoncent le 
système. 

18 à 20. ECONOMIE 


URE ÉGALEMENT 

KADIO- TÉLÉVISION (15) 

FEUILLETON : Adieu Cali- 
fornie (3) ; La famille Obonlot 
en vjtcancn (10). 

Annonces classées (IV) ; Au- 
jourd'hui (16); Carnet (16); 
c Journal officiel» (16) ; Loterie 
nationale et Loto (16) ; Météoro- 
logie (16) ; Mots croisés (16) ; 
Bourse (21). 


LES PROCÈS EN U. R. S. S. 

Le procureur a requis huit ans de camp de travail 
et trois ans d’assignation à résidence contre Alexandre Guinzbonrg 


Le tribunal de commerce devrait mettre 
M. Marcel Boussac en règlement judiciaire 


Moscou. — Le procureur a re- 
quis, à Kalouga, le mercredi 
12 Juillet, nue peine de huit ans 
de camp de travail à régime sé- 
vère et de trois ans d'assignation 
A résidence (exil intérieur) contre 
l’écrivain Alexandre Guinzbourg. 
La condamnation maximale pré- 
vue par le code pénal de la Fédé- 


De notre correspondant 

Coor. L'un d’eux a envoyé une 
lettre au tribunal en indiquant 
qu'à était € physicien et non pas 
acteur pour participer à une co- 
médie ». 

Quant & FUatov. jugé pour tra- 


ration de Russie pour « agitation bison devant la chambre militaire 
et propagande antisoviétiques » est de la Cour suprême de TU.R.SJS., 
de dix ?.ws , plus cinq ans d’exil il continue.- selon l’agence Tass, & 


quand, comme c'est fe cas, l’ac- coopérer avec ses juges et A ré- 
cusé est un «récidiviste». 

En requérant une peine légère- ALîïïOSphfirG fClîdllO < 

ment Inférieure A celle prévue 

par le code, les autorités ont sans iSBÏÏÏf 

doute voulu laisser penser que le **“*7 est marqué par 1 attente. 

wamtAg r n LfX TnrfaTT a ^ Omu* LG6 MTllte ^6 l'âCCUSc fit lCS jOUT" 

procès avait été loyaL La Cour 


conter ses activités. Il a notam- 
ment Indiqué qu'il devait avoir | 
avant son arrestation « un ren- 
dez-vous conspirait/ personnel 
avec un agent secret séjournant 
en UREE. en tant que dipomate 
étranger ». Cette précision semble 
concerner Mme Martha Peterson. 
ancienne collaboratrice des ser- 
vices consulaires de l’ambassade 
des Etats-Unis A Moscou, mise en 
cause récemment par les Izvestia 
(le Monde du 14 juin). 


Atmosphère fendue au procès Chtcharansky 


A Moscou, le procès Cbtcha- 
xansky est marqué par l'attente. 


n’est pas tenue de suivre le 
procureur, n y a quelques mois. 


nalistes occidentaux font les cent 
pas dans la rue proche du tri- 
bunal Es ne peuvent pas pénétrer 


à Vilnius, un jury à Infligé & un ” P euv ’ en6 
dissident une peine supérieure à 


celle demandée par le parquet. 
Les charges et les «preuves» 


l’audience est « publique », la salle 
est « déjà pleine ». Le bâtiment en 
pierre faune ee trouve dans une 


apportées contre Guinzbourg ne ruelle du Vieux-Moscou, perpendl- 


vont pas au-delA du délit d'opi- 
nion. E semble même que le par- 
quet ait «abandonné l'accusation 
de trafic de devises dont les au- 
torités avalent fait grand cas au 


culalre au canal Tchemlanka. 
mais l'accès en est interdit par 
deux cordons de policiers et de 
« droujiniki » (auxiliaires de la 
milice), accoudés A des barrières 


vain. L’audience de mercredi 
avait été consacrée A la lecture 
des documents rédigés ou distH- 


f ont face sans échanger un mot. 
Pour tromper leur ennui les gens 
vonts et viennâit. les groupes se 


bués par Alexandre Guinzbourg forment et se défont au gré des 
et jugés subversifs. Le procureur arrivées. . ... , 


et jugés subversifs. Le procureur 
a également demandé & l’accusé 
quels étalent les bénéficiaires du 


Fendant l'audience A huis clos, 
des journalistes font confirmer 


témoins a continu é pendant 
l'après-midi. 

A 7 kilomètres du lieu du procès, 
devant un autre tribunal, un 
porte-parole de la Cour suprême 
de Russie tient une «conférence 
de presse». U lit le même texte 
entrer après la levée du 
ment par l’agence Tass. et refuse 
qu'on lui pœe des questions. Tass 
explique ainsi le crime de l'accusé : 
«Les témoins ont montré que 
Chtcharansky était le principal 
élément de liaison entre les per- 
sonnes A orientation prosioniste, 
les correspondants étrangers et 
les émissaires sionistes gui ve- 
naient en UREE. » 

Près du tribunal. Léo ni de Guinz- 
bourg. tendu, ému; qui a été 
exceptionnellement autorisé A 
prendre des notes, s'efforce de 
rendre compte des débats ; 
« L’atmosphere était beaucoup 


Le tribunal de commerce de Paris 
devrait prononcer ce jeudi 13 juï.- 
let la mise en règlement Judiciaire 
à titre personnel de M. Marcel 
Boussac, propriétaire du groupe tex- 
tile qui porte son nom. Le groupe 
a été placé sous administration ju- 
diciaire depuis !e 31 mai (le Monde 
-du 1" juin). C'est M. Marcel Sous J 
sac, lui-même, qui e demandé au 
tribunal de prendre une telle déci- 
sion, et il semble que cette iniî.atwe 
ait été approuvée par les pouvoirs 
publics et les auxiliaires de jus- 
tice. Considérant qu'il est difficile 
de distinguer son patrimoine per- 
sonnel de ses affaires industrielles. 
M. Boussac aurait, sn outre, semancô 
au tribunal de confondre ses créan- 
ces personneiles et celles de son 
groupe en une masse commune, 
afin d'élaborer un ccncord 2 t gicbal 
avec les créanciers. 

M. Marcel Boussac avait proposé 
d’apporter la quasi-tataütè de ses 
biens au groupe (ta (.tonds des 21 
et 22 juin). Cetts solution - à r amia- 
ble »'n’a pu aboutir, compte tenu du 
refus des banques d'abandonner ta 
caution personnelle qu'elles détien- 
nent sur la fortune de l'ancien - roi 


du coton ». La mise en réglement 
judiciaire de celui-ci constituait dis 
lors le seul moyen de - forcer la 
main • des banques. Ce serait dé- 
sormais au tribunal ' d'apprécier la 
valeur des nantissements et le carao- 
ftre privilégié ou non des créances 
détenues sur M. Boussac. 

Cette décision Judiciaire ne régle- 
rait pas. dans l'immédiat, les pro- 
blèmes de trésorerie du groupe 
textile. La situation de celui-ci reste 
précaire, et il apparaît certain qu’l] 
ne pourra, sans nouvel apport de 
fonds, (aire face à ses échéances 
du mois d’août La mise en règlement 
judiciaire de M. Marcel Boussac pour- 
rait néanmoins faciliter une solution 
de reprise globale. Des négociations 
dans ce but sont actuellement 
menées avec le groupe Agache- 
VV.roî et le groupe Bidarman. Or, la 
décision du tribunal aurait pour effet 
de gonfler les actifs du groupe 
Boussac (notamment par l'apport de 
Dior). Elle devrait donc renforcer 
{‘attrait de la reprise globale du 
groupe pour les éventuels acqué- 
reurs. En tout état de cause. 18 sort 
du groupe Boussac devrait être fixé 
avant la fin du mois de juillet — V. M. 


uc uiu«. ne uonoea uuun icù »u- - j v -- stmnpe a orientation prosioniste. 

torltês avalent fait grand cas au milice), accoudes a des barrières i Es correspondants étrangers et Avant fia nortar un îuaeiiwni SUF son Action 

moment de l'arrestation de l’éeri- vont et viennent, les groupes se Zes émissaires sionistes Qui ve- AVani ae porter un jugement bUf >un diLiuu 

vain. L’audience de mercredi font face sans échanger un mot. naient en UREE. » — 

avait été consacrée A la lecture Pour tromper leur ennui les gens _ .. „ „ 

sjStxPi les socialistes posent sept qaesHmis à M. Bealbc 

a également demandé à l’accusé Fendant l’audience A huis clos, prendre des notes, s’efforce de a ^ . „ „ „ 

quels étalent les bénéficiaires du des journalistes font confirmer re “dre compte des débats : a II est difficile ae formuler dès VIH) qui ont retenu 1 attention 

Fonds d’aide aux prisonniers do- P 81 nn policier en civil qui garde « L atmosphère ét ait b eaucoup à présent des jugements sur des représentants du parti socia- 

Iltloues • sNi le tribunal. ni le rentrée de la ruelle que le pré- V ïua tendue que le premier jour. m. BeuUac. Nous préférons lui liste. Four éviter 1' « anarchie » 

procureur ni le K G- J3 ne fiais- toire est bien vide. Pourront-ils Le président interrompt souvent poser des questions », ont déclaré, dans les Inscriptions, le parti 

nmt parmi les soutiens' du Fond* due celui diffusé an môme mo- brutalement et grossièrement mercredi 12 juillet. MM. Louis socialiste réclame l'élaboration 

le n’ai vas de comptes à leur huis-clos ? « Pas question, rétorque Anatole. » Tout le monde s est Mexandeau et Roger Quilüot, d'une r politique de quartier uni- 


rendre sur la distribution de l’ar- 
gent », a répondu Guinzbourg. 

A Vilnius, le procès du dissident 
Victor Piatkus se poursuit. L’ac- 
cusé, qui refusé de participer aux 
débats, dort allonge dans le box. 
Trois membres du Groupe litua- 
nien de surveillance de l'applica- 
tion des accords d’Helsinki cités 
comme témoins ont décidé de ne 
pas répondre aux questions de la 


le policier, c’est uniquement pour 
les représentants de l’ordre 


brutalement et grossièrement 
Anatole.» Tout le monde s'est 
rassemblé autour de lui A un coin , 


mercredi 12 juillet. MM. Louis 
Mexandeau et Roger Quilüot. 
délégués nationaux du parti 


public. » Que personne d'ailleurs Jamais vu à Moscou d’attroupe- 


de rue. Une passa n te qui n’a I socialiste pour l’éducation natio- 


ns verra passer. Us seront pré- 
sents dans La salle lors de l'au- 
dience «publique». 

Mercredi A midi, l'examen de la 


ment que devant des magasins 
demande ce que l'on vend ici. Un 
peu mieux renseigné, un petit ! 
vieux s'arrête de l'autre côte de 


nale. au cours d'une conférence de 
presse. 

Voici les sept Questions que le 


socialiste réclame l’élaboration 
d’une r politique de quartier uni- 
versitaire » et de « retour à une 
certaine sectorisation ». Pour le 
transfert de l’université de Vln- 
cennes, il demande c des études 
approfondies des solutions envi- 


UE MILITANT OCCITAN 
JEAN-LOUIS LIN 
EST MORT NOYE 

Jean-Louis Lin, le militant 
occitan dont le corps a été re- 
trouvé dans la Seine le 10 juillet 
(le Monde du 12 juillet), est 
« mort par immersion », a déclaré 
le médecin légiste après Tautqp- 
■=ie faite, mercredi 12 juillet, A 
l’Institut médico-légal de Paris. 
La brigade criminelle a été char- 
gée de l’enquête, « ce qui ne veut 
pas dire, précise la direction de 
la police judiciaire, que Vhypo- 
thèse du crime soit la plus vrai- 
semblable. Le suicide semble plus 
probable j. 

Four les militants de « Pobte 
d’Oc », l’organisation autonomiste 
occitane qu’animait Jean-Louis 
Lin, t a a, selon toute vraisem- 


l £ PRÉSIDENT 

DE LA COMMUNAUTÉ JUIVE 
DE MOSCOU 

EST DÉMB DE SES FONCTIONS 

Moscou (AJ" J* J. — Le prési- 
dent de la communauté juive de 
Moscou, M. Salomon Kleinman, a 
été démis de ses fonctions jeudi 
13 juillet par le comité d’Etat 
des cultes, apprend-on de source 
proche de la synagogue de Mos- 


partie espionnage de l'acte d’ac- - la chaussée et m a rmo nne : « Tous 
cusation était terminé, raa-te des espions ces juifs, ce qu’ù 
Cbtch&ranski est aussi poursuivi nous faudrait c'est un deuxieme 
pour « agitation et propagande Staline !» 
antisoviétigues », et l'audition des DANIEL YERNET. 


' A Genève 

M. Vance a remis à M. Giomyko 
ni message < très ferme > de M. Carter 
sur les procès soviétiques 


parti socialiste pose au mi n istre à Bercy et à La Valette ». 

de l’éducation : Une délégation du parti socia- 

1) « Quelles mesures adminis - liste comprenant des parlemen- 

tratives comptez-vous prendre tarres et des conseillers de Paris 
pour rendre effective la décen- va demander une audience au 
tralisaiion? »; minis tre des universités sur ces 

2) « Qtf entendez-vous par deux P 0 * 01 ®- 

communauté éducative ? s f« Pour- 
les socialistes, la gestion trrpariite 
décentralisée se situe an-delà et 


décentralisée se situe au-delà et 9 Le président de la République 
non en deçà des comités de pa- a reçu, le mercredi 12 juillet, une 
rente et des conseils d'école s-J ; délégation de l’Union nationale 
vi « n.,* t- ~„ f , t- âes associations de professions 

«S 9 ?% J n>^i3rf>SXr libérales, conduite par son pré- 

tien ? s (e un rentable soutien ^ ri _ nt A «oi n Tinavre. 
doit avoir pour but de lutter flaeQt - M Alam - Linayre - 
contre les injustices sociales face 

'à l’école en accordant des moyens q En raison du pont et des 
supptèTnentaires aux catégories les fêtes du 14 juillet, il n’y aura pas 
plus défavorisées s) ; de distribution des Journaux par 


13 jSlîrt par le comité d’Etat ^ Vance Gromyko ont repris, ce jeudi 13 joiDet, leurs 
des cultes, apprend-on de source conversations de Genève, qui ont été qualifiées, mercredi, de 
proche de la synagogue de Mos- - studieuses et sérieuses » par le porte-parole américain. Selon 
cou. Cette décision a été signifiée Tagence Associated Press, M. Vance aurait présenté une nouvelle 
A M. Kleinman par M. Tarassov, proposition Interdisant la modernisation des missiles existants, 
responsable de la « action du mais laissant ouverte la possibilité pour chaque pays de se doter 
Judaïsme » au comité d’Etat des d *engins mobiles. 

M: Tarassov a déclaré, suivant Parlant à des chaînes de télévision européennes, dont Antenne 2, 

la même source : « Vous êtes mèreredi, M. Carter a affirmé que l'accusation d'espionnage au 
démit de vos fonctions sur votre profit des Etats-Unis portée contre M. Chtcharansky, est « manl- 
propre demande », bien que l’in- festement fausse ». L’épouse du dissident soviétique devait 
téreseé n’ait formulé aucune demander à M. Vance, au cours de son entretien avec le secré- 
demande en ce sens- taire d'Etat, de l’aider & rencontrer à Bonn les participants au 

comon SS sommet des pays industrialisés. De leur ..côté, les avocats français 

cou, on «tune que cette décision M rnt»- homnci» * u 


Pour les militants de « Poble ^^ seè . n “t formulé aucune demander à M. Vance, an cours de son entretien avec le secré- 
d’Oc », l’organisation autonomiste ^ „ ladre d'Etat, de l'aider à rencontrer à Bonn les participants au 

occitane qu'a nim ai t Jean-Louis sommet des pays industrialisés. De leur côté, les avocats français 

ïfei “"Vï moti^ 6 de M. Chtcharansky ont demandé audience à M. Gromyka 

S SS^aÆ SmJBSL S lïtatn part, le porte-parole du département d’Etat a 
Sent A Jutia jpKrartant démenti l'affinnation faîte au - Matin de Paris » par NL Young, 

journa ux. « ü était un révolution- prudents, A ambassadeur des Etats-Unis à I ONU, selon laquelle « dans nos 


pourrait être motivée par les 


notre occitan d’orientation 
communiste libertaire et non un 
maoïste ou un müttant d'extrême 
droite », dit encore « Poble d'Oc ». 
Selon lés déclarations d’une mili- 
tante de 1a Ligii» communiste 


l'égard de Chtcharansky. 


If SECRÉTARIAT DU P.C. ITALKN 


r évolutio nnaire de Montpellier, EXPRIME SA « RÉPROBATION 

POUR LES PROCÈS DE MOSCOU 

une enfance douteuse. Ce mauve- 


prisons aussi, il y a des centaines, peut-être même des milliers, 
de gens que j'appellerai des prisonniers politiques ». M. Hodding 
Carter a cité- Amnesty International, selon laquelle dix-sept à 
vingt personnes aux Etats-Unis peuvent se réclamer du statut 
de prisonnier politique. 

V 

.De notre correspondante j 


ment occitan apcueiUait bon nom- 
bre <T anciens responsables ( -J de 
mouvements d’extrême droite, et 
puis, comme beaucoup de mouve- 
ments autonomistes. tPoble d’Oc» 
a évolué (—). Jean-Louis, lui, se 
disait volontiers autogestïonnatre 
et libertaire. » 


• M. Pierre de Varga, Inculpé 
depuis le 31 décembre 1976 de 
complicité dans le meurtre' de 
Jean de Broglie, reste détenu A la 


(De notre correspoadantj 
Rome. — Avec quelque retard 


Genève. — Le procès des dissi- 
dents et l'aggravation de la ré- 
pression en union soviétique ont 


— on n'avait enregistré jusqu'à j sérieusement assombri le climat 


présent qu’un commentaire de 
l'Unità, — le- P.CJ. a pris offl- 


déjà lourd des difficiles négocia- 
tions Gromyko-Vance, ouvertes 


ciellement position, mercredi I mercredi U juillet à l’hôtel Inter- 


12 juillet, sur les procès de Mos- 
cou. 

Son secrétariat a publié un com- 
muniqué dans lequel ü est dit : 
« Les communistes italiens „ qui se 
sont toujours opposés aux mani- 
festations d’antisoviétisme, ont le 
devoir d’exprimer leur profonde 


continental de Genève. La pré- 
sence de Mme Chtcharansky dans 
cette ville, ses déclarations aux 
moyens d’information suisses, sa 
participation A nue manifesta- 
tion de solidarité place de la 
Synagogue et surtout la perspec- 
tive de son entretien, jeudi 


nier par M. Guy Floch, juge 


Le secrétariat du P.CX pour- 
suit î « Nous ne connaissons pas 




Le secrétaire d'Etat américain 
a remis A M. Gromyko un mes- 


décislon du magistrat. 


ouvert | 
samedi 15 | 

A PE LO L 

les belles literies 
et tout ce qui se 
transforme en lit 

37, Av. de b RépaMqae 


même pas les faits sur lesquels 8011 inquiétude au sujet des pro- 


se basent les accusations. ' (_ j cès qui se déroulent actuellement 
Tout Etat a le droit et le devoir en Union soviétique. Enfin, selon 
de défendre sa propre sécurité et la mission Israélienne auprès des 
ses propres institutions, mais ü Nations unies, Mme Chtoha- 
a aussi le devoir d’assurer le res- i^sky a reçu mercredi soir un 
pect des droits ctvüs et humains très long appel téléphonique 
des citoyens. Cela doit être encore émanant de la Maison Blanche. 
plus vrai dans un Etat socialiste. » au cours de cette conversation. 


Le communiqué conclut : « Oes ku mère et l’épouse du président 
condamnations pour délit d’opi- Carter ont prodigué A la Jeune 
nion ne sont pas tolérables. » femme leurs encouragements 
De son côté, te syndicat C.GXL. dans la lutte qu’elle mène en 
(A majorité communiste) a-adres- faveur de la libération de son 
sé une lettre au conseil central œarl et l’ont chaleureusement 
des syndicats soviétiques pour lui félicitée pour le courage dont 
demander « d'intervenir d’ut- ©Ue fait preuve.. 


gence » en faveur « du principe 
de liberté et des droits humains ». 
La C.GJJL, qui s'est retirée de 
la Fédération syndicale mondiale, 
ajoute : « Un homme ne peut 
être poursuivi et condamné pour 
ses idées. » 

ROBERT SOLt 


L'agence de presse soviétique 
Novosti a réagi en faisant affi- 
cher dans la salle de presse du ' 
Palais des nations deux commu- 
niqués. L’un reprend l’assertion 
selon laquelle Mme Chtcharansky 
ne serait pas légalement mariée 
et qu’au .surplus elle ne serait 


pas, de par sa naimanoe, une 
vraie Juive- L'autre prétend 
qu’Anatole Chtcharansky « avait 
réuni mille trois cents, renseigne- 
ments sur des personnes possédant 
des secrets militaires sur l’Etat 
soviétique ». Ce qui a eu pour 
seul effet d’irriter la presse inter- 
nationale, laquelle a également 
été agacée par cette réponse de 
M. Gromyko A la question d’un 
Journaliste : « Les procès, dites- 
vous ? Je ne veux pas parler de 
ces choses. » 

Si l’atmosphère pour le mning 
froide qui a marqué cette sixième 
renco ntre Gromyko - Vance n'est 
un secret pour personne, la plus 
grande discrétion, en revanche, 
entoure ee qui devait constituer 
l'objet essentiel de ces entretiens, 
& savoir les négociations eur la 
limitation des armements straté- 
giques (âALT II). Les conversa- 
tions sur ce sujet se poursuivent 
jeudi ; MM. Gromyfco et Vance 
devront de plus procéder A un 
e x a m e n de la situation au Proche- 
Orient il est prévu que le pro- 
blème des dissidents sera de nou- 
veau évoqué ce même jour. 

ISABELLE YTCHN1ÀC. 


• Le bâtonnier Pettiti a en- 
voyé un télégramme A M. Gro- 
myko à. Genève il lui v demande 
audience pour lui et pour M M Ja- 
coby et Rappaport qui ont été 
chargés par la famille de Chtcha- 
ransky d'assurer la défense de 
l’accusé. 


Le numéro du «Monde - 
daté du 13 juillet 1978 a été tiré 
à 534 636 exemplaires. 


4) « Que devient le prétendu 
collège unique ? » (e Tous les 
enfants pourront, et quelles que 
soient les options choisies, accéder 
au second cycle ? »J ; 

5) c Quel avenir pour le second 
cycle ? » (e Pour qu’aucun jeune 
ne sorte de l'école sans un certi- 
ficat d’aptitude professionnelle ou 
un brevet d’études profession- 
nelles ») ; 

6) « Quelles sont vos véritables 
intentions en matière de forma- 
tion des maîtres? » (k Le parti 
socialiste propose de donner cette 
formation dans des structures 
universitaires nouvelles dépassant 
les clivages traditionnels (1). ») 

1) «- Où en est la gratuité sco- 
laire? » 

Dans l’enseignement supérieur, 
ce sont surtout les conditions 
d’inscription dans les universités 
parisiennes et le transfert de 
l’université de Vincennes (Paris- 

(1> lies représentants du parti 
socialiste ont rendu publique une 
lettre du directeur général du mi- 
nistère de l’éducation adressée au 
président de l Uni vers lté Paris-VTL 
Dans cette lettre, le représentant 
du ministère refuse, de manière très 
ferme, d’accorder son soutien à la 
dirruslon d’un Guide sur la for- 
mation des maîtres, répertoriant les 
actions menées par cette université. 


• En raison du pont et des 
fêtes du 14 juillet, il n’y aura pas 
de distribution des Journaux par 
la poste le samedi 15 juillet. Cette 
décision du secrétariat d’Etat aux 
P.T.T. a provoqué, on le sait, une 
vive réaction des organisations 
professionnelles de la presse, qui 
ont adressé une motion au prési- 
dent de la République, dans 
laquelle elles relèvent qne « cette 
mesure, prise sans concertation 
avec les milieux professionnels, 
va priver les Français de leurs 
journaux pendant trois jours 
consécutifs ; elle porte une grave 
atteinte à une liberté essentielle 
des Français — » Dans une réponse 
adressée au président de la Fédé- 
ration nationale de la presse 
française. M. Maurice Bugon, 
M. Norbert Ségard, secrétaire 
d’Etat aux P.T.T.. après avoir 
confirmé qu’il maintiendrait la 
distribution postale le samedi 
matin, explique l’« exception» du 
15 juillet en ces termes : « C’est 
une décision du secrétaire d’Etat 
à la fonction • publique qui a 
conféré au samedi 15 juüLet le 
caractère de jour férié et chômé ~ 
Je ne suis pas moins conscient des 
difficultés que peut représenter 
une telle mesure notamment pour 
la presse diffusant essentiellement 
par abonnements et fai décidé, 
malgré le coût très important qui 
en résultera, d’assurer une dis- 
tribution normale le lundi 14 août, 
qui a été déclaré jovj yCrié et 
chômé par le seppOPure d’Etat à 
la fonction puifttque. » 


LA CONSECRATION 

Jggï 

IBI ^ Marquis de Caussade 
jpE a obtenu cette année 

168 la Médaille d’Or 

au Concours Général Agricole, 
très haute récompense 




Marquis de Caussade VSOP: 
l’Armagnac à la Médaille d’Or. 
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